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PRÉFACE 



L'étude des Saules est assurément Tune des plus attrayantes 
mais aussi Tune des plus difficiles de la flore européenne. 
Des botanistes d'un grand mérite ont exercé leur sagacité 
pendant de longues années, poursuivant à la fois la description 
des espèces et leur classification. Il est regrettable d'être obligé 
de reconnaître que tant d'efforts n'aient pu donner que des ré- 
sultats partiellement en concordance. Pour les espèces, les 
auteurs les plus éminents : Seringe, Hartig, Koch, Andersson 
Wimmer, ont souvent émis des avis semblables. Pour les 
hybrides il n'en a pas toujours été de même. Les espèces pro- 
posées par Willdenow et Schleicher souvent ne méritent d'être 
conservées qu'à titre de variétés ; quelques-unes ne peuvent être 
considérées qu'à titre de variations individuelles. Quant aux 
diverses classifications qui ont été proposées, on est obligé de 
reconnaître qu'elles laissent toutes beaucoup à désirer. 

Nous espérons que nos recherches n'auront pas été stériles 
et que la classification que nous proposons, basée sur les carac- 
tères de la morphologie externe et de la morphologie interne, se 
rapprochera davantage de ce qui existe dans la nature, Loin de 
faire table rase de ce qu'avaient fait nos prédécesseurs, nous 
avons depuis bien longtemps amassé des matériaux d'étude 
nombreux ; nous n'avons pas négligé de consulter les principaux 
auteurs, notamment nous avons étudié dans notre collection 
nationale du Muséum : les Salix de Seringe, ceux d' Andersson, 
de Kemer ; nous avons nous-mêmes dans notre herbier, outre ce 
que nous avons récolté depuis plus de vingt ans dans nos herbo- 
risations, les Saules que nous avons eus par échange : en Alle- 
magne, en Autriche, en Scandinavie, les collections de Magnier, 
de la Société rochelaise, de la Société pour l'étude de la flore 
franco-helvétique, les exsiccata Billot, Bourgeau et les nombreux 
dons particuliers qui nous ont été faits en vue de l'étude de ce 
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genre. Les notes que nous avons publiées sur ce sujet dans le 
Bulletin de la Société botanique de France nous ont attiré la 
communication de documents assez importants, par plusieurs 
correspondants français et étrangers. De plus, convaincus comme 
Seringe que Fétude des Saules sur des parts d'herbier ne peut 
donner que des résultats incomplets ou même erronés, nous 
avons surtout étudié les variations des espèces et des formes 
hybrides sur place. C'est par Fétude suivie pendant plusieurs 
années de certaines formes critiques, que nous avons pu voir 
combien il fallait modifier les diagnoses de ces plantes, nous 
avons même vu que les espèces communes avaient des formes 
mal définies et quelques-unes non déterminées. 

Nous avons étudié Fespèce dans les jeunes rameaux, dans 
les rameaux fertiles et les rejets stériles ; nous les avons ob- 
serves jusqu'à la limite de la période végétative. Enfin, prenant 
Fespèce sur le littoral, dans les plaines, nous la suivons dans la 
basse montagne et jusque sur les sommets lorsqu'elle y accède. 

C'est surtout sur les échantillons d'automne que l'on peut 
se convaincre combien il faut être réservé pour se prononcer à 
Faspect d'un simple rameau, les rameaux stériles étant souvent 
assez différents des rameaux fertiles, et peu d'espèces, en arri- 
vant près de la chute des feuilles, conservant intacte leur ves- 
titure. Il n'en est pas de même pour la morphologie interne, les 
résultats étant les mêmes, toutes choses étant égales d'ailleurs. 

Les caractères différentiels en morphologie interne sont, au 
contraire, pour les feuilles surtout, plus nets et plus tranchés 
dans les échantillons récoltés tardivement que dans les autres. 

Nous sommes heureux d'adresser ici nos remerciements à 
tous ceux qui nous ont aidés dans Faccomplissement de notre 
travail : 

M. le professeur Guignard, membre de VInstitutet directeur 
de VÉcole supérieure de pharmacie de Paris, a bien voulu 
mettre à notre disposition les livres de sa bibliothèque person- 
nelle et ceux de la bibliothèque de l'École. 

MM. le professeur Bureau, Poisson, le docteur Ed. Bonnet 
et Danguy ont facilité nos recherches dans les riches collections 
du Muséum de Paris. M. Malinvaud a aussi mis obligeamment 
sa bibliothèque à notre disposition. 
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Nous devons la communication d'importants documents à : 
Mlle Belèze, MM. Brachet, le docteur F. Camus, Comar, Cor- 
nuault, Coste, Faure, Fliche, Gagnepain, Gillot, Gonse, Grelet, 
Hariot, Héribaud, Hy, Jeanpert, Légué, Maugeret, Wolf. 

Que ces botanistes veuillent bien recevoir ici l'expression de 
notre vive gratitude. 

La classification est due à la collaboration effective des deux 

auteurs. La morphologie interne a été faite par A. Camus et les 

autres parties par E.-G. Camus. 

A. et E.-G. Camus. 



A Monsieur VAN TIEGHEM 

MEMBRE DE l'iNSTITUT 
PROFESSEUR AU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 

Témoignage de profond respect et de vive gratitude pour les savantes 
leçons que nous avons reçues de lui et qui nous ont aidée dans l'exécution de 
cet ouvrage, 

A. CAMUS. 



PRÉFACE DU TOME II 



Le bienveillant accueil fait par les botanistes à notre Mono- 
graphie des Saules de France nous a engagé à étendre notre 
travail monographique à tous les Salix de la flore européenne. 
Plusieurs de nos confrères nous avaient déjà exprimé le regret 
de ne pouvoir consulter sur ce sujet que des documents épars, 
disséminés le plus souvent dans des ouvrages nombreux et 
assez rares. On remarquera aussi que le dernier travail d'en- 
semble est la monographie d'Andersson insérée dans le Pro- 
dromus (XVI, 11) en 1868, et que, depuis cette époque, de nom- 
breuses découvertes concernant le genre Salix ont été faites en 
Europe. Le volume que nous présentons aujourd'hui est le com- 
plément de la Monographie que nous avons publiée l'an dernier. 
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Il comprend la description et Tétude anatomique des espèces, 
variétés et hybrides croissant dans toute l'Europe, en exceptant 
ceux décrits dans notre précédent volume qui traitait des formes 
françaises. La réunion des deux volumes et de leurs deux atlas 
constitue ainsi une Monographie entière des Saules de l'Europe. 

Notre manière de procéder aura pour les botanistes, pos- 
sesseurs de notre premier volume, un avantage pécuniaire 
important, puisqu'ils n'auront pas à supporter les frais d'une 
réimpression des parties déjà traitées dans le premier volume. 

En outre des documents et matériaux que nous avions con- 
sultés pour la rédaction de notre premier volume, nous avons, 
pour le tome II, continué nos investigations, principalement 
sur les Saules de l'Europe septentrionale et boréale. 

M. Fischer de Waldheim, directeur du Musée Impérial de 
Saint-Pétersbourg; M. Komarow, conservateur du même 
Musée, nous ont communiqué des documents importants sur le 
nord de la Russie. M. le professeur Mûrbeck, de Lund, nous a 
envoyé des Saules rares de Suède. Des échanges importants 
nous ont permis d'étudier les Salix des collections Bœnitz, 
Schutz de Berlin, Buser de Genève, les nombreux hybrides de 
l'herbier Callier. Nous avons reçu en communication de 
M. Th. Durand, directeur du Jardin botanique de l'Etat, des 
documents intéressants de l'herbier de Bruxelles. Dans la bi- 
bliothèque et les importantes collections de M. Drake del Cas- 
tillo, de regrettée mémoire, nous avons pu puiser des renseigne- 
ments bibliographiques précieux et examiner un nombre consi- 
dérable de Saules de toutes provenances. M. Hickel, professeur 
à l'Ecole de Grignon, M. Dode, de Paris, nous ont fourni des 
renseignements et des documents importants ; M. Beauverd et 
Mlle Huguenin, attachés à l'herbier Barbey-Boissier, M. Ivar 
Erickson ont eu la complaisance de nous aider dans les recherches 
bibliographiques. M. Barbey a eu l'obligeance de nous envoyer 
en communication tous les Saules de ses importants herbiers. 

Nous prions tous ces botanistes de bien vouloir accepter nos 
plus sincères remerciements. Grâce à leur concours désintéressé, 
nous avons pu améliorer considérablement notre ouvrage. 

Décembre iço^. 

A. et G. Camus. 
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SALIX Tournef. Instit., p. Sgo, t. 864; L. Gen., éd. VI, 
1098 ! et non lopy ; L. Cod., éd. Richt., p. 964 ; Jussieu, Gen,, 
p. 408; Seringe, Essai d'une Monographie des Saules; Willd, 
Spec, IV, p. 653, n. 1766 ; Hoffm., Historia Salicum icon. 
illustr. ; Dumortier, Verhandeling over het geschlacht der 
Wilgen (1826) et in Bull. Soc. Roy. Belgique, I, p. 140 ; Pries, 
Mantis,, I, p. 21 ; Koch, De Sal, Eur. Comment, ; Salices 1828 ; 
Wimmer, Salices Europœœ; Andersson, Monographia Salicum, 
et in DC, Prodr,, XVI, II, p. 190; Wesmaël, Monographie 
des Saules de la flore belge, in Bulletin de la Fédération des 
Sociétés d'Horticulture de Belgique. 

Fleurs normalement dioïques, disposées en chatons, norma- 
lement solitaires à Taisselle de bractées squamiformes {écailles). 
Chatons cylindriques, ovoïdes ou subglobuleux, paraissant 
avant les feuilles (précoces) , en même temps qu'elles (contem- 
porains), ou encore après (tardifs) ; les mâles assez prompte- 
ment caducs, les femelles persistant plus longtemps. Rachis 
cylindrique ou plus ou moins anguleux, rarement glabre, le 
plus souvent velu. Ecailles planes lancéolées ou concaves ar- 
rondies ou obovales, entières au sommet ou rarement crénelées- 
glanduleuses, tantôt concolores, de couleur paille ou fauve- 
rosée, tantôt discolores de couleur pâle à la base, rosées [rare- 
ment], rougeâtres, brunâtres ou noirâtres à leur sommet, 
souvent plus ou moins longuement velues sur les deux faces, 

I. Les espèces et hybrides de la flore de France, traités dans le 1. 1, ne sont pas 
décrits de nouveau, le lecteur est prié de se reporter à cette publication. 
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moins souvent glabres ou glabrescentes sur les deux faces ou à 
la base ou bien encore simplement ciliées. Fleurs J composées 
chacune : i^* d'une écaille ; 2° de nectaires, 2 ou 1, rarement plus^ 
parfois concrescents, Tun antérieur, Tautre postérieur, le 
premier pouvant être rudimentaire ou nul, ou encore les deux 
latéraux plus ou moins soudés au postérieur et formant alors 
une masse trilobée ; 3** d'étamines 2-3-5-12 rarement plus, à 
filets libres ou plus ou moins longuement soudés. Anthères 
extorses, biloculaires, parfois soudées deux à deux et simulant 
alors une anthère à quatre loges. Fleurs $ composées chacune : 
1° d'une écaille ; 2** de nectaires ordinairement deux, Tun an- 
térieur, Tautre postérieur par rapport au pédicelle de la cap- 
sule ; 3** de carpelles ouverts et concrescents en un ovaire uni- 
loculaire à deux placentas p€u:iétaux, chaque placenta pariétal 
portant de nombreux ovules anatropes, ascendants, plurisériés, 
rarement un seuL ovule se développant (S. incana). Pédicelle de 
la capsule souvent accrescent, souvent encore très court, ou 
même la capsule restant toujours sessile ; la longueur propor- 
tionnelle du pédicelle comparée à celle des nectaires est assez 
constante pour une même espèce si la comparaison est faite à 
la maturité des capsules. Style de longueur variable. Stigmates 
deux, tantôt simples dorsaux (Saules précoces) ou commis- 
suraux {Saules tardifs) [Van Tieghem], tantôt une ou plusieurs 
fois bifurques. Fruit capsulaire s'ouvrant de haut en bas, le long 
de la nervure dorsale des feuilles carpellaires en deux valves 
s'enroulant en dehors. Graines très petites portant à leur base 
de longs poils soyeux insérés sur le support de Tovule. Embryon 
droit dépourvu d'albumen. 

Arbres plus ou moins élevés, arbrisseaux ou sous-arbris- 
seaux, à rameaux alternes plus ou moins arrondis ou un peu 
anguleux, dressés ou plus ou moins étalés ou même divariqués, 
souvent fragiles à l'angle de leurs bifurcations. La coloration 
des rameaux donne des indications très utiles surtout pour la 
distinction des variétés, mais n'ayant pas assez de stabilité 
pour la détermination des espèces ; elle peut varier avec l'âge 
des rameaux. FeuiUes entières ou dentées, à dents souvent 
glanduleuses, alternes, rarement subopposées. Pétiole plus ou 
moins long, parfois nul. Stipules persistantes ou caduques, 
parfois nulles. (Cet organe doit être étudié surtout sur les jeunes 
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rameaux stériles où il est ordinairement plus développé et fait 
moins souvent défaut.) Bourgeons revêtus d'une seule écaille 
laineuse en dedans, entièrement embrassante et close de toutes 
parts. Chatons sessiles ou pédoncules, feuilles ou non à la base, 
naissant le plus souvent sur les rameaux de Tannée précédente. 

Les graines des Saules germent vite, donnant une plantule 
qui se développe beaucoup vers la fin de Tété. Dès la deuxième 
ou la troisième année, la plante donne des fleurs et fructifie. Sauf 
un petit nombre d'espèces, qui croissent même dans les terrains 
secs, les Saules préfèrent les stations humides. Ils sont abon- 
dants dans les régions tempérées ou froides, et deviennent plus 
rares dans le Midi. Leur midtiplication artificielle se fait surtout 
par boutures ou par plançons, mais quelques espèces se prêtent 
peu à ce mode de reproduction. 

Les Saules ont une grande tendance à donner des hybrides. 
Des fécondations artificielles ont mis hors de doute la nature d'un 
grand nombre de formes qui avaient été d'abord signalées soit 
comme espèces, soit comme variétés. C'est la présence de ces 
formes intermédiaires qui rend si difficile l'étude du genre Salix. 
Souvent les agriculteurs et les osiéristes plantent ces formes 
croisées sans en connaître l'origine. Leurs rameaux ordinaire- 
ment plus élancés que ceux de leurs parents les rendent propices 
aux besoins de l'industrie. Il faut donc s'attendre à trouver des 
hybrides loin des parents qui leur ont donné naissance si l'on 
observe les individus des haies et des plantations. 

Nous prions nos lecteurs de se reporter au 1. 1, 11-40, pour les 
considérations générales sur la Morphologie externe et interne 
du genre Salix, Cependant nous croyons utile d'ajouter les 
Additions suivantes aux considérations générales sur la mor- 
phologie interne. 
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ADDITIONS AUX CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

SUR LA MORPHOLOGIE INTERNE 

Racine 

Lorsqu'on laisse dans Teau des rameaux de Saules d'un à deux 
ans, on ne tarde pas à constater la formation rapide de nom- 
breuses racines nodales. J'ai pu étudier la structure comparée 
d'un assez grand nombre de ces racines par rapport aux racines 
souterraines des mêmes espèces. Elles présentent les modifica- 
tions que M. Costantin a signalées chez beaucoup de plantes : 
développement et lacunosité bien plus considérables de l'écorce, 
endoderme non ou peu différencié. Jamais je n'ai vu d'épaissis- 
sements lignifiés en forme d'U tourné vers l'extérieur, comme 
ceux de certaines racines souterraines de Salix, De plus l'amidon 
est moins abondant dans les tissus et l'écorce persiste plus long- 
temps. Les poils absorbants sont très nombreux et d'un petit 
diamètre. M. Van Tieghem a, d'autre part, signalé (i) dans la 
graine la formation de poils absorbants sur la radicule, sous les 
traces de l'albumen oléagineux primitif, plus ou moins complè- 
tement digéré par l'embryon. Ces poils muqueux proviennent 
de l'assise externe de Tépiderme, ils sont situés sur le cône de la 
radicule, au bas d'un bourrelet formé par la tigelle. Ce bourrelet 
peut lui-même être considéré comme constitué par des poils 
accolés et concrescents. Ces poils tombent ensuite avec la partie 
externe de l'épiderme et sont remplacés par des poils absorbants 
provenant de l'assise interne. 

Feuille 

Les glandes nectarifères situées sur le pétiole et à l'extrémité 
des dents des feuilles renferment en abondance des substances 
sucrées, ce qu'on constate facilement par la liqueur de Fehling. 
Si dans un de ces nectaires on fait une coupe parallèle à la sur- 
face de la feuille, on constate des cellules spiralées émises par les 
terminaisons des nervures, dans la profondeur de la protubé- 
rance nectarifère (pi. II, f. 58). L'émission de sucre a lieu par le 

I. Van Tieghem, Bull. Mus, Hist. Nat. (1900), p. 197. 
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soulèvement de la cuticule des cellules épidermiques très allon- 
gées. 

Fleur 

Dans la fleur mâle le faisceau primitif se trifurque dans le cas 
de deux étamines donnant un faisceau pour Fécaille et un pour 
chacune des étamines. Dans la fleur femelle le faisceau détaché 
de Taxe envoie un rameau à Fécaille et entre dans le pédicelle de 
la capsule. 

Les fleurs mâles et les fleurs femelles ont un, parfois plu- 
sieurs disques nectarifères dans lesquels je n'ai jamais observé 
de différenciations vasculaires. Ces disques sont constitués par 
des cellules de forme peu régulières (pi. II, f. 40), parfois aussi 
grandes que les cellules de Técaille, parfois plus petites. 

L'épiderme n'est pas diff'érencié, sa paroi externe est très 
mince. Vers la partie supérieure plus ou moins arrondie ou tron- 
quée du nectaire se trouvent d'ordinaire quelques stomates, peu 
nombreux, très arrondis, atteignant 25-3o ji de long. env. (S. vimi- 
nalis, fragilis, etc., pi. II, f. 53). Ces disques nectarifères con- 
tiennent des quantités de saccharose et de glucose plus ou moins 
considérables suivant l'âge de la fleur. En les traitant par la cha- 
leur et la liqueur de Fehling, on remarque que le précipité rouge 
atteint son maximum d'intensité vers le sommet des émergences. 
Ces disques renferment parfois des mâcles d'oxalate de calcium, 
très abondantes chez les S. alba et fragilis (pi. II, 62). Il y a 
d'ordinaire émission sensible de liquide au dehors, principalement 
avant la fécondation. 

Les matières sucrées émises par les nectaires floraux attirent 
un grand nombre d'insectes, ce qui favorise la fécondation croi- 
sée, assez fréquente dans le genre Salix, 



TABLEAU DE CONCORDANCE DES CARACTÈRES DES 

SI. — Épidémie supérieur du limbe de 



l 



Nervure médiane à section biconvexe. 
Nervures secondaires peu ou non 
saillantes. Système libéro- ligneux 
fermé dans toutes les feuilles sur 
un db long trajet dans le pétiole ou 
à la base de la nervure médiane. 



Mésophylle hétérogène. Stoma* 
tes de la face inférieure à 
vaste chambre sous - stoma- 
tique. 



Moelle des rameaux polygonale- 
étoilée à côtés concaves. 



I Moelle des rameaux polygonale- 
arrondie à côtés convexes. 



Mésophylle homogène palissa- 
dique non interrompu vis-à- 
vis des stomates. 



Moelle des rameaux à côtés con- 
caves ou convexes. 



Stomates des a épidermes de même (Assise génératrice elliptique ou 
hauteur que les cellules épidermi- < arrondie non sinueuse, 
ques et situés à leur niveau. ( 



Nervure médiane à section plane- 
convexe ou concave-convexe. 
Nervures secondaires presque 
aussi saillantes que la mé- 
diane, section biconvexe. Sys- 
tème libéro-ligneux arqué, non 
fermé, au moins dans les pe- 
tites feuilles. Mésophylle hé- 
térogène. 



Stomates des 2 épidermes l ^««^«6 génératrice dé- 
moins hauts que les cel- 1 pourvue de saillies 
Iules épidermiques et/ ligneuses, 
affleurant la partie ex- 
terne de répiderme. 



Feuilles et pétiole 
glanduleux. 

iFeuilles et pétiole 

ordinairement 

non glanduleux. 



Assise génératrice sinueuse. 



S II. — Épidémie supérieur du limbe de la 

A. Épiderme des rameaux ne présentant pas de cire. — Feuilles souvent non glanduleuses. 

a. Méristèles séjournant longtemps dans l'écorce du pétiole et de la nervure médiane. Système libéro- 
ligneux non fermé, pas de faisceaux médullaires, du moins dans les petites feuilles. 
Nervures médiane et second, à section plane-convexe. Mésophylle hétérogène. Stomates situés au 
niveau des cellules épidermiques et de même hauteur qu'elles. Assise génératrice non sinueuse. 

p. Méristèles se dirigeant dans le limbe aussitôt après s'être détachées de la nervure médiane. 
Système libéro-lig^neux fermé dans le pétiole ou à la base de la nervure médiane, au moins 
dans les grandes feuilles et formation de 2 faisceaux médullaires. 



Stomates aussi hauts que 
les cellules épidermi- 
ques, situés au même 

niveau ou repoussés 
au dehors, ou moins 

hauts et situés vers 
l'extérieur. Nervures 
secondaires assez sail- 
lantes à la face infé- 
rieure du limbe au 
moins à leur base. Plu- 
sieurs ovules se déve- 
loppant. 



/ Nervure médiane à section biconvexe ou 
plane-convexe au moins dans la moitié 
supérieure de la feuille ; nervures se- 
condaires à section biconvexe, rare- 
ment munies d'un peu d'écorce à leur 
base, où elles sont alors assez sail- 
lantes. 



Mésophylle 
hétérogène. 



Assise 

génératrice 

non ou peu 

sinueuse. 



I 



iNervure médiane à section 
biconvexe; nervures se- 
condaires à section plane- 
convexe, munies d'une 
grande quantité d'écorce 
à leur base. 



Stomates non 
repoussés 

vers 

l'extérieur, 

situés 

au niveau desj 

cellules 
épidermiques.! 



Mésophylle homogène palissadi- 
que. Assise génératrice munie 
de saillies (sous-sect. Repentes). 

Mésophylle hétérogène. Assise gé- 
nératrice munie de saillies li- 
gneuses (sous-sect. Striatœ). 

Mésophylle hétérogène. Assise gé- 
nératrice dépourvue de saillies 
ligneuses (sous-sect. Lseves). 



Stomates 

repoussés vers 

l'extérieur. 



Mésophylle hétérogène. 



Stomates bien moins hauts que les cellules 
épidermiques et affleurant le paroi interne 
de répiderme. Nervures secondaires à section 
plane-convexe, peu saillantes à la face infé- 
rieure. Un seul ovule se développant. 



I Mésophylle homogène palissadique. Nervure médiane 
à section biconvexe. Assise génératrice arrondie. 



B. — 



épiderme des rameaux de 1 à 3 ans revêtus de cire. — Feuilles glanduleuses. 

Nervures médiane et secondaires à section biconvexe. Système fasciculaire en anneau dans le 

pétiole ou à la base de la nervure médiane. Stomates moins hauts que les cellules épidermiques 

et affleurant la paroi interne. Mésophylle homogène palissadique. 



SECTIONS DU GENRE SALIX DANS LA FLORE EUROPEENNE 

la feuille adulte présentant des stomates. 

Sect. I. — FRAGILES. — FI. cf à a nectaires; fl. 9 i ou 2 nect. Écailles concolores promptement 
caduques. Chatons latéraux, les fructifères à pédoncule feuille. Style court, épais. Etamines à 
filets libres, 2 plus rarement 4-5-8-12 (S. Bahytonica, aWa, fragilis, pentandra). 

Sect. IL — AMTGDALIN^. — Fleurs çf à. 2 nectaires; fl. 9 i nect. Ecailles concolores persistantes. 
Chatons latéraux, les fructifères à pédoncule feuille. Etamines à filets libres, 3-5. Style court, 
épais (S. triandra). 

Sect. IIL — PURPURE^. — Fleurs rf à i nectaire; fl. 9 i nect. Etamines à filets soudés; anthères 
pourprées avant l'anthèse. Ecailles discolores brunâtres ou pourprées au sommet. Chatons laté- 
raux sessiles. Style court, épais (S.purpurea, ampleocicaulis, volgensis, anguatifolia). 

Sect. IV. — HERBAGEiE — Nectaire i ou 2, papyracé. Etamines 2 à filets libres. Ecailles persistantes. 
Chatons terminaux, rariflores. Style court, épais. Arbrisseaux nains, à souche souterraine ou ram- 
pante (S. herbacea, rotundifolia, polaris, ovalifolia). 

Sect. V. — MTRTOSALIX. — Nectaire i, souvent pourpré. Etamines 2 à filets libres, anthères pourprées 
avant l'anthèse. Ecailles discolores. Chatons latéraux et pédoncules. Style assez long. Bois nu 
arrondi (S. Myrsinites, arctica). 

Sect. VI. — RETUS^. — Fl. cf à 2 nectaires ; fl. 9^1 nect. Etamines 2 à filets libres. Écailles discolores 
persistantes. Chatons terminaux pédoncules. Style court, épais. Bois nu arrondi (S. retusa). 

Sect. VIL — ARBTTSCUL^. •— Nectaire i. Etamines 2 à filets libres. Écailles discolores. Chatons termi- 
naux. Style allongé. Bois nu muni de stries (S. Arbuscula). 

feuille adulte ne présentant pas de stomates. 

Sect. VIII. — CHAMITES. — Nectaire urcéolé, lacinié, entourant la base de la capsule qu'il dépasse 
souvent. Etamines 2 à filets libres, à anthères noirâtres. Chatons terminaux, longuement pédon- 
cules. Style court. Arbrisseaux nains (S. reticulata, vestita, reptans). 



(La sect. IX et la sect. X, nettement caractérisées par la morphologie externe, ne peuvent être séparées 
en morphologie interne par des caractères importants.) 

Sect. IX. — FRIOIDELffi. — Nectaire i. Etamines 2 à filets libres; anthères jaunes ou fauves après 
l'anthèse. Chatons latéraux. Écailles discolores. Style long. Bois nu lisse (S. pyrenaica, cœsia, 
glauca, lanata, Lapponum, helvetica, pyrolifolia, ?iaatata, glabra^ cratxgifolia). 

Sect. X.— MTRTILLOIDES. — Nectaire i. Etamines 2 à filets libres; anthères brunâtres après l'anthèse. 
Chatons rariflores, à pédoncule feuille. Style très court. Arbrisseau nain (S. myrtilloides), 

Sect. XI. — CAPRES. — Nectaire i. Etamines 2 à filets libres ou très peu soudés à la base. Anthères 
jaunes après l'anthèse. Écailles discolores. Capsules pédicellées. Style court. Chatons latéraux. 

Sous-sect. Repentes. — Bois nu muni de stries fines et peu nombreuses. Arbrisseau rampant et 
stolonifère (S. repena). 

Sous-sect. Striatœ. — Arbres ou arbrisseaux ; bois nu strié (S. aurita, pedicellata, silesitica, cinerea, 
phlomoides, livida, phylicifolia, nigricana). 

Sous-sect. Lseves. — Arbres ou arbrisseaux ; bois nu lisse (S. grandifolia, S. Caprea). 

Sect. XII. — VIMINALES. ~ Nectaire i. Etamines 2 à filets libres. Écailles discolores. Chatons latéraux 
à pédoncule feuille. Style grêle, long (S. viminalia, Gmelini). 

Sect. XIII. — INCANiE. — Nectaire jaune, lenticulaire. Etamines 2, à filets plus ou moins longuement 
soudés. Chatons subsessiles, latéraux. Capsule pédicellée. Style allongé {S. incana). 



Sect. XIV. — PRUINOSiB. — Nectaire i. Etamines 2 à filets libres. Anthères jaunes après l'anthèse. 
Écailles discolores. Chatons latéraux. Style grêle (S. daphnoidea, acutifolia). 
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I. — Tableau conduisant a la détermination 

DES INDIVIDUS MALES (l). 

1. Plus de 3 étamines (pétiole muni de glandes au sommet), (2) . 6 

3 étamines 3 

2 étamines 7 

I étamine (2 à filets soudés) 2 

Feuilles atténuées à la base, bords révolutés ; face infér. d'abord 

velue-soyeuse S. angtistifolia. 

2 1 Feuilles subsessiles, peu atténuées à la base ; bords non révo- 
lutés; face inf. glabre S. purpurea. 

Feuilles sessiles ou sessiles-amplexicaules ; écailles moins obtuses 
que dans les précédents S. amplexicaulis, 

3. Ecailles concolores, pâles, velues seulement à la base, obtuses au 

sommet, prompt, caduques. Feuilles ordt. arrondies à la base. 

S. triandra. 

Ecailles concolores, velues à la base, ciliées sur les bords, subob- 
tuses au sommet, moins facilement caduques. Feuilles cunéi- 
formes à la base X S. speciosa. 

Ecailles discolores, brunâtres au sommet, velues entièrement . 4 

4. Ecailles obtuses ou un peu tronquées au sommet 5 

Ecailles subobtuses, non tronquées au sommet ; feuilles étroites 

rapprochées, nombreuses, longuement acuminées. 

X -î^- hippophaefolia, 

5. Feuilles larges, à bords ondulés X S, undulata. 

Feuilles peu larges, à bords ordt. non ondulés . X S. Trevirani, 

6. Arbre assez élevé ; chatons gros ; écailles assez velues, feuilles 

asymétriques longuement acuminées, fl. : fin mai. 

X S. cuspidata. 

Arbre peu élevé ; chatons gros à écailles velues seulement à la 

base. Feuilles moins asymétriques, très odorantes à l'état 

jeune, floraison : mai juin S. peniandra. 

7. Étamines à filets soudés ± longuement, ou tout au moins acci- 

dentellement contiguës à la base 8 

Étamines libres 20 

1. Pour éviter de donner à ces tableaux une extension trop grande, comportant 
trop d'exceptions et rendant peu de services, nous avons omis les cas tératologiques, 
les variétés ou hybrides très rares. 

2. Accidentellement le S. palustris présente une var. tetrandra qui se reconnaî 
à l'absence des glandes pétiolaires et à ses écailles allongées. 
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8. Etamines à filets ± long-uement soudés, anthères pourpres avant 

l'anthèse. Arbres ou arbrisseaux i5 

Etamines à filets ± longuement soudés ; anthères jaunes avant 
l'anthèse, arbres ou arbrisseaux 10 

F 

Etamines un peu soudées ou en partie contiguës à la base; 
anthères d'un jaune un peu pourpré ou d'un jaune assez vif. 9 

9. Arbrisseau nain couché ; chatons très petits ; feuilles petites, 

glabres, plante des hauts sommets S. cœsia (pp.)» 

Feuilles amples, à face inf. velue réticulée ; bois nu à stries nom- 
breuses et fortes . . S. cinerea f. Timmii et f. clddostemma, 

• 

10. Rameaux pruinescents. — Ecailles brunâtres ; feuilles linéaires- 

lancéolées, longtemps munies de poils sur les deux faces, cha- 
tons précoces X S. Reuieri, 

Rameaux dépourvus de cire 11 

11. Ecailles jaunes à la base, rougeâtres au sommet ; chat, assez grêles, 

un peu précoces ; feuilles lancéolées linéaires, à bords très révo- 
lutés, à face inf. munie de poils courts, feutrés . . S. incana. 

9 

Ecailles franchement discolores, brunâtres au sommet ; feuilles à 
bords peu ou non révolutés, plus larges et atténuées aux deux 
extrémités. Chatons plus gros 12 

12. Bois nu muni de stries i3 

Bois nu dépourvu de stries 14 

13. Arbrisseau petit, à rameaux dressés, peu ou non anguleux ; 

feuilles lancéolées linéaires à bords entiers. Chatons denses, 

cylindriques, arqués X S. subalpina, 

Arbriss. à rameaux étalés-dressés. Feuilles lancéolées linéaires 
ou oblongues lancéolées ; bords peu révolutés, à dents espacées 
et peu marquées. Chat, laxiflores à la base, arqués. 

X S. oleifolia. 

14. Feuilles oblongues ou lancéolées oblongues, brièvem.acuminées ; 

bords d'abord peu révolutés, sinués-dentés. 

X S. Seringeana. 

Feuilles plus allongées, plus étroites, un peu plus fermes. Ecailles 

parfois plus pâles (i) X S, intermedia. 

15. Bois nu muni de stries 18 

Bois nu dépourvu de stries 16 

I. La distinction des S. Seringeana et S. interviedia doit être autant que possible 
faite sur place, en observant la présence des parents. Ce dernier appartient ordi- 
nairement aux régions phis élevées où croît le S. grandifolia. 

3 
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16. Feuilles obovales oblongues, un peu élargies vers le sommet, 

brièvem. acuminées, arrondies ou cunéiformes à la base ; 
nervures de la face infér. très saillantes. Chat, moyens. Sti- 
pules lancéolées ou semi-ovales denticulées. 

X S. Wimmeriana, 

Feuilles beaucoup plus allongées ; nervures de la face inférieure 

beaucoup moins saillantes. Chatons plus petits. Stipules 

petites, faisant souvent défaut 17 

17. Feuilles sessiles, étroit, linéaires-lancéolées à bords plans, glabres 

à l'état adulte S. volgensis. 

Feuilles assez longuement pétiolées, lancéolées-linéaires, longue- 
ment acuminées, à bords dans le jeune âge un peu révolutés, 
le plus souvent glabres à l'état adulte. 

X S. rubra v. viminaloides. 

Feuilles plus courtes, brièvem. acuminées, plus larges vers le som- 
met, noircissant facilement par la dessiccation . v. Forhyana, 

18. Arbrisseau petit, souvent rampant, à rameaux dressés-étalés, 

grêles ; feuilles petites, ordinairement entières ; chatons très 

petits ; plante des terrains tourbeux X S. Doniana. 

Arbres ou arbrisseaux à rameaux étalés-dressés ou dressés, cha- 
tons plus gros ; feuilles à bords dentés ou dentés crénelés. 19 

19. Feuilles lancéolées obovales ou largement linéaires, acuminées 

au sommet. Chatons subsessiles souvent arqués. Etamines à 
filets très longs. Ecailles ovales spatulées ou subobtuses. 

X S. Pontederana. 

Feuilles oblongues ou lancéolés-obovales, ± acuminées, à bords 

peu révolutés, dentés vers leur sommet. Chatons oblongs, 

subsessiles, arqués. Ecailles subaiguës. ... X -S. dichroa. 

20. Chatons latéraux sur le bois de 2® année 24 

Chatons latéraux et subterminaux à pédoncule long, droit, feuille. 

Feuilles à pétiole assez long, petites, obovales ou ovales ou 
lancéolées, spatulées S. arctica. 

Chatons subterminaux, à pédoncule court, assez gros, longue- 
ment velus, d'un jaune doré. Feuilles grandes, ovales, sub- 
cordées ou largement lancéolées S. lanata. 

Chatons terminaux 21 

21. Chatons à pédoncule long et velu, écaille velue; feuilles d'abord 

très velues à la face inférieure, puis glabres ou glabrescentes 
et à nervures très apparentes à la face infér. . S, reticulata. 
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Mêmes caractères généraux que l'esp. précéd., mais plante plus 
élevée ; feuilles plus oblong-ues , plus longtemps velues 
et à nervation moins accentuée S. vestita. 

Chatons brièvement pédoncules ; [feuilles glabres à nervures peu 
apparentes sur les deux faces. Écailles glabres 23 

Chatons pauciflores brièvement pédoncules ; feuilles glabres ou 
glabrescentes, à nervures peu apparentes sur les deux faces. 
Écailles velues ou ciliées au moins à l'état jeune 22 

22. Feuilles orbiculaires ou ovales, émarginées, rarement obtuses, à 

bords entiers ou munis de dents espacées. Écailles tronquées, 

assez longt. ciliées S. rotundifolia. 

Feuilles suborbiculaires, ovales, elliptiques ou obovales arron- 
dies au sommet, parfois émarginées. Écailles subarrondies à 
bords rougeâtres, d'abord velues puis glabrescentes. 

S.'polaris. 

Feuilles elliptiques ou ovales-obtuses, glabres ou glabrescentes- 
ciliées. Écailles obovales arrondies, enveloppant presque la base 
de la capsule, ciliées-velues S. ovalifolia. 

23. Feuilles ovales ou orbiculaires, denticulées-obtuses ou rétuses, 

brièvement pétiolées, à nervures pellucides ; i nectaire. 

S. herhacea. 

Feuilles obovales spatulées ou oblongues cunéiformes, obtuses ou 
rétuses, souvent apiculées au sommet, rarement obovales acu- 
tiuscules. Chatons petits très tardifs ; 2 nectaires . S. retusa. 

24. Écailles franchement discolores 3o 

Écailles concolores jaunes ou roussâtres 25 

Écailles ± fauves velues-ciliées. Plante rampante des régions 

arctiques. Feuilles elliptiques ou subcordées entières, rappe- 
lant celles du S. ovalifolia S. reptans, 

25. Feuilles adultes glabres 26 

Feuilles adultes glabrescentes, chatons moyens 28 

Feuilles adultes ± velues', chatons plus petits 29 

26. Arbres ± élevés ; feuilles grandes ± longuem. acuminées. . . 27 
Arbrisseau à part de Vaccinium uliginosum ; feuilles elliptiques 

ou ovales elliptiques S. myrtilloides. 

27. Rameaux étalés-dressés, plus rarement pendants ; chatons gros, 

relativement denses S. fr agi lis. 

Rameaux étalés-pendants, feuilles plus longuement atténuées. 
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moins glauques en dessous ; chatons plus grêles ordinairement 
androgynes irréguliers X S. hlanda, 

28. Feuilles longuement acuminées. Chatons grêles, souvent irrégu- 

liers androgynes. Rameaux pendants . . X S. sepulcralis. 

Feuilles plus brièvement acuminées, d'un vert intense au moins 

sur la façade supérieure; chatons lâches, de grosseur moyenne, 

unisexués. Rameaux étalés ou pendants .... X S, viridis. 

29. Etamines à filets poilus. Feuilles velues sur les deux faces ; bords 

plats S. alba. 

Etamines à filets glabres. Feuilles munies de poils rares sur la 
face supérieure, velues sur la face inférieure, à bords révolutés 
dans le jeune âge X S. moUissima, 

30. Rameaux pruineux 3i 

Rameaux non pruineux 32 

31. Feuilles oblongues-lancéolées ou oblongues-elliptiques. 

S. daphnoides. 
Feuilles linéaires ou lancéolées longuement acuminées. 

S. acutifolia. 

32. Anthères jaunes ou très légèrement lavées de pourpre avant l'an- 

thèse 34 

Anthères pourpres ou violacées avant l'anthèse 33 

33. Feuilles elliptiques ou lancéolées, à bords denticulés-glanduleux ; 

chatons à long pédoncule feuille S. Myrsinites. 

Feuilles petites, très glabres, glauques; chatons petits, ovoïdes- 
subglobuleux subsessiles S. cœsia (p. p.). 

Feuilles grandes, entières, longuement velues sur les deux faces ; 
chatons gros, à pédoncule long et feuille S. glauca. 

Feuilles oblongues ou lancéolées-elliptiques, entières, brièvem. 
aiguës au sommet, d'abord velues sur les deux faces, puis 
glabres ou glabrescentes en dessus ; face inf. soyeuse-blan- 
châtre, à nervures visibles. Bourgeons velus. Nectaire court. 

S. helvetica. 

Feuilles ovales ou lancéolées-linéaires ; bords entiers un peu révo- 
lutés ; face sup. soyeuse d'un blanc verdâtre ; face inf. soyeuse, 
à nervures peu visibles. Bourgeons glabres. Nectaire long. 

S. Lapponum. 

34. Stipules très grandes de môme forme que les feuilles. 

S. pyrolœfolia. 
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Stipules beaucoup moins grandes ou nulles, n'ayant pas la même 
forme que les feuilles 35 

35. Chatons à pédoncule long, feuille 36 

Chatons à pédoncule très court ou presque nul 38 

36. Arbrisseaux peu élevés ; feuilles petites 37 

Arbuste ou petit arbre ; feuilles relativement grandes ; chatons 

presque contemporains S. glabra. 

37. Chatons tardifs, à pédoncule moyen ; feuilles glab. S. Arbuscula. 
Chatons contemporains, à pédoncule long, très feuille ; feuilles à 

face inférieure hérissée soyeuse S. pyrenaica. 

38. Feuilles adultes glabres ou glabrescentes ; étamines glabres ; cha- 

tons précoces ou contemporains 39 

Feuilles adultes poilues au moins en dessous 40 

39. Feuilles oblongues-lancéolées ou ovales atténuées aux deux extré- 

mités, à bords dentés-révolutés même à l'état adulte. Petit 
arbrisseau à rameaux toruleux S, livida (p.p.). 

Feuilles obovales ou elliptiques, entières, superficiellement denti 
culées, fermes, glauques en dessous ; chatons précoces ou pres- 
que contemporains, à pédoncule bractéolé. . S. phylicifolia. 

Feuilles d'un vert obscur,> plus longuement acuminées, à pointe 
déjetée, glabrescentes ou pubérulentes en dessus, les jeunes 
mollement sur la face infér X S. laurina. 

Feuilles ovales elliptiques ou lancéolées, entières ou denticulées, 
glaucescentes en dessous. Anthères d'un jaune rougeâtre. Cha- 
tons ovoïdes, courts, feuilles, contemporains. . . S. hastata. 

40. Bois nu muni de stries 41 

Bois nu dépourvu de stries 46 

41. Arbrisseau nain, à rameaux étalés dressés, à racine rampante sto- 

lonifère ; feuilles petites, entières, ordinairement munies de poils 
argentés sur les deux faces ou au moins sur la face inférieure . 

S. repens. 

Feuilles un peu plus grandes, plus larges, parfois obtuses ou même 
rétuses au sommet, feuilles soyeuses argentées sur les deux faces. 

V. argentea. 

Caractères du S. repens^ mais à feuilles plus longues, ordinaire- 
ment acuminées S. rosmarinifolia. 

Arbrisseau plus élevé, à feuilles ovales lancéolées, les plus grandes 
munies de quelques dents, épaisses, fermes soyeuses en dessous 
où les nerv. sont assez sailL; à pointe déjetée. X S. ambigua. 
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Petit arbrisseau à rameaux toruleux ; feuilles oblongues-lancéolées 
ou ovales atténuées aux deux extrémités, à bords dentés-révo- 
lutés même à l'état adulte S. livida {p. p.). 

Arbres ou arbrisseaux non rampants 42 

Â2. Chatons contemporains ; feuilles noircissant par la dessiccation, 
filets des étamines glabres ; chatons denses. . . S. nigricans. 

Chatons presque précoces ; étamines glabres ; jeunes feuilles peu 
épaisses S. silesiaca. 

Chatons précoces ; étamines velues à la base 48 

43. Rameaux peu anguleux dressés 44 

Rameaux peu anguleux diffus ; feuilles atténuées à la base et au 

sommet; chat, assez denses, axe velu laineux. S. pedicellata. 
Rameaux anguleux, divariqués 46 

44. Feuilles elliptiques ou ovales lancéolées, ± acuminées, terminées 

en pointe peu ou non déjetée, cendrées tomenteuses et réti- 
culées en dessous . Chat, assez gros. Stries fortes. S. cinerea. 

Feuilles elliptiques atténuées aux deux extrémités, à tomentum 
plus marqué ressemblant à celui du S. Caprea. Stries peu 
nombreuses et interrompues X S, Reichardii. 

Mêmes caractères que ci-dessus (mais style court ou nul et stig- 
mates étalés. Ce seul caractère différentiel ne peut être employé 
pour les individus cf) S. phlomoides. 

Feuilles atténuées aux deux extrémités, ovales lancéolées, à face 
supérieure munie de poils courts et peu nombreux ; à face 
inférieure velue ou soyeuse-argentée . . . . X S. holosericea. 

45. Rameaux très divariqués anguleux, à stries très marquées. Cha- 

tons petits. Feuilles presque de même forme que celles du 
S. cinerea, mais beaucoup plus petites, à pointe déjetée, cha- 
grinées en dessus, velues et réticulées en dessous. S. aurita. 

Diffère du S. aurita par ses feuilles plus grandes, plus grisâtres ; 
les chat, plus gros à écailles plus étroites. X -S. multinervis. 

Feuilles assez grandes, intermédiaires entre celles du S. Caprea 
et celles du S. cinerea ; rameaux étalés divariqués, à stries peu 
marquées et interrompues X S, capreola. 

Feuilles lancéolées ou ovales lancéolées atténuées aux deux extré- 
mités, à bords ondulés ou sinués-crénelés ; à poils rares et 
courts en dessus, velues-soyeuses en dessous. X S. fruticosa. 

46. Chatons précoces, gros ; feuilles obovales obtuses, à pointe déje- 

tée, glabre, à nervures déprimées en dessus, pubescentes-réti- 
culées en dessous. Bourgeons glabres S. Caprea, 
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Chatons contemporains ; feuilles oblongues-lancéolées ou obovales- 
allongées, ondulées denticulées ; tomenteuses-glaucescentes en 
dessous, glabres en dessus. Stipules grandes. Bourgeons pu- 
bescents ou pubérulents S. grandifolia. 

Chatons précoces, gros ; feuilles oblongues obovales ou lancéolées 
obovales ou encore lancéolées acuminées, atténuées aux deux 
extrémités ; à bords plans, glabres en dessus, velues-soyeuses 
en dessous X S. lanceolata. 

Chatons précoces. Feuilles à bords révolutés, lancéolées-linéaires 
ou lancéolées très allongées, à face supérieure verte et glabre ; 
à face inférieure velue-argentée soyeuse, perdant tardivement 
une partie du tomentum S, viminalis. 

Mêmes caractères, mais feuilles à bords plans non dentés. 

S. Gmelini. 

II. — Tableau conduisant a la détermination 

DES individus FEMELLES. 

1. Chatons terminaux ; arbustes rampants des hautes altitudes. . 2 
Chat, latéraux et subterminaux, à pédoncule droit, long, feuille. 

Capsule à pédicelle court dépassant peu le nectaire. Style mé- 
diocre ou moyen. Feuilles à pétiole moyen, obovales ou ovales- 
lancéolées, glauques en dessous S. arctica. 

Chat, subterminaux, à pédoncule très court, gros, très velus. Cap- 
sule à pédicelle très court. Feuilles grandes, brièvement pé- 
tiolées, ovales subcordées ou largement lancéolées. S. lanata. 

Chatons latéraux sur les rameaux de Tannée précédente. ... 5 

2. Chat, à pédoncule long, laineux ; capsule tomenteuse subsessile, 

à pédicelle court ; nectaire urcéolé lacinié et dépassant la base 
de la capsule ; feuilles très discolores petites, à nervures très 
saillantes en dessous ; pétiole long S. reticulata. 

Chat, à pédoncule long ; capsules sessiles, velues-pubescentes. 
Nectaire urcéolé lacinié. Feuilles un peu plus grandes et plus 
oblongues que dans Fespèce précédente, à pubescence plus long- 
temps persistante et à réticulation moins marquée. jS. vestita. 

Chatons à pédoncule court, non laineux; capsule à nectaire non 
urcéolé-lacinié 3 

3. Style long, filiforme; nectaire papyracé oblong-linéaire ; écailles 

ovales velues ou ciliées. Feuilles à pétiole court. Capsule à pé- 
dicelle = presque le nectaire S. polaris. 



24 A. et E.-G. Camus. — Monographie des Saules. 

Style moyen ou court ; feuilles pétiolées, ovales-obtuses ou ellip- 
tiques. Capsule à pédicelle = presque le nectaire. Chat, sub- 
densiflores. — Arbrisseau à rameaux flabellif ormes. 

S. ovalifolia. 

Style court 4 

4. Chat, très tardifs, à pédoncule court, feuille ; capsule glabre, briè- 

vement pédicellée, à pédicelle environ deux fois plus long que 
le ou les nectaires ; feuilles subconcolores, entières ou subden- 
ticulées, subsessiles, glabres, ovales ou oblongues Cunéiformes, 
obtuses ou refuses, parfois subaiguës au sommet . S. retusa. 

Plante ayant les mêmes caractères, mais réduite dans toutes ses 
proportions ; à chatons pauciflores. . . {vair. C.)serpyllifolia. 

Chatons brièvement pédoncules ; capsule glabre, à pédicelle éga- 
lant environ le nectaire. Feuilles ordinairement ovales ou orbi- 
culaires, souvent émarginées à nervures un peu saillantes sur 
les deux faces S, rotundifolia. 

Chatons brièvement pédoncules ; capsule glabre, subsessile, à pé- 
dicelle bien plus court que les deux nectaires ; feuilles pétiolées, 
ovales ou suborbiculaires, obtuses ou refuses, denticulées, 
glabres, à nervures secondaires pellucides ... S. herhacea. 

9 

5. Ecailles des capsules pâles et concolores 6 

Ecailles fauves ou d'un vert jaunâtre, roussâtres ou rosées au 

sommet i3 

Écailles franchement discolores, brunâtres ou noirâtres au 
sommet 17 

6. Écailles persistantes après l'anthêse, velues à la base et à bords 

ciliés ; capsules pédicellées, à pédicelle 2-3 fois plus long que les 
nectaires. Style très court. Feuilles glabres ... S. triandra. 

Écailles tardivement caduques après l'anthêse, presque semblables 
à celles du S. triandra, mais souvent fauves au sommet. Cap- 
sules pédicellées, stipules très grandes .... X 'S. speciosa. 

Ecailles caduques avant la maturité de la capsule 7 

7. Pédicelle de la capsule, presque nul ou très court, n'égalant pas la 

longueur des nectaires 12 

Pédicelle de la capsule plus long que les nectaires 9 

Pédicelle égalant environ la longueur des nectaires ou les dépas- 
sant peu ; chatons souvent irrégulièrement androgynes ; ra- 
meaux étalés pendants 8 

8. Feuilles adultes glabres X S. hlanda. 

Feuilles adultes poilues surtout sur la face infér. 

X S. sepulcralis. 
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9. Glandes relativement nombreuses au sommet du pétiole ... lo 
Au plus une glande de chaque côté du sommet du pétiole ... 1 1 

10. Feuilles peu asymétriques, très odorantes dans le jeune âge; chat. 

très gros S. pentandra. 

Feuilles asymétriques, longuement acuminées, un peu moins odo- 
rantes ; chatons un peu plus petits X S, cuspidata. 

il. Feuilles adultes glabres, souvent discolores. Rameaux très fra- 
giles à leurs bifurcations S. fragilis. 

Feuilles adultes munies de quelques poils, d'un vert plus vif; 
rameaux moins fragiles à leurs bifurcations . . X -S. viridis. 

12. Chatons grêles. Rameaux pendants. Feuilles glabres ; celles du 

pédoncule atteignant au moins la longueur du chaton. Style 

court, stigmates épais émarginés S. babylonica. 

Chatons plus robustes. Rameaux dressés ou étalés dressés, parfois 
pendants, mais moins grêles. Feuilles plus grandes, velues au 
moins sur la face inférieure, celles du pédoncule n'atteignant 
pas la longueur de l'épi. Stigmates bilobés S. alba. 

13. Capsules presque sessiles, ordinair. glabres ; chat, grêles. Feuilles 

étroites à bords très ré volutes, blanches et munies de poils 
feutrés sur la face infér. Pédicelle plus long que le nectaire. 
Stigmates purpurins courts bifides. Arbrisseau. . S. incana. 

Capsules sessiles. Plante rampante effeuilles ovales elliptiques, rare- 
ment subcordées, rappelant celles du S. ovalifolia, S. reptans. 

Capsule nettement pédicellée 14 

14. Feuilles à pubescence des deux faces promptement caduque . i5 
Feuilles à pubescence de la face infér. très tardivem. et partiellem. 

caduque. Capsule subsessile ; style long, stigmates bifides. 

X S. mollisaima, 

Y Feuilles petites, ± elliptiques, arbrisseau ressemblant au Vac- 

15J cinium uliginosum S. myrtiUoides. 

Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, acuminées, grandes. 16 

16. Écailles lancéolées, rosées et tronquées au sommet. Pédicelle de 
la capsule deux fois aussi long que le nectaire. Feuilles larges à 
bords ondulés X S. undulata. 

Écailles lancéolées, obtuses et rougeâtres au sommet. Pédicelle de 
la capsule à peine plus long que le nectaire. Feuilles moins 
larges, à bords ordinairement non ondulés . X S. Trevirani, 

Écailles lancéolées, un peu rougeâtres au sommet, subobtuses et 
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non tronquées. Pédicelle de la capsule à peine plus long" que le 
nectaire. Feuilles étroites, nombreuses, très rapprochées, assez 
longuement acuminées X S, hippophaefolia. 

17. Rameaux non pruineux i8 

Rameaux pruineux. Feuilles très glabres, grandes, fermes, ellip- 
tiques ou oblongues lancéolées, pétiolées. Capsule subsessile. 
Nectaire dépassant la base de la capsule ... S. daphnoides. 

Rameaux pruineux. Feuilles linéaires lancéolées, pétiolées, long- 
temps munies de poils sur les deux faces ... X S. Reuteri. 

Rameaux pruineux. Feuilles semblables à celles du S. purpurea, 
mais sessiles ou amplexicaules S. amplexicaulis, 

18. Capsule sessile ou subsessile 19 

Capsule manifestement pédicellée 26 

19. Chatons sessiles ou subsessiles 20 

Chatons longuement pédoncules 23 

20. Feuilles petites et glabres ou glabrescentes, entières, aiguës au 

sommet. Arbrisseau nain des hautes altitudes ... S. cœsia. 

Feuilles glabres ou glabrescentes, oblongues-obovales, lancéolées 

ou linéaires-lancéolées ; capsules tomenteuses, à base souvent 

dépassée par le nectaire 21 

Feuilles elliptiques ou lancéolées-linéaires, munies de poils ± nom- 
breux 22 

21. Style court ou presque nul ; stigmates oblongs, courts, étalés. 

Feuilles lancéolées-obovales ou largement linéaires acuminées 
au sommet, à bords dentés-crénelés, glauques et à nervures 
saillantes en dessous ; chat, assez gros . . X S. Pontederana. 

Style court ou presque nul; stigmates ovales-oblongs. Feuilles 
oblongues ou lancéolées-obovales, ± acuminées, à bords dentés 
dans la partie super., glaucescentes et à nervures saillantes en 
dessous. Chatons petits, grêles X -S. dichroa. 

Style court ou presque nul ; stigmates courts, étalés. Feuilles 
petites, étroitem. lancéolées, brièvem. apiculées ; glauques et 
à nerv. un peu saill. en dessous. Chat, petits. X S. Doniana, 

Style court ou presque nul ; stigmates oblongs presque entiers. 
Feuilles oblongues-obovales, entièrement glabres ; glauques en 
dessous, souvent subopposées. Chatons souvent arqués. Cap- 
sules pubescentes S. purpurea. 

Mêmes caractères, mais capsules glabrescentes S. Rossmœssleri, 

Style ordinairement plus long que les stigmates. Feuilles lancéo- 
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lées linéaires glabres en dessus, glabres ou glabrescentes en 
dessous, à bords un peu révolutés dans le jeune âge, longue- 
ment atténuées au sommet. . . X S. ruhra v. viminaloides. 
Mêmes caractères, mais feuilles plus brièvement tronquées et un 
peu plus larges vers leur sommet v. Forhyana. 

22. Feuilles lancéolées-linéaires, à bords très révolutés, glabres et 

vertes sur la face super, à l'état adulte ; velues soyeuses- blan- 
châtres en dessous, parfois à la fin glabrescentes. Stipules 
petites, linéaires-lancéolées. Arbre ou arbrisseau élevé. Style 
très long, stigmates entiers ou bifides. Plante des plaines. 

S. viminalis. 

Feuilles étroitement linéaires, velues soyeuses en dessous, à la fin 
glabrescentes, à bords révolutés. Stigmates sessiles. 

S. angustifolia. 

Feuilles oblongues ou lancéolées-elliptiques, à bords entiers, briè- 
vement aiguës au sommet, d'abord velues sur les deux faces, 
puis glabres ou glabrescentes en dessus; à face inférieure 
soyeuse blanchâtre, à nervures visibles en dessous. Bourgeons 
velus. Nectaire court S. helvetica. 

Feuilles ovales ou lancéolées-linéaires, à bords entiers, un peu ré- 
volutés ; face super, soyeuse d'un blanc-verdâtre, face infér. 
soyeuse à nervures peu visibles. Stipules semi-ovales. Bourgeons 
glabres. Nectaire allongé S. Lapponum, 

23. Style long 24 

Style court 25 

24. Chat, naissant peu après les feuilles, obtus, assez gros. Feuilles 

glabres, obovales - elliptiques ou ovales-lancéolées, à bords 
entiers ou dentés glanduleux, à nervures saillantes sur les 
deux faces. Capsule à pédicelle plus court que le nectaire. Ra- 
meaux lisses, luisants, rapprochés presque en couronne, di- 
vergents S. Arhuscula, 

Chat, naissant peu après les feuilles, densiflores, oblongs, cylin- 
driques. Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, ord. glabres, 
rarem. pubescentes sur les deux faces, bords dentés-glan- 
duleux ou entiers, nervures saillantes sur les deux faces. Cap- 
sule à pédicelle plus court que le nectaire. Rameaux étalés, 
couchés, velus-pubescents dans la jeunesse . . S. Myrsinites. 

Chat, tardifs, oblongs, grêles. Feuilles petites, ovales-elliptiques, 
subaiguës, arrondies à la base, vertes et pubescentes en dessus, 
glauques, argentées-pubescentes en dessous. Capsule à pédi- 
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celle plus court que le nectaire. Rameaux grêles, rampants, 
étalés 3. pyrenaica. 

25. Pédicelle de la capsule court ou médiocre, plus court que le nec- 

taire qui dépasse la base de la capsule. Feuilles verdâtres en 
dessus, plus pâles en dessous, oblonguesobovales ou lancéolées, 
atténuées à la base S, glauca. 

26. Feuilles ténues pellucides dans le jeune âge, glabres, à nervures 

secondaires très peu saillantes sur les deux faces. Style long. 

Plantes des hautes montagnes 27 

Feuilles épaisses, glabres à l'état adulte, à nervures secondaires 

peu ou non saillantes. Écailles obtuses. Style nul. Pédicelle 2 ou 

3 fois plus long que le nectaire S. volgensis. 

Feuilles à nervures très saillantes à la face infér 29 

27. Stipules très grandes et de forme semblable à celle des feuilles. 

S. pyro lœfo lia . 

Stipules nulles ou plus petites et de forme différente à celles des 

feuilles 28 

28. Ecailles à poils longs, blanchâtres. Capsule glabre, à pédicelle 

court, mais dépassant le nectaire. Jeunes rameaux ± velus. 

S. hastata. 
Ecailles d'abord velues, puis glabrescentes. Capsule à pédicelle deux 
fois plus long que le nectaire. Jeunes rameaux glabres. 

S. glabra. 

29. Bois nu muni de stries 34 

Bois nu dépourvu de stries 3o 

30. Feuilles ovales-lancéolées, lancéolées ou linéaires-lancéolées, 

atténuées aux deux extrémités ; vertes sur la face supérieure, à 
nervures visibles mais couvertes par le tomentum velu-soyeux, 
bords un peu ré volutes surtout dans le jeune âge 3i 

Feuilles linéaires lancéolées, atténuées aux deux extrémités, vertes 
en dessus, pubescentes en dessous, à bords plans. Capsule à 
pédicelle 2 fois plus long que le nectaire .... S. Gmelini. 

Feuilles non atténuées aux deux extrémités ; pubescentes ou gla- 
brescentes, ou glabres, mais à nervures non cachées par le 
tomentum, bords non ré volutes 33 

31. Capsule d'abord pubescente, glabrescente surtout à la base vers 

la maturité. Style court. Écaille roussâtre 32 

Capsule toujours pubescente. Style long ou moyen. Feuilles 
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ovales-lancéolées ou lancéolées-acuminées. Chat, gros, un peu 

> 

arqués. Ecaille noirâtre au sommet X S. lanceolata. 

32. Feuilles linéaires-lancéolées ou ovales-lancéolées, brièvem. acu- 

minées, d'abord peu pubescentes en dessus, puis glabres ; face 
infér. glauque cendrée, finem. velue blanchâtre. 

X S. intermedia. 

Feuilles oblongues ou lancéolées-oblongues, brièvem. acuminées ; 

d'abord un peu pubescentes, puis glabres en dessus ; face infér. 

souvent tomenteuse blanchâtre ..... X S. Seringeana. 

33. Feuilles ovales arrondies, obtuses, brusquem. acuminées, obscu- 

rément ondulées-crénelées, à pointe déjetée, tomenteuses en 
dessous. Bourgeons d'abord pubérulents, puis glabres. Chat, 
très gros, précoces. Capsule à pédicelle 3-4 fois plus long que le 
nectaire .... S. Caprea, 

Feuilles oblongues-lancéolées ou obovales allongées, aiguës ou 
obtuses, ondulées, denticulées, rarement presque entières ; 
tomenteuses en dessous. Bourgeons pubescents, glabrescents, 
ou glabres. Chat, moyens presque contemporains. Capsule à 
pédicelle 5-6 fois plus long que le nectaire . . S. grandi fo lia. 

Feuilles obovales-oblongues, élargies au sommet, brièvem. acu- 
minées, arrondies à la base, glabres en dessous à l'état adulte 
mais glauques. Bourgeons glabres. Chat, moyens, précoces. 
Nectaire dépassant la base de la capsule . X S. Wimmeriana, 

34. Feuilles ovales ou arrondies, ou encore oblongues-lancéolées ; 

d'un vert foncé sur la face sup. Capsules glabres ou velues, â 
pédicelle S-g fois plus long que le nectaire ; style court, stig- 
mates petits, divergents. Arbuste à rameaux grêles toruleux. 

S. livida. 

Feuilles atténuées aux deux extrémités 35 

Feuilles non atténuées au sommet 38 

35. Capsule glabrescente à la base lors de la maturité 36 

Capsule toujours tomenteuse 37 

36. Bois nu à stries assez fortes ; rameaux étalés-dressés, feuilles 

assez brièvem. atténuées X S. oleifolia. 

Bois nu à stries peu marquées ; rameaux plus élancés, feuilles 
plus larges, plus grandes et un peu plus longuement atténuées. 

X S. hircina. 

37. Bois nu à stries assez marquées; rameaux étalés, feuilles oblongues 

étroitem. linéaires, assez petites. Chat, petits. 

X S, fruticosa. 
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Bois nu à stries peu marquées ; rameaux élancés, feuilles obo 
vales-lancéolées, oblongnes un peu grandes ; chat, moyens. 

X S. holosericea, 

38. Feuilles velues, au moins sur la face inférieure 40 

Feuilles glabres ou glabrescentes, munies de poils seulement sur 

les nervures 89 

39. Feuilles ovales, elliptiques ou lancéolées, denticulées ou le plus 

souvent entières, glauques en dessous, stipules semi-cordées. 
Style long. Arbrisseau tortueux à rameaux glabres, croissant 

sur les hautes montagnes S. phylicifolia. 

Mêmes caractères, mais feuilles d'un vert obscur, plus longuement 
atténuées, les jeunes à face infér. mollement tomenteuse. 
Style court X S. laurina. 

40. Axe des chatons manifestement laineux. Capsule conique (souvent 

glabre), à pédicelle 3 à 6 fois plus long que le nectaire. Style 
court. Stigmates presque dressés, courts, bifides. Arbre de 
l'Europe méridionale S. pédicellata. 

Feuilles noircissant facilement par la dessiccation. Axe des chatons 
velu, mais non laineux. Capsule à pédicelle 3 ou 4 fois plus 
long que le nectaire. Style ordinairement long ; stigmates 
émarginés ou bifides étalés. PI. de montagnes . S. nigricans. 

Feuilles ne noircissant pas par la dessiccation, peu épaisses. Style 
court. Capsules réfléchies à la maturité S. silesiaca. 

Style court ou moyen. Capsules lagéniformes 41 

41. Arbrisseau nain, à rameaux étalés-dressés, à racine rampante 

stolonifère ; feuilles petites, entières, ordit. munies de poils 
argentés sur les deux faces ou au moins sur la face infér. ; à 
pédicelle 2-3 fois plus long que la glande S. repens. 

Mêmes caractères, mais feuilles un peu plus grandes, plus larges 
subobtuses ou même rétuses au sommet, soyeuses-argentées 
sur les deux faces S. repens. v. argentea. 

Caract. du iS. repens., mais feuilles beaucoup plus étroites, plus 
longues, plus acuminées S. rosmarinifolia. 

Diffère du S. repens par sa taille un peu plus élevée, ses rameaux 
plus divariqués, les feuilles plus grandes souvent ovales-ellip- 
tiques, ses chatons plus gros, le style plus long. Enfin les stries 
du bois sont plus marquées X S. ambigua. 

Diffère du précédent par la taille plus élevée, les rameaux moins 
divariqués, les feuilles moins allongées, moins rugueuses en 
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dessous, les chatons plus gros ; les capsules à pédicelle plus 

long X S, subaencea. 

Arbres ou arbustes à souche non rampante 42 

42. Arbre ou arbuste à chatons assez gros. Capsule à pédicelle 3-4 
fois plus long que le nectaire. Style très court. Rameaux peu 
divariqués, peu anguleux. Bourgeons pubescents. Feuilles 
assez grandes S. cinerea. 

Arbuste à chatons petits. Capsule à pédicelle 3 fois plus long que 
le nectaire. Style très court. Rameaux très divariqués, angu- 
leux. Bourgeons glabres. Feuilles petites. Stries du bois très 
fortes S. aurita. 

Arbre ou arbuste ressemblant au S. cinerea, mais à bois muni de 
stries peu marquées ; feuilles ressemblant à celles du S. ci- 
nerea, mais souvent atténuées aux deux extrémités et à tomen- 
tum de la face inférieure des feuilles presque aussi abondant 
que dans le S. Caprea (i) X S. Reichardti. 

Arbrisseau ou petit arbre à rameaux divariqués, un peu anguleux, 
à feuilles ressemblant à celle du S. aurita, mais plus grandes 
et plus grisâtres, à chat, plus gros, à écaille plus étroite. 

X S. multinervis. 

Arbrisseau ou petit arbre à rameaux étalés ou étalés-dressés. 
Feuilles ressemblant à celles du S. Caprea, mais à tomentum 
plus pauvre. Capsule à pédicelle très long. Stigmates dressés, 
souvent avortés X -S. capreola. 

1. On doit placer ici le rare S. phlomoidea qui ne diffère que par le style court ou 
nul, et les stigmates confluents ; caractère s peu stables sur un même individu. 
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Section I. — FRAGILES. 



Fragiles Koch, Comment, p. i3 (i) ; Syn., éd. 2, p. 789; 
éd. 3, p. 556; Ehrh., Com,m.ent. (emend.); Gûrke, PL Eur., II, 
p. 5 (Hybr. exlc). Fragiles v. albœ et Lucidœ v. pentandrœ An- 
derss. in DC, Prodr., XVI, p. 2o5. — S.-gen. IV. Amerina b. 
Diandrœ Dumortier, Monogr. Saules de la Flore belge in Bull. 
Soc. roy. bot. Belgique (1862). — Tribus Amerina Pries, Mantis. 
I (pp.) ; (Section) Gr. et Godr. FI. Fr a, ; excl. b. — B. Adeniteœ 
VIII, Arboreœ A. Fragiles et B. Tenaces Hartig, Nachtr, z. 
System d. Weiden, p. 14. — A. Chloritœ I, Fragiles et II, Albœ, 
A. Kemer, ISiederôst Weid, — Tr. secunda Wimm., Sal. Eur.y 
p. II (emend.). 

Fleurs cf : 2 nectaires ; fl. Ç : i ou 2 nectaires. Etamines à 
filets libres. Ecailles concolores, caduques avant la maturité. 
Capsules à style court, épais. Chatons latéraux sur les rameaux 
d'un an, les fructifères pédoncules, à pédoncule feuille. — Arbres 
ou arbrisseaux élevés. 

Epiderme supérieur de la feuille adulte muni de stomates. 
Pétiole et nervure médiane à section biconvexe ; nervures se- 
condaires peu ou non saillantes. Système fasciculaire de la base 
de la nervure médiane en anneau. Mésophylle hétérogène ; sto- 
mates de la face inférieure de la feuille pourvus d'une vaste 
chambre sous-stomatique ; pétiole et feuilles souvent munis de 
glandes. 

Sous-section Elwfwagîiem. 

Fl. o^ : 2 étam. ; fl. o^ et fl. 9 2 nectaires. 

S. fragilis L. 

Après la var. G. decipiens.p, 83, ajouter: 
D. britannica B. White in Journ. cf. Bot, XXVII, p. 265 
^1889) et in Journ. of Linn. Soc. XXVII, p. 368 ; Gûrke, PL 
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Eur. II, p. 6. — Exsicc. — Linton, Set of Brit. WilL n« 3i Ç, et 
77 (f. — Chat, laxiflores ; les <f k étamines à peine plus longues 
que les écailles ; feuilles étroites à dents très marquées. 

E. sicula Strobl in Flora, XLIV, p. 480 (1881). — X ?• — 
Feuilles à face infér. munie de poils persistants comme dans le 
S. alha, le reste ressemblant au S. Russeliana, stipules petites, 
brunes. 

Répart, géog, — D., Angleterre ; E. Sicile. 



Section II. — AMYGDALIN^. 

Cohors IL Amygdalinœ Koch, Comment, p. 17 (hybr. excl.). 

Section II. Sî/n., éd. 2, p. 741. Hartig, Nachtr, System, d. 
Weiden; Anderss., Monogr, p. 19 et in DC, Prodr, XVI, 
p. 200 (p. p.). — Tr. secunda Wimm., Sal. Eur. (pp.). — Sect. 
I. Triandrœ Gûrke, PL Eur., p. 4. — Chloriteœ III, Am,ygda- 
linœ A. Kerner, Nied.-Oester. Weiden. (1860). — Tr. Am,erina 
Fries, Mantis. I (pp.). Sect. Gr. et Godr., FI. Fr. (pp.). — S.- 
gen. Am,erina a. Triandrœ Dumortier, Monogr. Saules. 

Ecailles concolores, persistantes. Fleurs d" : deux nectaires. 
Etamines 3-5 à filets libres, mais contigus à la base. Fleurs 9 : 
un nectaire. Style court épais. Chatons latéraux sur les rameaux 
d'un an, les fructifères pédoncules, à pédoncule feuille. 

Epiderme super, de la feuille adulte muni de stomate. Pétiole 
et nervure médiane à section biconvexe ; nervures secondaires 
peu ou non saillantes. Système fasciculaire de la base de la ner- 
vure médiane en anneau. Mésophylle hétérogène ; stomates de 
la face infér. de la feuille pourvus d'une vaste chambre sous-sto- 
matique. Pétiole et feuilles munis de glandes. 

S. triandra L. 0^9. 

Après A. Discolor, p. 96, ajouter: 

F. microphylia ; var. m^icrophylla Willk. et Lange, Prodr. 
H. hisp.y I, p. 227 (i85i) ; var. brevifolia Borzi, Comp. FI. for. 
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ital.y p. i38 (i885). — Petit arbrisseau couché à feuilles petites, 
blanchâtres en dessous, à stipules plus longues que le pétiole. 

F. crassiiulis; var. cr assiiulis Anderss., Monogr, p. 26(1867); 
et in Prodr. — Chat, assez gros, ± densiflores. Capsules ± lon- 
guement pédicellées. 

F. tenuiiulis ; var. tenuiiuLis Anderss., Prodr, XVI, II, 
p. 2o5. Chat, grêles ± laxiflores. Capsules ± longuement pé- 
dicelléjes. 

Répart, géog. — F. microphylla, Italie, Espagne ; F. cras- 
siiulis et F. tenuiiulis (entre lesquelles existent tous les pas- 
sages intermédiaires) se trouvent dans les var. A. Discolor. et 
B, Concolor, 



Section III. — PURPUREiE. 

Section IV. Pî/rpwrea?, Koch, Syn., éd. 2, p. 744; Anderss., 
in DC. Prodr., XVI, p. 807; A. Kerner, sect. XIV, in Med.- 
Oesterr. Weid. ; Gr. et Godr , FL Fr,, III; Gùrke, PI. Eur., 
sect. XIII (pp., hybr excl.). Coh. IV, Purpureœ Koch, 
Comment,, p 24. Tr. Quarta Wimm., Sal, Fur., p. 3o. S.- 
gen. III, Hélice Dumortier, Monogr. Saules (pp.)- — Sect. IV, 
Monadelphie (pp ) Wesmaël, Monogr. Saules. 

Ecailles discolores brunâtres ou pourprées au sommet. 
Fleurs à un nectaire ; les d" à deux étamines à filets normale- 
ment soudés dans toute leur longueur. Anthères libres ou 
soudées pourprées avant Tanthèse. Style court ou nul. Capsules 
sessiles ou subsessiles. Chatons sessiles. latéraux sur les 
rameaux d'uTi an 

Epid me super de la feuille adulte muni de stomates. Ner- 
vure médiane à section biconvexe. Nervures secondaires non 
saillantes. Système fasciculaire de la base de la nervure médiane 
en anneau. Mésophylle homogène palissadique, non interrompu 
vis-à-vis des stomates. Pétioles et feuilles souvent dépourvus 
de glandes. 
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S. purpurea L. cf 9. 

Après la description de G. Hélix Koch, p. 104, ajouter: 

C. ehurnea Borzi, Comp, FI. for, ital. p. 140 (i885); Gûrke, 
PL. Eur.y p. 41 ; S. ehurnea Dipp., Handb. Laubholzk, II, p. 291 
(1892). L'auteur caractérise ainsi cette var. : Rami giovani ni- 
tidi di un bel bianco d'avario. Nous n'avons vu que des rameaux 
stériles vivants, voici la diagnose que nous avons pu établir : 
Feuilles étroites, longuement atténuées à la base, plus brus- 
quement au sommet, moins larges que dans le type, pétiole 
court, mais évident. 

Morph. interne. — Diffère du S. purpurea par la fusion pré- 
maturée des faisceaux du pétiole avant la caractéristique. 

Répart, géog. — Sardaigne. 

S.-Esp. S. AMPLEXiCAULis Bory et Chaub., Exp. scient. Mor. 
III, 2, p. 277 (1882) ; FI. pelop., p. 64, t. 36 ; Fraas, FI. cL, p. 221 ; 
Heldr. Nutzpfl. p. 22 ; Fritsch in Gartenfl. 48, p. Sg; Hal, Beitr. 
fi. Achaia, p. 3i;Halacsy, Consp.fi. gr. III, p. i38; non Anderss. 
in DC. Prodr. XVI, II, p. 3i8. 5. purpurea D. amplexicaulis 
Boiss., FI. orient. IV, p. 1187 (1^79)5 Hausskn., Symb. p. 22 ; 
Gûrke, PI. Eur. p. 41. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl. pi. i (84) A-F. — Exsicc. — 
Hausskn. It. grœc. II, an. (1898), Bornm, PI. Anat. or. n® i588. 

Rameaux assez grêles, divariqués, glaucescents, bleuâtres ; 
ceux de plus d'un an jaunes, brunâtres, luisants. Feuilles ovales, 
ressemblant à celles du 5. purpurea, mais sessiles amplexicaules 
ou même cordées à la base, subopposées sur les jeunes rameaux. 
Chat. 9 petits, souvent un peu arqués. Ecailles fauves ou noi- 
râtres, subaiguës au sommet. Capsules sessiles ovales-coniques, 
courtes, velues. Style et stigmates courts. 

Morph. interne. — Diffère du S. purpurea par la présence de 
cire sur les rameaux et par le sclérenchyme péridesmique des 
feuilles plus développé. 

Répart, géog. — Grèce ; Asie Mineure. 

S.-Esp.S.RossM^ssLERi Anderss. (i) in DC, Prodr. XVI, II, 
p. 809 (1868); Gûrke, PI. Eur. p. 41 ; S. purpurea var. Ross- 

I. Pro specie. 
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mœssleri Willk. et Lange, Prodr. FI, hisp. I, p. 227 (1867). 

Feuilles lingulées, brièvement acuminées, atténuées à la base, 
entières ou munies de dents fines vers le sommet, glabres sur 
les deux faces. Chatons 9 subsessiles (Anderss.) ; chat, (f à pé- 
doncule feuille (Willk. et Lange). Capsules glabrescentes, 
vertes, coniques, obovales, sessiles. Style très court ; stigmates 
bifides. 

Répart, géog, — Espagne, Murcie. 

S. volgensis Anderss. 

S. VOLGENSIS Anderss. in DC, Prodr, XVI, II, p. 814 ; 
Gûrke, PI, Eur,, p. 41; Trautv., Increm. fi. ross, p. 7o5. 5. cas- 
pica Pall., FL ross. p. 74?; Trautv., Sal, p. 636; Ledeb., FI. 
ross, III, p. 604. — Icon. A. et E.-G. Cam., AU, pi. i (34); f. 
Y-AB. 

Morphologie externe. 

Feuilles linéaires-lancéolées, acuminées au sommet, entières 
ou sinuées, glauques verdâtres, à face inférieure très glauque, 
d'abord munies de poils argentés, apprimés, puis glabres. 
Chatons cf k étamines ± longuement soudées à la base. Chatons 
9 subsessiles, petits, arqués ordinairement, un peu feuilles à la 
base. Ecailles obtuses, noirâtres, un peu velues. Capsules ovales 
coniques, allongées, d'abord à pubescence ténue, puis glabres, à 
pédicelle 2-3 fois plus long que le nectaire. Style nul ; stigmates 
épais, bifides d'un pourpre noirâtre. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année (i). — Epiderme glabre, à paroi externe 
épaisse de 5-io [i, rugueuse. Collenchyme très tannifère, à parois 
très épaisses. Ecorce interne peu développée, contenant quelques 
mâcles peu nombreuses et beaucoup de tannin. Fibres péricy- 
cliques à parois très épaisses. Liber collenchymatoïde, ren- 
fermant du tannin et de très nombreux cristaux simples d'oxa- 

I. Les diagnoses anatomiques s'appliquent aux rameaux fertiles commençant leur 
deuxième année, considérés au printemps, sur des sections faites vers le milieu des 
entrenœuds. 
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late de calcium. Fibres du bois à parois très épaisses. Vaisseaux 
atteignant 35 p. de diam. Faisceaux de bois primaire assez peu 
développés, formés de vaisseaux atteignant 20 fi de diam., 
rayons brisés au-dessus d'eux. Moelle polygonale-arrondie, plus 
petite que le bois (1). Cellules périméduUaires tannifères, à 
parois un peu épaissies. Moelle centrale renfermant des grains 
d'amidon, des màcles très rares et des tannifères peu nom- 
breuses et pauvres en tannin. — Tannin précipitant en vert le 
perchlorure de fer. 

Feuille, — Pétiole. Fusion opérée à la médiane. — Carac- 
téristique. Coupe allongée, ailes peu marquées, dressées, 
DH =r 2 DV (2). Épiderme glabre. CoUenchyme tannifère, déve- 
loppé, à parois très épaisses Parenchyme peu développé, conte- 
nant : des mâcles, des tannifères nombreuses, riches en tannin. 
Anneau libéro-ligneux allongé, plus ou moins continu, à partie 
supérieure peu développée. Péridesme non lignifié, moelle 
interne comprimée. — Nervure médiane. Base (3). Section 
biconvexe. Anneau libéro-ligneux discontinu. Anneau sclérifié 
plus ou moins complet. — Milieu. Un seul faisceau libéro- 
ligneux. — Nervures secondaires. Section à peu près plane. Ner- 
vures munies de 2 arcs de coUenchyme et de sclérenchyme. — 
Limbe. Epaisseur =: i5o [i env. Epidermes glabres, hauts de 
10-18 (1, prenant quelques cloisons tangentielles ; paroi externe 
mince, celle de Tépiderme supérieur non ou peu bombée, celle de 
Tépiderme inférieur bombée ; cellules vues de face atteignant 
25-3o \L de grande diag. à parois latérales épaisses, très recti- 
lignes. Stomates sur les deux faces, arrondis longs de i5-20 [jl, 
situés au niveau des autres cellules de Tépiderme. Mésophylle 
homogène : 5-6 assises palissadiques, les inférieures plus courtes 
que les supérieures. Bord aminci, muni de coUenchyme. 

Répart, géog. — Russie australe, entre TOural et le Volga. 

S. angustifolia Willd. 

S. ANGUSTIFOLIA Willd., Spcc. IV, n° 92, p. 699 (i8o5) ; 
Marsch. Bieb., FI. taur.-cauc. II, p. 414, excl. syn.I ; Ledeb., 

1. Ces proportions ont été prises sur le rayon d'une section transvcrî^Qlc. 

2. DU = Diamètre horizontal ; DV = diamètre vertical. 

3. Les descriptions sont fuites sur des sections prises à env. 5 mm. au-dessus de la 
caractéristique. 
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FL ross. III, p. 604 ; Anderss. in DC, Prodr. XVI, II, p. 3i5 ; 
Gûrke, PL Eur. p. 41 ; Schneid., Handb. Lauhholzk (1904), 
p. 68; S. Vi^ ilhelmsiana Marsch. Bieb., L c, p. 627; t. III (1808)! 
Trautv., Salicet. p. 3, p. 21 ; Regel in Acta Horti Petrop, VI, 2, 
p. 464; E. Wolf ; S. dracunculifolia Boiss., Diagn, PI. or, VII, 
p. 99 (1846); et in Kotschy, PL pers. austr. n° 621 ; Boiss. et 
Buhse, Herb. pers. p. 201 ; Trautv., Increm. fi. ross. p. 692 ; *S. 
caspica Pallas. FL ross. 2, p. 748? (1784) ; et Auct. plur. ; S. an- 
gustifolia cl eriocarpa Ledeb., FL ross. III, p. 604. 

Icon. — Trautv., L c. t. 3; A. et G. Cam., AU. pi. i (34), f. 
M-S. 

Exsicc.-- Un. itiner. (i838). Hohenacker; Kotschy, PL Pers. 
Austr. n° 621 ; Bomm. Iter pers. turc. n° 4532,4533 (1800-1900 m. 
au-dessus de la mer). 

Morphologie externe. 

Arbuste atteignant i met. à rameaux presque droits, grêles, 
d'un brun rougeâtre, glabres ou tomentelleux. Feuilles subses- 
siles ou brièvement pétiolées, étroitement linéaires, acuminées 
au sommet, atténuées à la base, entières ou à dents calleuses ; 
face supérieure à nervures peu visibles sauf la médiane ; face in- 
férieure velue-soyeuse, devenant parfois glabre ou glabrescente, 
à nervure moyenne saillante et à bords révolutés. Bourgeons 
ovales, comprimés, velus. Chatons linéaires, grêles, subsessiJes, 
à rachis très velu. Etamines 2 soudées en une seule. Anthères 
d'un jaune fauve. Ecailles spatulées, brunâtres au sommet, 
munies de longs poils blancs à la base, à sommet glabre ou gla- 
brescent et pellucide. Capsules sessiles, coniques, brièvement 
velues-soyeuses, deux fois aussi longues que Técaille. Nectaire 
court. Stigmates sessiles rougeâtres, divergents. 

Forma, a. sericea. — Feuilles très longues, soyeuses argentées 
sur les 2 faces. 

F. b. intermedia. — Feuilles adultes glabrescentes, plus pâles 
en dessous. 

F. c. glabra. — Feuilles adultes glabres, denticulées ; chatons 
plus gros. 

p. microstachya Anderss., Prodr. — S. microstachya Turcz., 
Catal. Baikaly n. io5 ; Bull. Soc. Nat. Moscou 1054, II, p. 377 ; 
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Trautv., Salicet, L c, p. 728, t. 4; S. angustifoLia p. leiocarpa 
Ledeb., FL, ross. — Feuilles sublinéaires. Chatons petits, pauci- 
flores. Ecailles acutiuscules. Capsules glabres, rougeâtres à style 
brièvement apiculé. 

Morphologie interne {AtL, pL I, (viii), fig. 1-4). 

Rameau de 2^ année. — Epiderme à paroi externe épaisse de 
i5-20 \L et très rugueuse à la surface, portant quelques poils peu 
longs, de 7-9 \l de diam. Ecorce très peu développée, contenant 
de l'amidon, beaucoup de tannin et de nombreuses files de 
mâcles, formée même dans les assises internes de cellules à 
parois assez épaisses. Fibres péricycliques peu abondantes, 
mais à parois très épaisses. Liber très tannifère, collenchy- 
matoïde, développé, égalant les 8/4 env. du bois, renfermant de 
très nombreuses files de mâcles, des files de cristaux simples 
assez abondantes, du tannin et un peu d'amidon. Fibres du bois 
très tannifères, à parois épaisses. Rayons flexueux. Vaisseaux 
petits, atteignant env. 3o (/. de diam., ceux des faisceaux de bois 
primaire ne dépassant pas 20 \l. Faisceaux de bois primaire très 
peu développés, rayons brisés au-dessus d'eux. Moelle polygo- 
nale légèrement arrondie, très petite, la 1/2-1/8 du bois env. 
Cellules périmédullaires à parois épaissies, contenant du tannin 
et de l'amidon. Moelle centrale renfermant : des mâcles abon- 
dantes, des files de tannifères nombreuses et très riches en 
tannin. — Tannin précipitant en noir vert le perchlorure de fer. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux à peu près plans à Tinitiale, 
les latéraux très peu développés. Fusion non opérée â la mé- 
diane, le faisceau central seul un peu incurvé. — Caractéristique 
(f. 4). Section allongée, ailes peu distinctes, DH > DV. Epi- 
derme portant de nombreux poils. Collenchyme très tannifère. 
Parenchyme contenant : des mâcles, des cristaux simples et des 
tannifères nombreuses, riches en tannin. 8 faisceaux, d'or- 
dinaire distincts, parfois plus ou moins soudés. Liber coUenchy- 
matoïde, très tannifère. Fibres manquant ou peu lignifiées. — 
Nervure médiane. Base. Section biconvexe. Méristèle trian- 
gulaire, bois très peu développé dans la courbe supérieure de 
Tanneau. Péridesme à nombreux îlots scléreux. — Milieu. 
Section biconvexe. Anneau libéro-ligneux disjoint en 8 fais- 
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ceaux : Tinférieur assez développé à bois supérieur, les 2 su- 
périeurs inverses à bois inférieur et comparables à des faisceaux 
médullaires comme provenant de la partie supérieure d'un sys- 
tème conducteur en cercle et étant anormalement placés à la 
partie supérieure d'un faisceau normal (i). — Nervures secon- 
daires (f. i) .Nervures secondaires non ou peu saillantes, munies 
de 2 forts arcs sclérifiés, immergées, les tissus chlorophylliens 
passant au-dessus et au-dessous sans se modifier. — Limbe 
(f. i). Epaisseur : 160180 fx (au milieu de la feuille, près de la 
nervure médiane). Epidermes hauts de i5-35 [jl, à cloisons tan- 
gentielles assez nombreuses ; portant des poils abondants, 
longs de 760-800 |i.envir., contenant des sphéroïdes (2); paroi 
externe non striée, mince, non ou peu bombée, se gélifiant en 
dedans. Cellules de Tépiderme supérieur vues à plat (f. 2) 
atteignant 80-40 ja de grand diag., à parois recticurvilignes, très 
minces ; cellules de Tépiderme inférieur plus petites, munies 
d'un peu de cire. Stomates nombreux sur les 2 faces, arrondis, 
moins hauts que les cellules de Tépiderme et situés vers l'ex- 
térieur, longs de i5-22 |i.. Mésophylle homogène palissadique, 
composée de 5-6 assises, la moyenne plus courte que les autres, 
mâcles nombreuses. Bord du limbe aminci ayant seulement 
3-4 très petites cellules de collenchyme (f. 3). 

Pollen, — Grains arrondis L = 12-16 [x. (v. s.) (3). 

Répart, géog. — Russie mérid. et orient, entre le Volga et 
rOural. — Provinces transcaucasiennes. Perse, Turkestan, 
Songarie, Sibérie, Asie centrale, Himalaya. 



Section IV. — HERBAGES. 

Nitidulœ s. Glaciales c. Herhaceœ Anderss. in DC, Prodr., 
XVI, p. 297. — Glaciales S.-sect. III. Herbaceœ Gûrke, PL 
Eur. II, p. 36. — Glaciales Koch, Syn,y éd. 2, p. 768 (pp.) ; Gr. 
et Godr., FI. Fr, — Coh. X, Glaciales Koch, Comment, p. 61 

1. Cf Col., Faisc. médull. et faisc. surnumér. in Journ. de bot., 1902, p. 287. 

2. Ces sphéroïdes se colorent en gris par le perchlorure de fer et comme chez les 
S. cinerea, nigricaiis, livida, etc., n'existent que dans les matériaux alcooliques ou 
très secs. 

3. V. s. = grains observés à sec. 
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(pp.). — Chamœlix Dumortier ; Fries, Mantis., I (pp.)- — 
Retusœ Kerner, Niedôsterr, Weid, 

Ecailles discolores ou presque concolores. FI. c^ : étamines 2, 
à filets libres. Nectaire papyracé. FI. Ç nect. i ou 2. Capsules 
brièvement pédicellées. Style court, épais. Feuilles veinées réti- 
culées, à nervures secondaires souvent pellucides. Chatons ter- 
minaux au sommet de rameaux naissant de bourgeons de Tannée 
précédente. Bois nu non strié. Arbrisseaux nains à souche sou- 
terraine ou rampante. 

Epiderme supérieur de la feuille adulte muni de stomates. 
Nervure médiane à section plane-convexe. Système fasciculaire 
de la nervure médiane incurvé. Nervures secondaires à section 
biconvexe presque aussi saillantes à la partie inf. que la nervure 
médiane. Stomates des deux épidermes à peu près de même 
hauteur que les cellules épidermiques et situés au même niveau. 
Assise génératrice arrondie ou elliptique, non sinueuse. Feuilles 
et pétioles ord., non glanduleux. 



S. herbacea L. o^è- 

Avant la morphologie interne ajouter : 

p. flabellaris Anderss. in DC, Prodr, XVI, II, p. 36; Gûrke 
PL Eur,y p. 36 ; S. herbacea Shrenk, Reise 2, p. 523. — 
Rameaux longs, atteignant près de 3o cent. , 'feuilles au sommet. 
Feuilles petites, oblongues ou obovales, peu ou non dentées. 

y. suhpolaris Anderss., l. c. ; Gûrke, l. c. — Feuilles grandes, 
plus faibles ; planiuscules en dessus ; à face inférieure légère- 
ment veinée-réticulée, à bords entiers. Capsules ± munies de 
poils épars. — Par ses feuilles entières, rigides, planiuscules et 
ses capsules munies de poils (il est vrai peu nombreux) forme 
la transition entre les S. herbacea et S. polaris. 

8. nivalis Schur, Enum. pi, Transs. p. 623 (1866), Gûrke, 
L c. ; S. nivalis Schur in Verh. Siebenb. Ver, Naturw, IV, p. 68, 
i853 ; S. luxurians Gandg. in BulL Soc, bot. Fr, (1900) p. 346; 
Jôns I n°io46. — Rameaux allongés, subdivisés. Pétiole pubes- 
cent. Capsules pubescentes au sommet à style long. 

Répart, géog, — p. flabellaris et y. subpolaris, Scandinavie; 
8. nivalis, Hongrie, Transylvanie. 
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S. polaris Wahlenb. 

S. POLARIS Wahlenb., FI. lapp, n. 478; Fi. suec. n. 11 19, 
p. 659 ; Pries, Mantis. I, p. 76 ; Hartm., Sk. FI. 4, p. 829 ; Koch, 
Comment. y p. 64 ; Ledeb., Fi. ross. IV, p. 625; Hocik., FL.boreal. 
amer. 2, p. i53; Middenld. iîeise 1,2, i, p. 3,8, 14, 25; Anderss., 
SaL.lapp. p. 86; et in DC, Prodr., XVI, p. 299; Blyt, Norge 
FI. p. 452 ; Wimm., Sal. Eur. p. 127 ; Gûrke, PI. Eur., p. 87 ; 
S. herbacea Sol. in Phipps Voy. et Hook. Parrys Narrât, of 
Voyage (1827) ; Liljeblad, Su. FL, 2, p. 804. 

Icon. —Wahlenb., l. c, 1. 18, f. i ; Sv.^Bot. 498; Anderss., 
Lapp. f. 28 ; Reichb., le. 1188; A. et E.-G. Cam. Atl. pi. i (84), 
f. T-X. Schneid. Hand. Laubholzk. (1904) p. 38, f. 19, g. 

Exsicc. — Pries, Herb. n., n° 68; Mahngen, PI. in it. Suec. 
pol. coll. 

Petit arbrisseau ressemblant au S. herbacea, tant par son 
port que par ses caractères. Peuilles à pétiole court, glabres, 
suborbiculaires, ovales ou elliptiques, ou encore obovales, 
arrondies au sommet, parfois cependant émarginées, souvent 
entières, ou ondulées dentées à dents espacées munies d'une 
petite glande, pellucides, veinées-réticulées surtout en dessous. 
Chatons terminaux sur des rameaux feuilles, pauciflores, 
oblongs ou ovales. Chat. <f : étamines 2, à filets libres, glabres. 
Ecailles subarrondies, à bords rougeâtres, d'abord ± longue- 
ment velues, puis glabrescentes. Chat. Ç à écailles ovales, 
concaves, velues ou ciliées. Capsules ovales coniques, d'abord 
velues-tomenteuses, puis glabrescentes. Pédicelle court, égalant 
presque le nectaire. Style allongé, filiforme, brunâtre, stigmates 
longs, bifides. Nectaire papyracé, oblong-linéaire. — Juillet. 

Var. û. herbaceoides Blyt, l. c. — Feuilles un peu plus 
arrondies, coriaces. Capsules complètement glabres x ? 

Morphologie interne (Atl., pi. I (viii>, fig. 7, 8). 

Tronc de 2^ année. — Epiderme glabre, paroi externe épaisse 
de i5-25 |A env. Ecorce formée de cellules à parois assez épaisses, 
constituant un tissu assez serré même vers Tintérieur et conte- 
nant: des files de mâcles, beaucoup de tannin, de Tamidon. 
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Fibres péricy cliques et libériennes plus ou moins développées dans 
les rameaux dressés et à parois très épaisses, nulles dans les 
parties couchées. Liber renfermant : du tannin, de Tamidon, de 
nombreuses files de cristaux simples et de rares files de mâcles. 
Faisceaux de bois primaire peu développés. Bois très asymé- 
trique. Fibres du boisa stries d'épaississement très marquées. 
Vaisseaux atteignant 20-45 (i de diam. Moelle polygonale 
toujours arrondie ; dans les parties couchées^ lacuneuse et 
formée de cellules arrondies ; dans les parties dressées, non lacu- 
neuse et formée de cellules polygonales. Moelle renfermant : 
du tannin et de Famidon (en plus grande quantité dans les 
parties couchées) et quelques mâcles. - Tannin précipitant en 
noir vert par le perchlorure de fer. 

Feuille, — Pétiole. A l'initiale 3 faisceaux à peu près 
plans. Fusion s'effectuant vers la caractéristique (ne s'opérant 
quelquefois pas), disjonction du faisceau unique ou des faisceaux 
latéraux lorsqu'il n'y a pas eu fusion. — Caractéristique. 
Section cordiforme très allongée, DH = 3 D V env. Epiderme 
glabre. Parenchyme externe à parois non ou peu coUenchyma- 
teuses. Parenchyme peu abondant, amylifère et très tannifère. 
5 faisceaux libéro-ligneux, le médian très incurvé, parfois 
presque en anneau, bien plus développé que les latéraux ; liber 
tannifère. Péridesme non lignifié. — Nervure médiane. Base 
et milieu. Section plane-convexe. Arc sclérifié à la partie infé- 
rieure du faisceau. — Nervures secondaires. Section bicon- 
vexe, arcs fibreux développés, collenchyme à parois très peu 
épaisses. Nervures d'ordre inférieur à parenchyme incolore 
remplacé par le parenchyme chlorophyllien du mésophylle. — 
Limbe (f. 8). Epaisseur = 200-260 [i env. Epidermes glabres, 
dépourvus de cire, divisés tangentiellement, formés de cellules 
très grandes, atteignant, vues à plat, 60-80 |jl de grande diag., à 
parois ondulées (f. 7). Parois externes des epidermes minces, 
celle de l'épiderme supérieur non ou peu bombée, assez fortement 
cuticularisée, celle de l'épiderme inférieur légèrement bombée. 
Stomates très allongés sur les 2 faces, longs de 35-45 |i, situés à 
peu près au niveau des cellules de l'épiderme, assez nombreux 
sur la face supérieure. Structure hétérogène : à la partie supé- 
rieure 2 assises palissadiques de forme irrégulière, laissant 
entre elles de nombreuses cheminées ; à la partie inférieure, 



5o A. et E.-G. Camus. ^ Monographie des Saules. 

parenchyme spongieux formé de cellules très rameuses et à 
lacunes très nombreuses. CoUenchyme de la nervure médiane 
se prolongeant un peu à la partie supérieure du limbe. Bord du 
limbe ayant d'ordinaire une assise de coUenchyme à Textré- 
mité, mais à parois très épaisses. Dents nectarifères. 

Pollen. — L = 23-25 [a (v. s.). 

Habitat et répart, géog . — Entre les pierres et les rochers 
des Alpes de Scandinavie. Norvège, Suède, Laponie, Russie 
arctique, Spitzberg. — Asie et Amérique arctiques. 

S. rotundifolia Trautv. 

S. ROTUNDIFOLIA Trautv.,in Mém. -Moscou, VIII, p. 3o4(i834) ; 
Anderss. in DC.^ Prodr. XVI, II, p. 299; Gûrke, PL Eur.p.36; 
Korshinsky, Tent.fl. Ros. or, p. 889; S. polarisvar.leiocarpa, 
Cham. in Linn. VI, p. 642 (i83i) ; S. retusa var. rotundifolia 
Ledeb., FL ross. III, p. 624 (1849), pp. 

Icon. — A. et E.-G. Cam. Atl. pi. 2 (35), f. G-N. 

Petit arbrisseau à rameaux grêles. Feuilles orbiculaires ou 
ovales, entières ou munies au sommet de dents peu marquées, 
émarginées, rarement obtuses, glabres à l'état adulte, parfois un 
peu ciliées, à nervures saillantes sur les 2 faces. Chatons 
terminaux petits, rariflores, souvent cachés par les feuilles. 
Ecailles obovales, tronquées-arrondies, rougeâtres-concolores, 
dans les chat, d'assez longuement ciliées. Capsules ovales-lan- 
céolées, glabres, roussâtres, brièvement pédicellées ; à pédicelle 
égalant environ le nectaire. Style court ; stigmates bifides à 
divisions épaissies, un peu arquées. Rappelle le S. polaris, mais 
en diffère par les capsules. 

Morphologie interne (Atl., pi. I (vin), fig. 6). 

Racine. — Liège développé, tannifère. Vaisseaux à section 
souvent quadrangulaire, atteignant 2o-3o [i de long. Fibres du 
bois à parois très épaisses et à lumen tannifère. Rayons 
nombreux, tannifères et amylifères. 

Tronc de 2^ année. — Section asymétrique. Epiderme glabre, 
à paroi externe non rugueuse, épaisse de 4-8 (i env. Ecorce tanni- 
fère et amylifère, zone externe différenciée, à parois coUenchy- 
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mateuses; zone interne mâclifère. Fibres péricy cliques assez 
rares, à parois très épaisses. Fibres libériennes dans le tronc de 
plusieurs années. Liber renfermant : du tannin, de Tamidon, 
des cristaux simples et de nombreuses mâcles d'oxalate de 
calcium. Bois très asymétrique. Rayons rectilignes, très 
nombreux. Fibres du bois à grand lumen. Vaisseaux dé i5-33 \i 
de diam. Moelle des parties couchées lacuneuse, arrondie, petite, 
formée de cellules arrondies, à parois non lignifiées, contenant : 
de Famidon, des tannifères abondantes et quelques mâcies. — 
Tannin précipitant en noir bleuâtre le perchlorure de fer. 

Feuille. — Pétiole. Trois faisceaux plans à Finitiale, se 
soudant bien au-dessus de la médiane en un faisceau arqué qui 
rapidement se fragmente inégalement en 3-5-7, — Caractéris- 
tique (f. 6). Section cordiforme, allongée. DH z=: 2 DV env, 
CoUenchyme sous-épidermique tannifère et amylifère, à parois 
peu épaisses, manquant en haut et en bas vers le plan de 
symétrie. Parenchyme abondant, à parois très minces, renfer- 
mant des tannifères, de l'amidon et des mâcles. 8-7 faisceaux 
libéro-ligneux. Liber amylifère et tannifère. Arc sclérifié 
infra-libérien de chaque faisceau formé de fibres à parois très 
épaisses et à lumen amylifère ; partie supra-ligneuse non 
lignifiée. — Nervure médiane. Base et milieu. Section plane- 
convexe. Faisceau libéro-ligneux unique, triangulaire. Arc sclé- 
rifié infra-libérien très épais, arc supra-ligneux peu ou non 
lignifié. — Nervures secondaires. Nervures secondaires à 
section biconvexe, munies de 3 forts arcs sclérifiés et de paren- 
chyme incolore. — Limbe. Epaisseur 120 = 160 \i. Epidermes 
glabres, hauts de lo-ia p., prenant de rares cloisons tangentielles ; 
paroi externe mince, non bombée; cellules vues à plat peu 
grandes, atteignant 35-35 fx de grande diag., à parois recticurvi- 
lignes ; stomates longs de a5-3o j/., assez nombreux, situés au 
niveau des cellules de Tépiderme. Structure hétérogène : en haut 
3-4 assises palissadiques longues de a5-40 {/. ; le reste duméso- 
phylle formé de cellules de forme irrégulière, interrompues vis- 
à-vis des stomates. Mâcles très rares. Bord du limbe aminci, 
sans collenchyme. 

Pollen. — Grains arrondis aux pôles L == 22-28 [i (v. s.). 

Répart, géog. — Russie arctique, N. Semlja, Waigatsch, 
Laponie. — Sibérie arctique, Amérique arctique. 
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S. ovalifolia Trautv. 

S. OVALIFOLIA Trautvet., Mém. Soc. Nat. Moscou, VIII, 
p. 3o6 (1884) ; Ledeb.,Ft. ross. III, p. 620 ; Andcrss., SaL boréal, 
amer. p. i3i ; in DC, Prodr. XVI, II, p. 291 ; Gûrke, PL Eur. 
p. 33; S. Uva-Ursi Seem., Voy. of. Herald, p. 40 (i852-57) ; S, 
unalaschkensis Cham. in Linnœa,YI, p. 641 (i83i) ; S. myrtil- 
loides f. 4 Cham., l, c.,p. 539; S. myrtilloides forma vel {S. myr- 
tilloides X herbacea) ? 

Icon. — A. et E.-G. Cam. AtL pi. 2 (35), f. 0-R\ 
Petit arbrisseau à rameaux flabelliformes, d'abord poilus, 
puis glabres et rougeâtres. Feuilles pétiolées, elliptiques ou 
ovales-obtuses, très glabres ou ciliées ou encore munies sur la 
nervure médiane de la face inférieure de poils apprimés, cette 
face glauque ou d'un vert pâle. Chatons ovales ou oblongs, 
subdensiflores. Ecailles d'un brun rougeâtre, obovales arrondies, 
velues et ciliées, enveloppant presque la base de la capsule. Cap- 
sules glabres, rougeâtres, oblongues-coniques, 8-4 fois plus 
longues que l'écaillé. Pédicelle égalant à peine le nectaire. Style 
moyen ou court ; stigmates rougeâtres, bifides, à divisions 
courtes étalées. 

Morphologie interne (Ati., pi. I (vni), f. 5.). 

/ ■ 

Tronc de 2^ année. — Epiderme glabre, à paroi externe légè- 

rement rugueuse, épaisse de 10-12 jx env. Ecorce très tannifère et 
très amylifère, semblant dépourvue de mâcles, assises externes 
très collenchymateuses. Fibres péricy cliques assez développées, 
à parois très épaisses et lumen très étroit. Liber peu développé, 
contenant beaucoup de tannin et d'amidon et quelques cristaux 
simples et mâclés. Bois très asymétrique. Fibres peu nom- 
breuses. Vaisseaux atteignant 20-3o (/. de diam. Moelle excen- 
trique, lacuneuse,arrondie,formée de cellules arrondies, tannifère 
et amylifère (mâcles paraissant manquer). — Tannin précipitant 
en noir le perchlorure de fer. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux se soudant au-dessus de la mé- 
diane en un seul faisceau qui se disloque en 4-7 avant la caracté- 
ristique. — Caractéristique. Section cordiforme à partie supé- 
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rieure incurvée. DH zz: 3 DV env. CoUenchyme à parois très 
épaisses. CoUenchyme et parenchyme tannifères et amylifères, 
semblant dépourvus de mâcles. 4-7 faisceaux libéro-ligneux 
env., le médian allongé. Péridesme non lignifié. — Nervure mé-- 
diane. Base et milieu. Section plane-convexe. Arc fibreux infra- 
ligneux très épais. — Nervures secondaires. Section biconvexe ; 
présence de coUenchyme (au moins dans les nerv. principales) 
et de 2 arcs sclérifiés développés. — Limbe: Epidermes glabres, 
hauts de 10-12 \l ; prenant de rares cloisons tangentielles ; à paroi 
externe mince, non bombée ; dépourvus de cire ; cellules vues de 
face à parois recticurvilignes, atteignant 25-35 \l de grande diag. 
(f. 5). Stomates nombreux sur les deux faces, arrondis, longs de 
20-28 [JL, de même hauteur que les autres cellules de Tépiderme et 
situés à leur niveau. Mésophylle hétérogène : 2-3 assises palis- 
sadiques à la partie supérieure ; tissu lacuneux peu lâche à la 
partie inférieure (mâcles semblant manquer). Bord du limbe 
aminci, un peu révoluté, légèrement coUenchymateux. 

CL. glaucoides Lundstr. in N. Act. Soc. Se. Ups., Ser. 3, IX, a 
(1877). — Forme se rapprochant du S. glauca. 

p. nummulariœfolia (Pall.) Lundstr., l. c. A. et G. Cam., l. 
c, f. N. — Feuilles à face super, d'un vert foncé, à face inf. d'un 
vert glauque brillant. 

y. subarctica Lundstr., l. c. — Forme se rapprochant du S. 
arctica. 

8. pubescens Anderss. in DC. — Capsules grisâtres pubes- 
centes; pétioles et bases des feuilles un peu velus. 

Répart, géog. — N. Semlja. — Sibérie boréale, Amérique 
boréale. 



Section V. -^ MYRTOSAUX. 

Glaciales a. Myrtosalix Kerner, Niederôsterr. Weid., 1860 ; 
Anderss. in DC, Prodr., XVI, p. 285; Gûrke, PL Eur., II, 
p. 33. — Glaciales Koch, Comment, p. 61 et Syn., éd. 2 ; Gr. 
et Godr., FI. Fr. pp. ; Tr. nona Wimm, Sal. Eur. y p. 88 (pp.)« — 
Frigidse A. Coloratœ Hartig, Nachtr. System, d. Weid. (pp.)- — 
Tr. IV, Chamelix Dumortier ; Fries, Mantis., 1 (pp.). 



\ 
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Nectaire i, ordint. pourpré. Ecailles discolores. Fleurs cf : 
étamines 2, à filets libres, anthères pourprées avant Tanthèse. 
FI. 9 : capsules à pédicelle court. Style moyen ou long. Chatons 
pédoncules, latéraux sur les rameaux d'un an. Bois nu arrondi. 

Epiderme super, de la feuille adulte présentant des stomates. 
Nervure médiane à section plane-convexe Système fasciculaire 
de la nervure médiane plan ou im peu incurvé au moins dans 
les petites feuilles. Nervures secondaires à section biconvexe 
presque aussi saillantes à la partie infér. que la nervure mé- 
diane. Stomates de Tépiderme inférieur moins hauts que les cel- 
lules épidermiques et en affleurant la paroi externe. Assise 
génératrice arrondie ou elliptique non sinueuse. Feuilles et pé- 
tioles glanduleux. 

S. arctica PaUas, (f 9. 

S. ARCTICA Pallas, FI, ross. II, p. 86 (1788) ; Ledeb., FL ait. 
IV, p. 283 ; FL ross. III, p. 619 ; Icon. fl. ross. V, p. 19, tab. 460; 
Chamiss. in LinnœaJY, p. 629, 53o, 640 ; Trautv. in Mém. Soc. 
Nat. Moscouyp. 298; Middendorf, Reise i, 2, i, p. 26; R. Br., 
Bot. of Ross. Voy. éd. 2, v. 2, p. 194, Verm. Schr. I, p. 406; 
Hook.,-F^ bor. amer. 2, i52; Schlecht., Lmnâ2a,io,p. 85; Seem., 
Voy. of Herald^ p. 40,64,55; Fries, Mant. I, p. 78, Homem., 
PlantelœrCy^, p. 296; Anderss. in DC, Prodr, XVI, II, p. 286; 
Gûrke, PL Eur. p. 33; Korshinsky, Tent. fl. Ros. or. p. 388; 
Britton et Brovirn, Tilustr. fl. North Un. St. Canada^ n^ 25, 
p. 5o2, f. 1197. Schneid., Handb. Laubholzk (1904), p. 41.; S. di- 
varicata PalL, Fl.ross. i, 2, p. 80?; S. caUicarpœa, S. buœifolia, 
5. crassiiulis et S. torulosa Trautv., in Bull. Soc. Nat. Moscou^ 
^ II (1882) ; S. cuneata et fumosa Turcz. in Bull. Soc. Nat. 
Moscou, XXVII (1854). 

Icon. — Ledeb., l. c, t. 460; Trautv., l. c, t. 6; Fl. Dan. 
t. 1488; A. et G. Cam. Atl. PI. i (84), f. G-L\ 

Morphologie externe. 

Arbrisseau à jeunes rameaux presque glabres. Bourgeons 
velus. Feuilles obovales, ovales ou lancéolées spatulées, entières 
ou à dents espacées, à la fin lisses, à face inférieure d'un glauque 
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opaque. Pétiole assez long. Stipules lancéolées. Chatons un peu 
épais, souvent densiflores, latéraux et subterminaux, à pédon- 
cules droits, longs, feuilles. Ecailles obovales, obtuses, d'un 
pourpre sombre, jaunâtres, brunâtres au sommet, peu velues. 
Capsules ovales coniques, tomenteuses, rarement glabres, à pé- 
dicelle court dépassant peu le nectaire. Style médiocre ou 
moyen I, rougeâtre, bifide; stigmates à divisions divariquées. 
Nectaire i, pourpré ordinairement. 

Morphologie interne {AtL, pi. I (vni), fig. 9-12). 

Racine. — Ecorce et liber très tannifères. Fibres du bois à 
parois très épaisses. Faisceaux primitifs peu distincts. 

Tronc de 2^ année, — Epiderme glabre, à paroi externe 
épaisse de 12-20 [a, à surface peu rugueuse. CoUenchyme tanni- 
fère. Ecorce contenant peu d'amidon et du tannin, formée même 
dans sa partie interne de cellules à parois relativement épaisses. 
Fibres péricycliques en petits amas, à parois très épaisses et à 
lumen très étroit. Liber peu développé, tannifère, renfermant 
peu d'amidon, des mâcles nombreuses et quelques cristaux 
simples ; fibres libériennes assez abondantes. Faisceaux de bois 
primaire assez développés, rayons externes brisés au-dessus 
d'eux. Bois très asymétrique. Fibres du bois à parois assez 
minces. Vaisseaux à section souvent quadrangulaire, atteignant 
40-45 fx de long. Moelle arrondie (même dans les parties dressées), 
lacuneuse, relativement grande, contenant des tannifères assez 
nombreuses et riches en tannin, quelques grains d'amidon, de 
très rares mâcles. Cellules périméduUaires tannifères, souvent 
amylifères, à parois minces ou peu épaisses. — Tannin préci- 
pitant en noir verdâtre le perchlorure de fer. 

Feuille. — Péh'oJe. Al'initialeSfaisceaux, peu développés, très 
plans, s'incurvant ensuite et se fusionnant vers la médiane en un 
seul faisceau plus ou moins incurvé dans les petites feuilles et en un 
anneau dans les grandes. — Caractéristique (f. 9). Section très 
allongée, ailes extrêmement dressées. CoUenchyme tannifère. 
Parenchyme contenant : du tannin, peu d'amidon et semblan 
dépourvu de mâcles. Faisceau libéro-ligneux plus ou moins in- 
curvé, très allongé dans les petites feuilles; anneau complet 
dans les plus grandes. Pas de fibres lignifiées péridesmiques. — 
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Nervure médiane. Base. Section à peu près plane-convexe. — 
Milieu. Section plane-convexe. Quelques fibres sclérifiées. — 
Nervures secondaires. Nervures secondaires munies de 2 arcs 
de sclérenchyme et de collenchyme et d'un peu de parenchyme à 
la partie inférieure du faisceau. — Limbe (f. 12). Épaisseur 
= 180-170 II. Épidermes portant des poils, à paroi externe mince 
non bombée, fortement cuticularisée, peu striée ; ne semblant 
pas se cloisonner tangentiellement; le supérieur haut de 14-20 fjt, 
formé de cellules atteignant vues à plat 60-76 |jl de grande diag, 
(f. io),àparoisrecticurvilignes, assez épaisses ; k stomat es longs 
de 80-40 |A, un peu arrondis, assez nombreux, moins hauts que 
les autres cellules et situés vers l'extérieur. Épiderme inférieur 
portant de la cire, haut de 10-16 {x, formé de cellules un peu plus 
petites que celles de Fépiderme supérieur, à stomates assez 
nombreux, longs de 20-28 |i (f. 11), situés un peu vers l'extérieur. 
Mésophylle hétérogène : 2 assises palissadiques de 16-20 |i. de 
diam. en haut ; en bas tissu lacuneux assez lâche ; mâcles 
semblant manquer. Bord aminci, sans collenchyme. 

Pollen. — Grains gros, un peu tronqués aux pôles. L=:20-22 fx 
(v. s.). 

B. Brownei Anderss. in DC, Prodr. XVI, p. 286; S. Brow- 
nei Lundstr. in N. Act. Soc. Ups,, ser. 8, IX, a (1877) ; Britt. et 
Brown. Illustr. fl. North Un. Stat. Canada, n"* 24, f. 196; Gûrke, 
PI. Eur. p. 88. — Descript. d'après des exempl. américains. — 
Feuilles à dents peu nombreuses, petites, espacées, longues de 
6-10 cent., larges de 4-6 cent., oblongues-spatulées ou oblongues- 
elliptiques, atténuées à la base et au sommet, ténues d'abord, à 
la fin rigidiuscules, d'un vert brillant, d'abord ruguleuses, puis 
glabres ou seulement ciliées, à nervures à peine saillantes. 
Pétiole court. Stipules promptement caduques ou nulles. 
Chatons 9 moyens. Capsules grises tomenteuses, rarement gla- 
brescentes. Style long. 

Morph. int. — Caractères distinguant cette plante du S. arc- 
tica: Feuille. Pétiole. Faisceaux se soudant seulement à la carac- 
téristique — Nervure médiane. Péridesme plus sclérifié. — 
Lim,be. Epiderme se cloisonnant tangentiellement, formé de cel- 
lules à parois latérales moins épaisses ; stomates de l'épiderme 
inférieur moins nombreux. 

C. Taimyrensis Anderss., l. c; S. Taimyrensis Trautv. in 
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Midd, Reise, i, 2, p. 24 (1847); Gûrke, PL Eur., p. 33. — Icon. 
A. et G. Cam., AtL pi. 5 (38), f. A.-E. — Bourgeons et jeunes 
rameaux velus-blanchâtres. Feuilles entières ou peu denticulées 
ovales-elliptiques, moins obtuses et plus longues que dans le 
tjrpe, entières ou à dents peu nombreuses et à peine sensibles, 
velues d'abord, puis glabres sur les 2 faces, glauques en dessous. 
Chatons précoces, sessiles. Ecailles obtuses, noirâtres, munies 
de poils blancs. Capsules subsessiles, velues. Style long, noi- 
râtre ; stigmates dressés, bipartits. — Les stipules sont assez 
variables et souvent dentées. 

Morph. int. — (PI. I (viii), f. 14-15). Caractères distinguant 
cette plante du S. arctica: Rameau de 5* année. Poils très 
nombreux. Collenchyme peu développé. Fibres péricycliques 
plus développées. — Caractéristique. Ailes moins dressées et 
moins longues. Péridesme sclérifié. — Limbe (f. 14). Epaisseur 
=r 200-25o |A. Epidermes se cloisonnant tangentiellement, le su- 
périeur à paroi externe plus épaisse et à stomates rares. 

Habitat et répart, géog. — S. arctica (S. str.). — Laponie ; 
Russie arctique, N. Semlja. Waigatsch. — Sibérie arctique, 
Groenland, Amer. bor. — B. S. Brownei. — Semlja. — Sibérie 
et Amer, arctiques. — C. S. Taim.yrensis, — Semlja. — Sibérie 
arctique. 

S. Mjrrsinites L. 

Le S. Myrsinites var. procumhens Forbes sec. F. et R.Linton 
in Exsicc. Set of Brit. Will. n** 23, doit être envisagé, croyons- 
nous, comme une forme couchée d'une variation à feuilles larges 
du S. Myrsinites. 



Section VI. — RETUS^. 

IV. Retus^ Kerner. FI. Nied.-Oesterr. Weid. pp.; Anderss. 
in DC, Prodr., p. 293, pp.— S.-sect. 2, Retusœ Gûrke, PI Eur. 
p. 35. — Coh. X. Glaciales Koch, Com,m.ent, p. 61 (pp.). — Sect. 
VIII, Glaciales Koch, Syn,, éd. 2 (pp.) ; Gr. et Godr., FI. Fr. — 
Tr. IV, Chamelix Dumort. ; Fries, Mantis., I (pp.)* — Tr. undc- 
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cima Wimm., Sal, Eur., p. 120 (pp.)- — Nitidulœ s. Glaciales, 
b. retusœ Anderss., in DC, Prodr, XVI, p. 298. 

Fleurs cf : 2 étamines, filets libres ; nectaires 2. FI. 9 : i nec- 
taire. Ecailles discolores. Style court, épais. — Chatons à Textré- 
mité des rameaux naissant de bourgeons de Tannée précédente. 
Bois nu lisse. Arbrisseau nain. 

Epiderme supérieur de la feuille adulte muni de stomates. 
Nervure médiane à section plane-convexe. Système fasciculaire 
de la nervure médiane plan ou peu incurvé. Nervures secon- 
daires presque aussi saillantes que la nervure médiane à la partie 
inférieure, à section biconvexe. Stomates des épidermes moins 
hauts que les cellules épidermiques et en affleurant la paroi ex- 
terne. Assise génératrice arrondie ou elliptique, non sinueuse. 

S. retusa L. 

Après la description de la var. C. serpyllifoliai page 122, 
ajouter ; 

D.pilosula Beckin Ann, Naturh, Hofmus, Wien. VI, p. 3ii 
(1891); Gûrke PL Eur., p. 35. — Feuilles à bords ciliés. — 
Bosnie. 



Section VII. — ARBUSGUL^. 



VI. ARBUscuLiE Kerner, FI. Nied.-Oesterr, Weid. — Tr. II 
Vetrix, I, Phylicifoliœ. Fries, Mantis.y I(pp.). — Virescentes s. 
phylicifoliœ Anderss. in DC, Prodr. XVI, p. 241 (pp.). Tr. 
nona Wimm., SaL Eur. p. 88 (pp.)« — Coh. Frigidœ Koch, 
Comment, p. 53; Tr. Frigidœ Koch, Syn., éd. 2; Gr. etGodr., 
FL Fr. (pp.). — Frigidœ A. Coloratœ Hartig, Nachtr. System,. 
Weid. — Sect. VI. Nigricantes Gûrke, PI. Eur. II, p. 17, pp. 

FI. (f 2 étamines à filets libres. Ecailles discolores. Anthères 
jaunes après Tanthèse. Nectaire i. FL Ç style long, grêle. Valves 
de la capsule arquées en dehors après la déhiscence. Chatons 
terminaux à Textrémité des rameaux naissant de bourgeons de 
Tannée précédente. Bois nu strié. 
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Epiderme supérieur de la feuille présentant des stomates. 
Nervure médiane à section plane-convexe. Système fasciculaire 
de la base de la nervure médiane en anneau, dans les grandes 
feuilles. Nervures secondaires presque aussi saillantes que la 
nervure médiane à la partie inférieure, à section biconvexe. Sto- 
mates moins hauts que les cellules de Tépiderme et affleurant 
leur paroi externe. Nervures secondaires pourvues de coUen- 
chyme. Assise génératrice des rameaux sinueuse. 

Cette section ne comprend que le S. ArfewscwZa qui a été traité 
dans la Monogr. des Saules de France. 



Section VIII. — CHAMITE-ffi. 



Genre Chamitea Kemer, FI. Nied.-Oeterr. Weid., p. 277. — 
Coh. X, glaciales Koch, Comment, p. 61 (pp.). — Sect. VIII, 
glaciales Koch, Syn. éd. 2, p. 768 (pp.) ; Gr. et Godr., FI. Fr. ; 
Sect. XI, Glaciales subsect., 4 Reticulatœ Gûrke, PI. Eur., 
p. 38. — § 17, Nitidulœ s. glaciales d. reticulatœ Anderss., in 
DC, Prodr.s XVI, p. 3oo. — Tr. undecim,a Wimm., Sal. Eur., 
p. 120 (pp.)- -* A. Gymnitese I glaciales Hartig, Nachtr. System. 
Weid. — Tr. IV, Cham^lix Dumortier ; Fries, Mantis (pp.)- 

Nectaire urcéolé, lacinié, entourant la base de la capsule qu'il 
dépasse souvent. Etamines 2. Anthères noirâtres. Style court. 
Arbrisseau nain. Chatons terminaux, longuement pédoncules. 
Epiderme supérieur de la feuille adulte dépourvu de stomates. 

Epiderme des rameaux ne présentant pas de cire. Faisceaux 
des nervures secondaires séjournant longtemps dans le pétiole 
et la nervure médiane, celle-ci à section plane-convexe. Stomates 
situés au niveau des cellules épidermiques. Mésophylle hé- 
térogène. 

S. retioulata L. 

Après var. sericea, p. 184, ajouter : 

y. nivalis Anderss. in DC, Prodr. XVI, 11, p. 3oi (1868) ; 
Gûrke, PI. Eur. p. 38; S. nivalis Hook., FI. bor. Amer. 2, 
p. i52 (1840); Schneid., Handh. LaubhoUk. (1904) p. 38, f. 19, e. 
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— Plante naine ; tronc et rameaux atteignant à peine 3 ou 
4 centim. Feuilles elliptiques-obovales ou cordées-ovales; glabres 
sur les 2 faces. Chatons pauciflores (5 fl. environ). 

8. cuneata BormûU. in Mitt. Thur. bot. Ver, N. F. VIII, p. 89 
(1895) ; angustifolia. Borzi, Comp. fl, for. ital, p. 187 ; Gûrke, l. 
c, — Feuilles assez étroitement cunéiformes. 

e. denticulata Lundstr. in N. Act, Soc, Se, Ups,, ser. 3, IX_ a 
(1877)*; Gûrke, L c. — Feuilles denticulées. 

Répart, géog, — y nivalis, Spitzberg, Islande, Amérique 
arctique. — 8. cuneata, Bavière. — e. denticulata. N. Semlja. 

S. vestita Pursh. 

S. VESTITA Pursh, Fl, of North Amer,, 2, p. 610 (1814); 
Hook.,n. bor. amer. 2, p. 162; Gûrke, PI. Eur,, p. 38; Schneid., 
Handb. Laubholzk. (1904), p. 40 et p. 38, f. 19, d.; 5. reticulata a. 
vestita Anderss., Nord Amer,, p. i33. 

Icon. — A. et E.-G. Cam., Atl, pi. 3 (36), f. F.-K\ 

Morphologie externe. 

Arbuste de i à 6 décim. Bourgeons velus. Feuilles à pétiole 
très velu, oblongues-ovales ; face supérieure glabre ou glabres- 
cente, à l'état adulte munies de poils sur la nervure médiane, 
glauques ; à face inférieure velue argentée-soyeuse, devenant à 
la fin glabrescente ; nervures imprimées en dessus, saillantes en 
dessous. Chatons terminaux, à pédoncule feuille, étroitement 
cylindriques, souvent laxiflores à la base. Ecailles ovales 
arrondies au sommet, courtes, fauves, velues-ciliées. Capsules 
oblongues-ovales, obtuses, sessiles, velues-pubescentes. Style 
très court. Stigmates bipartits divergents, rougeâtres. 

Morphologie interne {Atl., pi. I (vin), fig. 14-17). 

Ram,eau de 2^ année, — Epiderme presque glabre, très rugueux 
à la surface ; paroi externe assez épaisse. Ecorce mâclifère et 
amylifère, très tannifère, et bien différenciée en deux zones, 
l'externe très coUenchymateuse. Péricycle d'ordinaire homogène, 
parenchymateux dans les rameaux couchés ; hétérogène avec de 
petits amas fibreux peu nombreux dans les parties dressées. 
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Liber renfermant : de Tamidon, beaucoup de tannin, de mâcles 
et quelques cristaux simples. Bois des faisceaux primaires très 
développés dans les parties dressées, formés de petits vaisseaux. 
Limites annuelles marquées. Vaisseaux atteignant 40-48 {/. de 
diam. env. Fibres du bois à lumen grand, quadrangulaire. 
Moelle polygonale-arrondie, lacuneuse dans les parties couchées, 
non lacuneuse et très développée (env. i fois 1/2 plus grande 
que le bois), dans les parties dressées. Cellules périméduUaires 
tannifères, à parois à peine épaissies. Moelle centrale renfer- 
mant: quelques mâcles et des tannifères peu nombreuses et 
assez pauvres en tannin dans les parties dressées, plus abon- 
dantes dans les parties couchées. — Tannin précipitant en noir 
verdâtre le perchlorure de fer. 

Feuille, — Pétiole. 3 faisceaux peu développés et légèrement 
incurvés à l'initiale, plus incurvés à la médiane et formant peu 
au-dessus de ce niveau un anneau unique très allongé et plus ou 
moins continu. — Caractéristique (f. 17). Coupe très allongée, 
ailes non ou peu distinctes. CoUenchyme tannifère, peu amyli- 
fère. Parenchyme renfermant des mâcles assez abondantes et 
des tannifères nombreuses. Anneau libéro-ligneux très allongé, 
à partie supérieure peu développée, parfois interrompue. 1-2 pe- 
tites méristèles commençant d'ordinaire à se détacher de 
Tanneau ou déjà détachées et devant séjourner dans le paren- 
chyme, mais moins longtemps que chez le S. reticulata. Pas de 
fibres ou fibres peu nombreuses. Moelle interne comprimée. 
— Nervure médiane. Base. Section plane-convexe. Anneau 
libéro-ligneux très ouvert à sa partie supérieure. — Milieu. Un 
seul faisceau libéro-ligneux subsistant de Tanneau. Péridesme 
ayant quelques fibres lignifiées. — Nervures secondaires (f. 18). 
Section plane-convexe Nervures secondaires munies de 2 arcs 
fibreux, de 2 massifs collenchymateux et de parenchyme inco- 
lore à la partie inférieure du faisceau. — Limbe (f. 16). 
Epaisseur r= iSo-igo fx. Epidermes hauts de 10-14 H^» ^ cloisons 
tangentielles rares, contenant des sphéroïdes et portant de longs 
poils. Epiderme supérieur dépourvu de stomates, à paroi externe 
non bombée, moins épaisse que chez le S. reticulata^ peu cuticu- 
larisée, se gélifiant en dedans, formé de cellules atteignant vues 
à plat 26-48 (JL de grande diag. (f. 14), à parois recticurvilignes, 
peu épaisses. Epiderme inférieur portant de la cire et de longs 



Ga A. et E.>G. Camus. — Monographie des Saules. 

poils très nombreux, de 4-8 \i. de diam. ; paroi externe mince, 
non ou peu bombée, formé de cellules un peu plus petites que 
celles de Tépiderme supérieur ; stomates peu nombreux, longs 
de 12-22 fJL (f. i5), situés au niveau des autres cellules. Mésophylle 
hétérogène : 2 assises palissadiques ; tissu spongieux pauvre en 
chlorophylle, à cellules rameuses et grandes chambres sous- 
stomatiques. Bord très renflé, muni de collenchyme. — Pollen. 
L =: 23-25 fA (v. s.). 

CL, humilior Anderss. in DC, Prodr, — Arbrisseau de 10 à 
3o centim. couché à la base, puis ascendant, à rameaux grêles ; 
feuilles ovales-oblongues subcordées à la base ; d'un vert gai sur 
la face supérieure, longtemps blanchâtres-soyeuses sur la face 
inférieure, réticulées-veinées ; chatons courts densiflores. 

p. erecta Anderss., I. c. — Rameaux presque droits, très 
glabres, cendrés-luisants, roussâtres au sommet; ceux de 
Tannée très courts portant chacun i chaton et 2 ou 3 feuilles ; 
feuilles oblongues-allongées ou largement lancéolées, obtusius- 
cules au sommet, subarrondies à la base, à nervures peu 
marquées sur la face supérieure, à face inférieure velue d'abord 
puis glabre. Chatons laxiflores à la base. 

Répart, géog. — Laponie. — Amérique du Nord, M. Altaï. 



S. reptans Ruprecht. 

S. REPTANS Ruprecht, FI. Samoj, cisur, p. 64, t. 3 ; Ledeb., 
FI. roas. III, p. 619; Anderss. in DC, Prodr. XVI, II, p. 282. 
Gûrke PI. Eur. p. 3i ; Korshinsky, Tent. fi. Ros. or. p. 389. 

Icon. — A. et E.-G. Cam. Atl. pi. 2 (35), f. A-F. 

Morphologie externe. 

Plante rampante à tige noueuse, d'un beau noirâtre. Jeunes 
bourgeons ovales-oblongs, velus. Feuilles brièvement pétiolées, 
ovales elliptiques, rarement subcordées, entières, d'abord velues 
sur les 2 faces, à la fin glabrescentes ; glaucescentes en dessous, 
les inférieures arrondies au sommet, les supérieures acutiuscules ; 
celles des rameaux stériles, atteignant parfois 6 cent, de longueur. 
Stipules entières, dressées au sommet. Chatons subdensiflores, 
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ovales-cylindriques, latéraux, longuement pédoncules, à pédon- 
cule feuille. Ecailles obtuses, velues ou seulement ciliées aux 
bords. Capsules ovales coniques, tomenteuses, glabrescentes à 
rétat adulte, sessiles. Style court ; stigmates bifides à divisions 
divariquées. 

Morphologie interne (AtL, pi. I (vm), fig. 18-21). 

Racine. — Ecorce très développée, très tannifère, peu amyli- 
fère. Liège développé. Fibres du bois à parois très épaisses, à 
lumen tannifère. Cylindre ligneux d'abord nettement quadran- 
gulaire. Bois des faisceaux primaires peu développés, à vaisseaux 
de 6-13 \L de diam. 

Rameau de 2^ année. — Epiderme glabre, à paroi externe un 
peu rugueuse, épaisse de 3-8 jjl, Liège précoce. Ecorce bourrée 
d'amidon et de tannin, légèrement collencbymateuse vers 
Textérieur, formée de cellules à parois minces vers Tintérieur, 
Fibres péricy cliques en petits amas isolés, à parois très épaisses 
et à lumen étroit, amylifère. Liber renfermant beaucoup de 
tannin et d'amidon, quelques cristaux simples d'oxalate de 
calcium et de rares mâcles. Vaisseaux atteignant 35-3o ji. de 
diam. Bois des faisceaux primaires assez peu développés, même 
dans les parties dressées. Moelle polygonale-arrondie, non 
lacuneuse dans les régions dressées, peu grande. Cellules péri- 
méduUaires très tannifères et très amylifères, celles situées 
vis-à-vis des faisceaux de bois primaire seules à parois épaissies. 
Moelle centrale renfermant : des grains d'amidon, des tannifères 
rares dans les parties dressées, semblant dépourvue de mâcles. 

— Tannin précipitant en vert le perchlorure de fer. 

Feuille, — Pétiole, Faisceaux isolés à la médiane. — 
Caractéristique (f. 19). Coupe très allongée, ailes non 
marquées. Epiderme glabre. Pas de coUenchyme. Parenchyme 
formant un tissu serré (parfois i-a assises externes à parois à 
peine épaissies), amylifère et tannifère (mâcles semblant 
manquer). 4-6 faisceaux libéro-ligneux, le médian plan ou peu 
incurvé, développé. Fibres péridesmiques rares ou manquant. 

— Nervure médiane. Base et milieu. Section plane-convexe. 
1-3 faisceaux latéraux devant séjourner assez longtemps dans la 
nervure médiane. Arc sclérifié infra-ligneux développé. '— 
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Nervures secondaires (fig. i8). Nervures secondaires à section 
plane-convexe, munies de 2 forts arcs sclérifiés et de paren- 
chyme à la partie supérieure et à la partie inférieure, les 
1-2 assises externes à parois parfois à peine épaissies. — Limhe 
(f. 18). Epaisseur =: 2oo-25o |i. Epidermes glabres, à cloisons 
tangentielles rares, à paroi externe mince, non ou peu bombée ; 
le supérieur haut de i5-20 [i, sans stomates ; cellules vues à plat 
(f. 21), à parois recticurvilignes, peu épaisses, atteignant 45-60 a. 
de grande diag. ; paroi externe à partie cuticularisée égalant en v. 
la partie non cuticularisée. Epiderme inférieur haut de io-i5 |a, 
formé de cellules un peu plus petites que celle de l'épiderme 
supérieur, portant un peu de cire, à stomates (f. 20) nombreux, 
longs de 32-38 [i, situés au niveau des cellules épidermiques. 
Mésophylle hétérogène : 2-3 assises de cellules palissadiques à 
très nombreuses cheminées verticales, parenchyme spongieux 
pauvre en chlorophylle, lâche, paraissant dépourvu de mâcles. 
Bord du limbe ayant 2-4 assises de collenchyme sous-épi der- 
mique. 

p. subaretica hundstr. in iV. Act. Soc. Se. Upsala, ser. 3, IX 
(1877) ; X ^ — Feuilles courtement pétiolées, à face sup. unie, à 
face inf. plus brillante velue soyeuse. 

Répart, géog. — Type et var. N. Semlja. 

y. glaucoides Lundstr., î. c. ; X ^ — Feuilles ovales, souvent 
à base cordiforme, faiblement velues sur les 2 faces. 

Répart, géog. — Kolgujew, N. Semlja, Russie arctique. 






Section IX. — FRIGIDEiE. 



Section VII Frigide (emend.) Koch, Syn.^ éd. 2, p. 755. — 
Coh. IX, Frigidœ Koch, Comment, p. 53 (emend.). — § 16, Niveœ 
s. glaucœ et § 19 Purpureœ Anderss., Prodr.y XVI, p. 273 et 
3o6 (emend.). — Sect. X, Glaucœ et Sect. XllI, Purpureœ. 
Gûrke, PI. Eur., p. 28 et 41. — Tr. nona (emend.) et TV. quinta 
(pp.) Wimm., Sal. Eur., p. 88 et 35. — Tr. III Vetrix Fries, 
Mantis. et Tr. IV. — Cham,elix Dumortier. — Fries, Mantis., I 
(emend.). 
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Nectaire I. Ecailles discolores. FI. (f: étamines 2, filets libres 
ou un peu soudés à la base. Anthères jaunes ou fauves après 
Tanthèse. Capsules sessiles. Style long. Nervures secondaires 
presque aussi saillantes sur la face inférieure que la nervure 
médiane. Chat, latéraux sur les rameaux d'un an. Bois nu 
non strié. 

Epiderme super, de la feuille adulte dépourvu de stomates. 
Épiderme des rameaux ne présentant pas de cire. Faisceaux 
des nervures secondaires ne séjournant pas longtemps dans la 
nervure médiane et le pétiole au moins dans les grandes 
feuilles, système libéro-ligneux de la base de la nervure médiane 
en anneau et formation de 2 faisceaux supérieurs inverses. 
Stomates situés dans le plan des cellules épidermiques. 
Section de la nervure médiane plane-convexe ou biconvexe. 
Nervures secondaires à section biconvexe, presque aussi 
saillantes que la nervure médiane à la partie inférieure de la 
feuille, rarement munies d'un peu de parenchyme à leur base. 
Mésophylle hétérogène. 



S. caBsia L. 

Après la description du S. c^sia, p. 148, ajouter : 
p. minutiflora Anderss. in DC, Prodr., XVI, p. 817 (1868) ; 
Gûrke, PI, Eur, 11, p. 41 ; S. minutiflora Turcz., PI, exsicc; 
S, cœsia glabra Turcz., FI. baical. Dahur, p. 894; S, sibirica 
Ledeb., FI. ross, III, p. 622 (1849); S, glabra Ledeb., l. c, non 
Scop. — Petit arbrisseau à rameaux grêles, à feuilles plus 
aiguës et plus minces que dans le type. Cette var. est peu 
distincte de la var. angustifolia. — Répart, géogr. Russie 
mérid. — Sibérie, Asie centrale. 



S. glauca L. 

Ajouter : bibliographie de la var. D. alpina, p. 147, Monogr. 

S. glauca p. macrocarpa Ledeb., FL Alt. IV, p. 281; FI, 
ross. le. t. 468 ; S. macrocarpa Trautv., Mem. SocNat. Moscou, 
VIII, p. 292; F. 8. Rallier et Wohl., p. 2358. — Chat. gros. 
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S. var. melanolepis ; S. melanolepis Trautv., I. c. — Ecailles 
noirâtres au sommet. Style entier. 

E. suBARCTicA Lundstr. in N. act.soc, se. Upsala, ser. 3; IX 
{1877); Gûrke, PL Eur. p. 3i. — Les feuilles des pousses de 
Tannée ressemblent par leur forme et leur fermeté à celles du 
S. arctica, mais les 2 faces sont velues. Les chat, varient, gros, 
épais, cylindriques, à fleurs nombreuses. Rappelle le S. ovata 
Seringe. — N. Semlja. 

Après Monstruosités ajouter : 

3°F.6icapsMiaris. — Chatons 9 présentant sous chaque écaille 
2 capsules provenant d'une transformation d'étamines en 
carpelles, comme nous l'avons indiqué pour le S. rubra et 
plusieurs autres formes dans la Monographie. 

S. isLANDicA Gandg., Sah'ces novœ^ p. 35 (1881) ; FL Europœa^ 
XXI, p. 157; Bull. Soc. bot. Fr. XL VII (1900), p. 346. 

Diffère du S. glauca par ses feuilles glabrescentes, obovales- 
oblongues glauques-bleuâtres en dessous, ses capsules allongées 
(10-11 millim.) hirsutes ou tomenteuses trois fois plus longues 
que les écailles. Sous-arbrisseau rampant tortueux haut de 
i2-i5cent. 

Répart, géog. — Islande, Myvatn (Lundgren),Kirkillbalsfjell 
et Skutulsjord (Ostenfeld); Vogur, etc. (Jônsson). 



S. lanata L. 

S. LANATA L., Spec. éd. I, p. 1019 (i753) ; Wahl., FL Suce. p. 
658; Fries, Mant. 1, p. 47; Koch, Comment, p. 63; Willd., Spec. 
IV, p. 688; Ledeb., FL ross. III, p. 616; V, p. 23; Wimm., SaL 
Eur. p. 2; Anderss. in DC, Prodr. XVI, p. 273; B. White in 
Journ. of. Bot. (1890-91) p. 421 ; Wainio in Act. Se. p. faun. et 
fi. fenn.^Ylll, p. 67 ; Schneid., Handb. Laubholzk. (1904), p. 48; 
Korshinsky, Tent. fi. ross. or. p. 387; S. lanuginosa Pall. in 
Ledeb., FI. ross., II, p. 83 (1788) ; S. chrysanthos Wahl in FL 
Dan. t. 1057 (1792) ; Willd., Sp. IV, p. 704. 

Icon. — L., FL Lapp. VII 7 et VIIL X; FL Dan. t. 1057; 
Wahlenb., Lapp. t. 16 f. i; Forbes, SaL Wob. 71 ; Anderss., 
SaL Lapp. f. 3 ; Ledeb., L c, t. 480; Schneid., L e., f. 21, a-b., 
et f. 25, 1. ; A. et G. Cam. AtL pi. 3 (36), f. A-E. 
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Exsicc. — Fries, Herb. Norm, VIII; Wimm. et Kr., Herb. 
SaL n. 97; Coll. SaL n. 20; Magn. FI. sel. n* 2874 ?^î Linton, 
Set of Brit. Will. n° 44. 

Petit arbrisseau à rameaux toruleux, tortueux, épais, d'un 
gris cendré brunâtre, à pubescence velue-blanchâtre. Feuilles 
ovales-subcordées ou largement lancéolées, acuminées, ordinai- 
rement entières, ± velues-laineuses sur les 2 faces, à nervures 
saillantes en dessous. Stipules souvent à dents glanduleuses, 
grandes, semicordées, ou en croissant, manquant souvent. 
Pétiole médiocre, velu-laineux. Chat, précoces, subsessiles, sub- 
terminaux, velus épais, cylindriques, dressés. Ch. d' d'un jaune 
doré brillant. Ecailles obovales un peu noirâtres, munies sur les 
2 faces de poils longs et nombreux de couleur dorée. Etamines 
2, à filets libres, glabres, longs, jaunes. Anthères ovales d'un 
jaune d'or avant Tanthèse. Chat. 9 d'abord densément velus- 
laineux d'un jaune brillant. Capsules coniques-subulées renflées 
à la base, un peu comprimées, à sommet obtus, d'un vert pâle, 
glabres (sauf dans la var. americana Anderss. où elles sont 
glabriuscules) ponctuées au sommet. Pédicelle comprimé très 
court. Nectaire égalant le pédicelle ou plus court que lui, 
atteignant souvent la base de la capsule. Style long, grêle ; 
stigmates dressés, longs, linéaires, entiers ou émarginés ou 
encore bifides. — Juin, juillet. 

Morphologie interne {AtL, pi. I (viii), fig. 22-24). 

Rameau de 4® année. — Epiderme rugueux, portant des 
poils ; paroi externe très épaisse. Ecorce interne très différenciée 
de l'écorce externe, formant un tissu lâche, à nombreux canaux 
aérifères. CoUenchyme et écorce interne très tannifères, peu 
amylifères. Fibres péricy cliques développées, à parois très 
épaisses. Liber n'égalant pas la moitié du bois, contenant : 
beaucoup de tannin, de rares cristaux simples et quelques 
mâcles. Vaisseaux nombreux, atteignant 26-40 \l de diam. ceux 
des faisceaux primitifs plus petits. Rayons nombreux, tanni- 
fères. Faisceaux de bois primaire développés à la base et 
s'étalant en éventail vers l'extérieur. Moelle polygonale- 
arrondie, égalant env. le bois. Cellules périmédullaires seules à 
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parois épaissies, contenant quelques grains d'amidon et du 
tannin. Moelle centrale semblant dépourvue de mâcles, 
renfermant : des tannifères assez rares, pauvres en tannin. — 
Tannin précipitant le perchlorure de fer en brun verdâtre. 

Feuille. — Pétiole. A Tinitiale 3 faisceaux à peine incurvés, 
formant ensuite 3 anneaux fermés, allongés. Fusion en un 
faisceau opérée vers la médiane ou peu au-dessus. — Carac- 
téristique (f. 24). Coupe allongée, ailes peu marquées, 
DH > DV. Epiderme portant des poils nombreux. Collenchyme 
et parenchyme tannifères, peu mâclifères. Méristèle allongée, 
cordiforme ; anneau libéro-ligneux fermé, à partie supérieure 
incurvée, montrant encore la forme des 3 faisceaux primitifs. 
Liber très tannifère. Anneau sclérifié plus ou moins complet, 
peu épais dans la partie inférieure. Moelle interne amylifère. — 
Nervure médiane. Base. Section légèrement biconvexe. Collen- 
chyme à parois légèrement lignifiées. — Milieu. Section plane- 
convexe. Anneau libéro-ligneux disjoint en 3 faisceaux, les 
2 supérieurs inverses. — Nervures secondaires. Nervures 
secondaires à section biconvexe, munies de 2 arcs de scléren- 
chyme et de collenchyme. — Limbe (f. 22). Epaisseur = 140 
160 [Ji. Epidermes prenant peu régulièrement une cloison tangen- 
tielle, dépourvus de sphéroïdes, portant de nombreux poils très 
flexueux, très longs et à parois minces; paroi externe mince 
non ou peu bombée ; cellules vues à plat (f . 23) atteignant 35-48 fi. 
de grande diagonale, à parois rectilignes. Epiderme supérieur 
haut de i8-30{jl; paroi externe peu cuticularisée, à partie non 
cuticularisée se gélifiant de même que la paroi interne. 
Epiderme inférieur haut de 12-26 jji, portant de la cire, à stomates 
longs de 12-18 \l, nombreux, à peine moins hauts que les autres 
cellules et occupant le niveau externe de l'épiderme. Structure 
hétérogène : en haut 2 (parfois i) assises palissadiques ; en bas, 
tissu lacuneux pauvre en chlorophylle, relativement peu serré, 
paraissant dépourvu de mâcles. Bord très récurvé, à cellules 
non chlorophylliennes, mais à parois peu épaisses. 
PoUen. — Grains peu allongés L zn 20-24 fi (^* s.)» 
Habit, et répart, géog. — Bords des torrents et forêts alpines. 
— Ecosse (R.) ; Suède, Norvège, Islande, Feroë, Laponie, N. 
Semlja, Waigatsch, Russie. — Sibérie, Groenland. Amérique 
boréale. 
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S. Lapponum L. 

Avant la description de la morphologie interne, p. 149, 
ajouter : 

p. F. marrubiifolia Hall, et WohL, p. 235i ; marrubiifolium 
Wimm., FI. v, Schles,, éd. 3, p. 188 (1857), Sal, Eur, p. 41 ; 
Gûrke, PL Eur, p. 29; Forma marrubiifoliumAndeTss, in DC, 
Prodr. XVI, II, p. 276; S. marrubiifolia Tausch in Regensb, FI, 
(1887), p. 339. — Feuilles ovales-oblongues, velues blanchâtres 
en dessus, tomenteuses, blanches en dessous. Forme à vestiture 
la plus fournie. 

y. daphneola Wimm., FI, v, Schles, p. 188; Sal, Eur,, p. 41; 
Gûrke, PI, Eur, p. 29. Forma daphneola Anderss., l, c, ; Hall, 
et WohL, p. 235i. — Exsicc. Bœnitz, Herb, Eur. — Plante basse, 
à feuilles lancéolées ou linéaires, à bords ré volutes, obscurément 
vertes, glabres ou glabrescentes, un peu brillantes en dessus, 
glauques verdâtres en dessous. Ecailles glabres ou glabres- 
centes; capsules glabres ou glabrescentes. 

Répart, géog, — p. marrubiifolia y monts Sudètes, Laponie, 
Russie moyenne; y. daphneolay Bohême. 



S. pyrolœfolia (pyrolifolia) Ledeb. 

S. PYROLiEFOLiALedeb.,FL aif. IV, p. 70 (i833); Icon, fl,Ross, 
t. 476, p. 25; FI. ross.y III, p. 6i3 ; Turcz., Catal.Baikal, n° io36; 
Anderss.,Afonogr.,p.i69,pl.IX,p.ioi ; Rouy,/iiMsf.,t.CLXX; 
Gûrke, PL Eur. p. 22; Schneid. flandb. Laubholzk, p. 5o; 
Korshinsky, Tent, fi. Ros, or. y p. 386. 

Icon. — Anderss., Monogr. f. loi ; Schneid., L c. f. 20, z i ; 
et f.23, n; A. et G. Cam. Atl. pi. 3. (36), f. L.-O. 

Petit arbrisseau à rameaux verdâtres ou brunâtres, brillants ; 
glabres même à Tétat jeune. Feuilles orbiculaires ou ovales- 
elliptiques, dentées-glanduleuses ou non, minces, pellucides, 
glabres sur les 2 faces, plus pâles en dessous ou glaucescentes, 
munies de nervures réticulées, anastomosées, jaunâtres, un peu 
saillantes sur les 2 faces, principalement sur Tinférieure. Pétiole 



70 A. et E.-G. Camus. — Monographie de» Saules, 

très long. Stipules embrassantes ou arrondies à la base, orbicu- 
laires, dentées, ressemblant aux autres feuilles mais plus 
petites. Chatons ± brièvement pédoncules, à pédoncule feuille. 
Chat, d" petits, dressés, à rachis velu. Étamines à filets un peu 
épais ; anthères jaunes avant Tanthèse. Écailles pâles à la base, 
brunâtres au sommet, d'abord longuement velues, puis glabres- 
centes. Capsules glabres, étroitement coniques, atténuées, à 
pédicelle glabre 3-4 fois plus long que le nectaire. Style allongé; 
stigmates courts et bifides, étalés ou récurvés, rougeâtres. 

Morpholo^e interne {AtL, pi. U (ix), f. 33-35). 

Rameau de 2^ année. — Epiderme glabre, à paroi externe 
épaisse. CoUenchyme à parois non lignifiées. Ecorce tannifère et 
mâclifère. Fibres péricycliques en très gros amas. Liber con- 
tenant beaucoup de tannin et de nombreuses files de cristaux 
simples d'oxalate de calcium. Fibres du bois à parois peu 
épaisses, à lumen assez grand, à peu près quadrangulaire. 
Rayons nombreux, amylifères et tannifères. Faisceaux de bois 
primaire très développés, formés de vaisseaux assez grands ; 
rayons très brisés au-dessus d'eux. Vaisseaux à section attei- 
gnant 80-40 (Ji de diam. Moelle polygonale-arrondie, très grande, 
épaississant seulement les parois des cellules situées à la base 
des faisceaux primitifs. Moelle centrale renfermant des tanni- 
fères abondantes et quelques mâcles. — Tannin précipitant en 
noir vert le perchlorure de fer. 

Feuille. — Pétiole, 3 faisceaux en anneaux assez arrondis 
à rinitiale, fusionnés bien avant la médiane. — Caractéristique. 
(f. 33). Coupe légèrement allongée, ailes marquées. DH>DV. 
CoUenchyme pauvre en tannin. Parenchyme tannifère, mâcli- 
fère, peu amylifère. Anneau libéro-ligneux très développé, 
allongé, d'ordinaire disjoint aux extrémités, partie supérieure 
moins développée que l'inférieure ; liber tannifère. Anneau sclé- 
rifié presque complet, mais fibres peu épaissies, à lumen large. 
Moelle interne assez comprimée, non lignifiée. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section très nettement biconvexe. — 
Nervures secondaires. Nervures secondaires à section bicon- 
vexe, munies de 2 massifs de fibres et de collenchyme et au 
moins à leur base d'un peu de parenchyme à la partie inférieure. 
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— Limbe, Epaisseur i:z 70-100 \l, Epidermes glabres, d'ordi- 
naire non divisés tangentiellement, contenant de nombreux 
petits sphéroïdes dans les matériaux alcooliques ou très secs, 
Epiderme supérieur haut de ii-i3 jx, dépourvu de stomates ; à 
paroi externe mince, non striée, non ou à peine bombée, peu 
cuticularisée ; formé de cellules atteignant vues à plat 25-40 \l de 
grande diag. (f. 84), à parois très minces. Epiderme inférieur 
haut de 6-9 [j., formé de cellules plus petites que celles de Tépi- 
derme supérieur, portant peu de cire; paroi externe mince, 
bombée ; stomates assez nombreux, longs de i5-i8 [i-, allongés 
(f. 35), situés au niveau des cellules de Tépiderme. CoUenchyme 
de la nervure médiane se prolongeant un peu à la partie supé- 
rieure du mésophylle. Structure hétérogène : 2 assises palissa- 
diques ; parenchyme lacuneux assez chlorophyllifère, formé de 
2-3 assises de petites cellules et contenant des mâcles assez 
nombreuses. Bord très aminci ayant 1-2 cellules de coUenchyrae 
à son extrémité. 

a. alnoides Anderss. in DC, Prodr. ; S, alnoides Sehangin et 
SieversinPall., Nord, Beitr. VII, p. 347, 349; Georgi, Beschreib, 
d, Russ. R. 3, p. 5, p. 1340; S. corylifolia Turcz. in Bull, Soc, 
Nat, Moscou, XVII, I, p. 385 (1854) ; pi. exsicc, a. i83o. — FeuilJes 
ovales-elliptiques, à pétiole et nervure médiane jaunâtres. 

p. orbiculata Anderss. in DC, Prodr, ; Ledeb., l. c. — 
Feuilles orbiculaires, à pétiole et nervure moyenne jaunâtres. 

y. sabulosa Anderss., in DC, Prodr. ; S. sabulosa Turcz. in 
Bull. Se. Nat. Moscou et PL exsicc. a. (i83o); Ledeb., Icon., 
476. — Feuilles orbiculaires, subcordées à la base, à pétiole et 
nervure moyenne rosés sur le vif. 

Répart, géog. — Russie septent., terre des Samoyèdes. — 
Sibérie altaïque, Baïkal, Dahourie. 



S. glabra Scop. 

S. GLABRA Scop., FI, caru,, éd. 2, II, p. 255 n° 1206(1772); 
Hartig, Forsf. cuit., p. 394; Traunst., Monogr, SaLTiroL^ip. 87; 
Haussm., FI. v. Tirol, II, 792 ; Koch, Syn. éd. 2, p. 654; ed, 3, 
p. 565; Taschenb., p. 466; Neilr., FI. N. Oest, p, 254; Kern.; FI. 
Nied. Weid,^ p. 235; (ii3) ; Schur, Enum. Transs. p. 621 ; Dôl), 
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En., p. ii8; Wimm., Jahresb, d. Schles. Ges. (1862) p. 66 ; Sal. 
Eur, p. 81; Anderss., Monogr.^. 178; in DC, Prodr., XVI, II, 
p. 269; Parlât. FL ital, IV, p. 262; Beck v. Man,, FLNied.-Oest. 
p. 296; Gûrke, PI. Eur. p. 28; Hall et Wohl., p, 2819; Schneid., 
Handb. Laubholzk. (1904) p. 5i; S. phylicifoliaWuU. in Jacq., 
Coll. II, p. 189 (1788) ; FI. Nor. éd. Fenzl. n. i5o9 ; Hoppe, 
Pl.rar., cent. IV; S. Pontederœ Bellardi, Append. FL Pedem. 
p. 45 (1792) ; S. Widfeniana Willd., Spec. IV, p. 660 (i8o5) ; 
Host, Sal. y FI. Ati. II, p. 682, t. 96, 96 ; Bluff et Fingh., Comp. 
II, p. 552 ; Reichb., FL excurs., n. 1028; Neilr., Suppl. p. 117 ; 
S. coruscans Willd., Spec. IV, p. 681 (i8o5); non Host ; Koch in 
Flora (1880) p. 140 ; S. hastata var. foliis subtus glaucis eviden- 
tins serratis Koch, Comment. , p. 48; S. nigricans var. Bertol., 
FL ital. V, p. 818. 

Icon. — Reichb., Icon. 2011 ; cor. (1211); Sturm, Deut. FL 
25, t. 8 (ex Reichb.) ; Host, SaL t. 95, 96 ; Anderss. Monogr. f. 
108 ; A. et G. Cam. AtL pi. 8 (86), f. P.-T\ 

Exsicc. — Hoppe, PL rar.cent, IV; Wimm. et Kr., Herh. 
n°*78 (f, 79 ? ; Coll. 84, 85; A. et J. Kern., Herb. S.Austr. 97- 
104. Herb. Bœnitz (f ] FL tridentina Fratres Perini. 

Morphologie externe. 

Petit arbre ou arbuste à rameaux divariqués dans les 
stations élevées, étalés dressés dans les vallées. Jeunes rameaux 
glabres. Feuilles glabres dès le jeune âge, elliptiques ou obo- 
vales, crénelées-dentées, à bords cartilagineux munis de dents 
glanduleuses, rigides, coriaces, brillantes en dessus, bleuâtres 
en dessous. Chat, subcontemporains, allongés à pédoncule 
feuille étalé. Chat, cf latéraux à rachis velu. Ecailles lingulées, 
rétuses ou denticulées, jaunes ferrugineuses à la base, rosées 
au sommet, velues d'abord, glabrescentes après Tanthèse, à 
bords ciliés. Etamines 2 à filets libres, velus à la base. Chat. Ç 
cylindriques à fleurs peu rapprochées. Capsules obovales- 
coniques, ± subulées, glabres, à pédicelle 2 fois plus long que le 
nectaire. Style long ; stigmates bipartits à divisions linéaires 
étalées. 

a. latifolia. Anderss. Monogr. — Feuilles ovales-elliptiques. 

p. angustifolia Anderss. — Feuilles obovales ou lancéolées. 
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Morphologie interne {Atl.y pi. II (ix), f. 26-3o). 

Rameau de 2^ année. — Epiderme glabre ; paroi externe 
épaisse de 25-3o (i, rugueuse à la surface. Ecorce contenant beau- 
coup de tannin et des mâcles, formant vers le péricycle un 
tissu compact à rares canaux aérifères. Fibres péricycliques en 
petits amas. Liber peu développé, renfermant : quelques mâcles 
et de nombreux cristaux simples. Vaisseaux atteignant 45 (i de 
diam., ceux des faisceaux de bois primaire très petits (8-25 [jl 
env.). Bois des faisceaux primaires assez développés, rayons 
brisés au-dessus d'eux. Moelle polygonale-arrondie, moins déve- 
loppée que le bois. Cellules périmédullaires tannifères, à parois 
non ou peu épaissies. Moelle centrale renfermant: de rares 
mâcles, des files de tannifères courtes, assez peu nombreuses et 
pauvres en tannin. — Tannin précipitant en vert le perchlorure 
de fer. 

Feuille. — Pétiole. A l'initiale 3 faisceaux arqués, les 
latéraux très peu développés, se mettant tous en anneaux 
fermés et se fusionnant en un seul vers la médiane. — Caracté- 
ristique (f. 27). Coupe peu allongée, ailes très marquées, très 
dressées, DH à peine > DV. Collenchyme très tannifère, à 
parois non lignifiées. Parenchyme contenant d'abondantes 
mâcles et des tannifères riches en tannin. Méristèle allongée, 
située à peu près au centre de la section. Anneau libéro-ligneux 
fermé à partie supérieure incurvée, un peu moins développée 
que l'inférieure. Fibres sclérifiées manquant d'ordinaire ; moelle 
interne comprimée formée de petites cellules à parois assez 
épaisses. — Nervure médiane. Base. Section nettement bicon- 
vexe. Péridesme fibrifié à parois très épaisses. — Milieu. 
Anneau-libéro-ligneux disjoint en 3 faisceaux, les 2 supérieurs 
inverses. — Nervures secondaires. Section biconvexe. Nervures 
munies de 2 massifs de collenchyme et de fibres sclérifiées (l'arc 
inférieur de sclérenchyme plus développé que le supérieur) et au 
moins près de leur naissance de parenchyme incolore à la partie 
inférieure. — Limbe (f. 26). Épaisseur zz 140-160 ix près de la 
nervure médiane. Epidermes glabres, inégalement développés, 
hauts de 20-40 [j., divisés tangentiellement d'une façon irrégulière 
en T-3 assises; cellules vues de face (f. 29) à parois rectilignes, 
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assez épaisses, atteignant 5o-8o ii de grande diag. Epiderme 
supérieur sans stomates, à paroi externe souvent très striée, 
assez épaisse, non ou à peine bombée, peu cuticularisée, se 
gélifiant intérieurement, Epiderme inférieur portant de la cire ; 
paroi externe très mince, bombée ; stomates (f. 3o) peu nombreux, 
longs de 24-80 [t, allongés, peu hauts et situés vers l'extérieur. 
Mésophylle hétérogène : 3 assises palissadiques; tissu lacuneux 
mâclifère, formé de cellules irrégulièrement arrondies, assez 
chlorophyllifères, laissant entre elles de petits méats. Bord légè- 
rement renflé, révoluté, soutenu par du coUenchyme (f. 28). 

S.-esp. ? S. cratadgifolia Bertol. 

S. CRAT^GiFOLiA Bertol. in Desv., Journ, bot., III, p. 76 
(i8i3) ; Amœn, it., p. io3, 427; FL itaL, X, p. 182; Simi, FL d. 
vers,, p. 208 ; Caruel, Prodr. FL Tosc, p. 58; Poil., FI. veron., 
III, p. 172; Anderss., Monogr., p. 176 et in DC, Prodr. XVI, 
p. 269; Borzy, Camp. fl. fior. itaL, p. 142. — Exsicc. — Savi, 
Huter, PI. Tir, ; Sommier, PL Etr. 

Feuilles plus grandes, largement ovales ou oblongues obo- 
vales, les jeunes velues argentées, puis devenant glabres. 
Chatons peu feuilles ou nus à la base. Ecailles plus velues. 
Capsules grosses à la base, à pédicelle dépassant un peu le 
nectaire. Stigmates entiers, brunâtres. 

Morph. int. — {Atl. pi. II (ix) f. 3i-32). Caractères diflféren- 
ciant le S. cratœgifolia du S. glabra: Rameau de 5® année. 
Paroi externe de Tépiderme épaisse de 5o-6o fx. Ecorce interne 
formant un tissu assez compact, à rares canaux aérifères. Liber 
plus développé, plus mâclifère. Cellules périmédullaires à parois 
assez épaisses. — Feuille. — Limbe (f. 82). Epaisseur = 120- 
140 |i. Epiderme hauts seulement de 12-20 jx, non divisés tangen- 
tiellement ou à cloisons rares, formés de cellules atteignant 
vues de face 40-60 [i de grande diag. (f. 81), pouvant contenir 
quelques sphéroïdes. Epiderme supérieur à paroi externe assez 
mince, non bombée, non ou peu striée. Stomates longs de 18- 
22 fx. Mâcles très abondantes. Bord aminci, non révoluté. 

Habit, et répart, géog. — Région alpine de l'Allemagne 
mérid., Bavière, Autriche, Italie septent. -— S.-esp. S. cratœgi- 
folia : Mont-Cenis, Apennins, Tyrol. 
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Section X. — MYRTILLOIDES. 

Sect. IV. Gûrke, PI. Eur, p. i3. — Coh. VII. Argenteœ Koch 
Comment, (p. p.). — Tr. III. Vetrix,, s. tr. 4 Incubaceœ Fries 
Mant. (p. p.). -^ Tr. IV. — Capreaceœ, arenariœ m^ontanœ 
Hartig, Nachtr, (p. p.). — Incubaceœ Kemer Nied,-Oest, (p. p.). 
Diandrœ m,icrostylœ St. X, Roseœ v. Myrtilloides Anderss., 
Monogr, et Prodr. 

Fleurs cT et fl. 9 i nectaire. Etamines 2 à filets libres; 
anthères brunâtres après Tanthèse. Chat. rariflores,à pédoncule 
feuille. Capsules à style très court. -^ Arbrisseau nain. 



S myrtilloides L. 

S. MYRTILLOIDES L., Spec, éd. I, p. 1019 (1753); FI. 8uec, 889; 
Spec. éd. 2, p. 1446; Poir., Enc. méth, VI, p. 55i, p.p. ; Sm. in 
Reea Cycl, n° 79; Pers., Syn, II, p. 6oi ; Spreng., Syst. I,p. 100 
Koch, Comment, p. 62; Syn. éd. 2, p. 768 ; éd. 3, p. 566 ; Hartig 
Forst. culturpfl. p. 411; Loud., Arb. III, p. 1687; Wahl.,Fî 
suec, éd. 2, p.666 ; Fries, Nov. Mant. I, p. 71, Swm. Veg. p. 57 
Reichb., Fi. excurs. II, p. 167; Pall., Fi. ross. II, p. 79; Ledeb. 
FI. ross. p. 6i3; Trautv. in Soc. Nat. Moscou, VIII^ [p. 38o 
Wimm., FL v. Schles., éd. 3, p. 192; SaL Eur. p. 112; Anderss. 
Sal. Lapp.ip. 67; Monogr, p. gS; in DC, Prodr. XVI, II, p. 229 
Britt. et Brown, Illustr. FI, North, Un. Stat. Canada, n° 32 
p. 5o5, f. 1204 ; Fieck, FL v. Schles, n° 197, p. 406 ; Gûrke 
PI. Eur., p. i3 ; Hall. etWohl., p. 23x3; Schneid. Handb 
Laubholzk. (1904), p. 63; Korshinsky, Tent. fl, Ros. or. p. 386 
S. arbuscula Pall., FL ross., II, p. 83 (i8i5) ; S. elegans Bess. 
Enum, pL Volhyn., p. 77 (1821) ; S. cœsia Rupr., Beitr., p. 90 
S. i^iolacea Bray, Exsicc, S. Weinmanniana Sp. ex Rupr. 

Icon. — L. FL Lapp., t. VIII, f. I^ K; Wahlenb., FL Lapp. 
t. XVIII, f. i; Anderss., FL Lapp. f. 19; Monogr, Atlas f. 53; 
Schneid., L c, fig. 19, n ; et f . 21, s-u; Reichb. Icon. t. 1244; 
Hartig, Forst, Culturpfl. t. 117 (41®) fig. f. ; FL Dan. t. m ; Sv., 
Bot. t. 646 ; A. et E. Cam., AtL pi. 4 (87), f. K-R '\ 
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Exsicc. — Reichb., n** iiSg; Pries, Herb,, n. 8, n° 63; Wimm. 
et Kr., Herb, n° 69; ColL n° iio; Gunther, Cent. SU. n® 7; 
Tausch, PL sel. n° 1418; FI. Aust. Hung. n^ 1451 0^9. 

Morphologie externe. 

Petit arbrisseau à rameaux ascendants, dont Taspect glabre 
et bleuâtre est assez semblable à celui du Vaccinium uligi- 
nosum. Rameaux nouveaux glabres ou pubérulents, devenant 
rougeâtres et toujours ± brillants. Bourgeons ovales obtus 
glabres. Feuilleselliptiques, largement ou étroitement oblongues- 
elliptiques, brusquement acuminées ou obliquement pliées au 
sommet, cunéiformes, arrondies ou subcordées à la base; bords 
réfléchis entiers ou légèrement denticulés, brillantes et d'un vert 
foncé sur la face supérieure, glaucescentes-bleuâtres sur la face 
inférieure, réticulées-veinées à nervures proéminentes sur les 
2 faces ; les jeunes pubérulentes ou soyeuses. Stipules très rares, 
petites, ovales-lancéolées. Chatons presque contemporains, 
cylindriques, laxiflores. Chat, (f à pédoncule un peu feuille. 
Etamines 2, libres, à filets glabres, grêles ; anthères jaunes ou 
orangées, devenant violacées après Tanthèse. Chat. 9 longue- 
ment pédoncules, à pédoncule feuille. Ecailles oblongues obtuses, 
jaunâtres, un peu rougeâtres au sommet, glabrescentes. 
Capsules d'un vert livide ou d'un brun violacé, obovales subu- 
lées ou obtusiuscules, glabres, à pédicelle 4 fois plus long que 
le nectaire. Style court ou presque nul ; stigmates purpurins 
étalés, ovales entiers ou bifides. — Mai. 

Var. angustifolia Lœstad. inHerb. Muséum, Paris; A. et G. 
Cam., l. c, f. R ". — Feuilles 3 fois plus longues que larges. 

Monstruosité. Forma bicapsularis. Wimmer, SaL Eur. 
p. 114, signale une forme dont les chatons 9 ont des écailles 
munies chacune de 2 capsules. 

Morphologie interne {AtL, pi. II (ix), f. 36-37). 

Rameau de 2^ année. — Epiderme glabre, à paroi externe 
très épaisse, très rugueuse à la surface. CoUenchyme non 
lignifié. Ecorce tannifère, amylifère et mâclifère. Liber égalant 
env. le i/3 du bois, renfermant : de l'amidon, beaucoup de tannin, 



! 
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de nombreuses files de cristaux simples et quelques mâcles. 
Vaisseaux atteignant 20-82 \l de diam. , ceux du bois primaire 
8-12 \L, Bois formant un tissu très serré ; fibres à parois très 
épaisses. Faisceaux de bois primaire assez développés, rayons 
brisés au-dessus d'eux. Moelle polygonale-arrondie, un peu plus 
petite que le bois (même dans les rameaux dressés). Cellules 
périméduUaires à parois rarement épaisses, tannifères, souvent 
amylifères. Moelle centrale renfermant : de rares mâcles, des 
tannifères peu nombreuses, rarement groupées et parfois un peu 
d'amidon. —Tannin précipitant en noir vert le perchlorure de fer. 
Feuille. — Pétiole. A Tinitiale 3 faisceaux arqués, peu déve- 
loppés, formant vers la médiane 3 anneaux arrondis, fermés, se 
fusionnant en un seul au-dessus de ce niveau. — Caractéristique 
(f. 36). Coupe peu allongée, ailes peu développées. DH > DV. 
Collenchyme très tannifère. Parenchyme contenant : des 
cristaux simples et mâcles, des tannifères très nombreuses, peu 
d'amidon. Méristèle allongée ; anneau libéro-ligneux parfois 
disjoint aux extrémités, à partie supérieure bien moins déve- 
loppée que rinférieure et incurvées toutes deux. Ilots scléreux 
nombreux à la partie inférieure de Tanneau ; moelle interne assez 
grande. — Nervure médiane. Base. Section biconvexe. Anneau 
sclérifié presque continu. — Milieu. Anneau libéro-ligneux 
disjoint en 3 faisceaux, les 2 supérieurs inverses. — Nervures 
secondaires (f. 37). Nervures principales à section biconvexe au 
moins près de leur naissance, munies de 2 arcs fibreux et de 
2 massifs de collenchyme. — Limbe (f. 37). Epaisseur = 90-120 jjl. 
Epidémies glabres, divisés tangentiellement, ne contenant 
jamais de sphéroïdes ; paroi externe légèrement striée, mince, 
non ou peu bombée, assez fortement cuticularisée, se gélifiant 
à l'intérieur ; cellules vues de face atteignant 20-35 \l de grande 
diag. Epiderme supérieur haut de i5-3o [i, sans stomates. 
Epiderme inférieur haut de 10-14 \l, portant d'abondants et 
courts bâtonnets de cire, à stomates nombreux, petits, allongés^ 
longs de 10-18 (jl, situés au niveau des autres cellules, et aussi 
hauts qu'elles. Mésophylle hétérogène, en haut 2 assises palissa- 
diques, en bas tissu lacuneux formé de 2-4 assises de petites 
cellules riches en chlorophylle, à petits méats ; mâcles paraissant 
manquer. Bord à cellules sous-épidermiques non chloro- 
phylliennes et à parois peu épaisses. 
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Pollen. — L = 20-24 f^ (y- s.)- 

Habitat et répart, géog. — Marais des montagnes, bruyères 
marécageuses, souvent avec les sphaignes. — Norvège, Suède, 
Laponie, Russie moyenne et septentr., Suisse, Allemagne, 
Tyrol, Autriche-Hongrie. — Sibérie, région de TAmour, Amé- 
rique boréale. 



Section X. — CAPRES. 



Sect. VI, Capreœ Koch, Syn,, éd. 2, p. 74; Gr. et Godr., FI. 
Fr, (pp.) ; Hartig, iVac/if r. System (Emend.). — Coh. VI, Capreœ 
Koch, Comment, (pp.). — § 9. Cinerascentes vel Capreœ An- 
derss. in DC. ,Prodr., XVI, p. 2i5. — Section III. Capreœ 
Gûrke. — Sect. V, Repentes, Sect. VI, Nigricantes, et Section 
VII, Hastatœ Gûrke, PI. Eur., p. 8, 14, 17, 22. — Sect. XI^ Ru- 
gosœ Kerner. FI. Nied.-Oesterr. Weid. — Subgenus I. Vetrix 
Dumortier a. incuhacea et b. capreœ. — Tr. III. Vetrix 2 cinerea 
et 4 incuhacea Pries, Mantis. I. — Tr. sexta et tr. décima (pp.) 
Wimm., Sal. Fur. p. 46 et 107. 

Ecailles discolores. Nectaire i. FI. cf : étamines 2 à filets 
libres. Anthères jaunes après Tanthèse. FI. Ç: capsules pédi- 
cellées. Style court ou presque nul. Chat, latéraux sur les 
rameaux d'un an. Feuilles pubescentes, à nervures secondaires 
bien moins saillantes que la nervure médiane sur la face infér. 

Epiderme super, de la feuille adulte manquant de stomates. 
Epiderme des rameaux dépourvu de cire. Faisceaux des nervures 
secondaires ne séjournant pas longtemps dans le pétiole et la 
nervure médiane. Stomates non repoussés vers Textérieur, 
situés au niveau des cellules épidermiques. Nervure médiane à 
section biconvexe. Nervures secondaires à section plane-con- 
vexe, munies au moins vers leur base d'une assez grande quan- 
tité de parenchyme. 

Après le S. repens ajouter : 

S.-esp. S. ROSMARiNiFOLiA L., Spcc. éd. I, p. 1020 p. p.?; 
Willd., Spec, IV, p. 697 p. p. ; Sm. in Rees CycL n° 169; Pers., 
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Syn,, 602; Koch, Comment,, p. 48; Si/m., éd. 2, p. 704, éd. 3, 
p. 567; Reichb., FL excurs., I, p. 167; Fries, Mant. I, p. 64 
Bot. Net. (1840), p. 2o3 ; Summ. Veget. Scand. p. 67 ; Whbg. 
FI. suec. n° 1141 ; Bluff, et Fing., Camp. II, p. 563; Mey., FI 
Hann. 5io; Traunst., Monogr. p. 91 ; Hausm., FL. v. Tirol, II 
794; Schur, En. pi. Transs. p. 622; Hook. et Arn., Brit. fl. 
éd. 7, p. 397 ; Babingt., Man., éd. 5, p. 3o3 ; Loud., Arboret.y III 
i535; Pall., FL. ross., II, p. 71; Ledeb., Fl. ross., III, p. 6i5 
Bess., Prim,., p. 309; Enum,. p. 37; Wiedem. et Web. ; Fl. u 
Esth., p. 601; Lange, Denkschr. Fl. éd. 2, 664; Bert., FL. ital. 
X, p. 327; Anderss., Monogr. ^ p. ii5; Grecescu, Consp. fl 
roman. y p. 532 ; S. angustifolia Wulf. in Jacq., Coll. y III, p. 48 
(1789), non Willd. ; Neilr., Fl. Wien, p. 179 (1846) ; Schur., En. 
pi. transs. j p. 621; S. heterophylla et S. lœta C. F. Schultz, 
Suppl. Prodr. Fl. Starg., p. 5i (1819) ; S. canaliculata Besser, 
Enum.. PI. Volhyn.. p. 77 (1821); S. tenuisHost, Sal.^ p. 14, t. 47, 
48 ; S. littoralis Host, Sal. p. i5 (1828) ;S. Schultziana Willd. ex 
Link, Handb. II, p. 453 (i83i) ; S. diversifolia Rochel ex An- 
derss., Monogr. p. 116 (1867) ; S. Willdenowiana Dipp., Handb. 
Laubholzk.y II, p. 262 (1892) non Forb. ; S. arbuscula Sm., Engl. 
Bot. y t. i366; Comp.y p. 146? Forb., Sal. Wob. 86; S. repens d) 
angustifolia (Wulf.) Neilr., Fl. Wien, p. 179 (1846); Gûrke, PL 
Eur. p. i5, S. repens rosmarinifolia Kerner, Weid.-Oesier. 
p. 266 (144); Ledeb., Fl. Alt., IV, p. 276; Wimm., Sal. Eur. 
p. 117 ; Anderss. in DC, Prodr. y XVI, II, p. 237. 

Icon. — Hart. L c, t. 43 ; Fl. Dan. t. 2556; Sal. Wob. t. 86, 
87, Reichb., t. 1242 ; Engl. Bot. t. i365. 

Exsicc. — Ehrh., Arbor. n° 119 ; Fries, Herb. n. n°56; Kerner 
Herb. Sal. n°" 175-178; Bœnitz Herb. Eur. 

Petit arbrisseau à tronc et rameaux grêles, rampants, ascen- 
dants, verdâtres, bruns ou rougeâtres, glabres ou gris to- 
menteux. Feuilles variables, linéaires ou étroitement lancéolées, 
rarement obovales, ordinairement acuminées, presque planes, 
entières ou à dents fines et espacées ; à face supérieure verte et 
glabre ou glabrescente ; à face inférieure soyeuse argentée, ra- 
rement glabre. Stipules petites, lancéolées, souvent caduques. 
Chatons petits, presque contemporains, ovales ou subglobuleux, 
brièvement pédoncules ou sessiles. Ecailles obovales, d'un 
pourpre noirâtre,, velues. Etamines à filets très longs. Capsules 
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velues-soyeuses (f. hebecarpà), très rarement glabrescentes (f. 
subleiocarpa ; éch. de Hongrie), à pédicelle 3 fois plus long que 
le nectaire. Style court, ou presque nul ou moyen, stigmates di- 
vergents, rougeâtres. 

S.-var. latifolia Anderss. Monogr,; var. latifolia Neilr. ; 
Dôrfl., Herh. norm, n° 8988. — Feuilles oblongues ou oblongues- 
lancéolées. 

S.-var. angustifolia Anderss.; Dôrfl., Herb. norm. n° 8988. 
— Feuilles discolores ou concolores, linéaires ou linéaires- 
lancéolées. 

S.-var. laxiflora Anderss. — Chatons laxifïores : capsules 
longuement pédicellées à style court ; stigmates entiers di- 
vergents. 

S.-var. fiavicans Anderss. — Jeunes feuilles, soyeuses-jau- 
nâtres en dessous, à la fin glabres sur les 2 faces. 

Morph. int. — Diffère du type par son limbe moins épais 
(100 \L env.), les cellules de Tépiderme à parois latérales moins 
fortes, la présence sur les deux faces de poils très longs (260- 
700 \L env.), répiderme supérieur plus haut (3o-35 ji), à paroi 
externe moins épaisse et à cloisons tangentielles nombreuses. 

Habit, et répart, géog. — Marais tourbeux. Angleterre?, 
Allemagne, Autriche, Transylvanie, Italie septentrionale, Da- 
nemark, Suède, Russie. — Sibérie, Songarie, région de l'Amour. 

Var. RiESEANA Straehl. in Oest, bot. Zeit., XXVII, p. 878 
(1877); Gûrke, PL Eur., p. i5. — Chatons ovales, brièvement 
pédoncules, un peu feuilles à la base. Capsule glabre à pédicelle 
2 fois plus long que le nectaire. Style peu distinct, stigmates bi- 
fides. Feuilles très petites, les inférieures suborbiculaires, non 
acuminées, les moyennes et les supérieures cordées à la base, 
d'un vert terne et poilues en dessus, velues, soyeuses, argentées 
en dessous. Stipules faisant souvent défaut. — Autriche. 



S. silesiaca Willd. 



S. SILESIACA Willd., Spec.y IV, p. 660, n. i5 (i8o5); Koch, 
Comment., p. 40; Syn. éd. 2, p. 719; Wimm , Re g ensb. FI. (184Q) 
p. 86; Jaresb. d. Schles. Ges. (1867) p. 79; FL v. Schles., éd. 3, 
p, 188 ; Sal. Eur, p. 60 ; Anderss., Monogr. y p. 65; Prodr. XVI, 
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II, p. 2i8; Hartig., Forst. culturpfl, p. 404, t. 41; Reichb., FL 
germ. Excurs. I, p. 169 ; Grecescu, Consp. fi, rom,, p. 533 ; Fiek, 
FI. V. Schles. 1881, p 404, n** 1090; Gûrke, PL Eur. p. 9; Hall, 
et Wohl., p. 2333; Korshinsky, Tent. fL. Ros. or. p. 385 ; Schneid., 
Handb. Lauhholzk. (1904), p. 59 ; S. fagifolia Waldst. et Kit. in 
Willd., Spec, IV, p. 704(1805); S. Ludwigii Schur, Bot. Handb, , 
éd. II, p. 227 (1808); S. rubens Presl, FI. cec/i., p. 2o3 (1819) ; 
S. Maukschii Hart., Naturg. Forstl. KulturpfL. p. 396 (i85i) ; 
S. pseudo-aurita Schur, En. pi. Transs., p. 620 (1866); S. pen- 
tandra X silesiaca Kotula in S. Kom. Fiz. Krakau, XVII, 
p. 147 (i883) sec. Gûrke. 

Icon. — Schkuhr, l. c. t. 317; Guimp., Holzarten t. 164; 
Willd., Berh Baumz. t. 7, f. 2; Hartig, l. c. t. 114 (41 a); An- 
derss., Monogr. f. 42; Reichb., 1219 (2019) ; Schneid., l. c, f. 24, 
p. ; et f. 25, a; A. et G. Cam., Atlas^ pi. 4 (37), A-J\ 

Exsicc. — Gunth., Cent. sil. n® 8; Wimm. et Kx.jHerb. Sal. 
n°' 2 9, 3 9, 26 cT, 27, 129 9 ; Coll. n^ 42, 43, 44 9 ; 45, 46 cT ; 47, 
48, 49, 5o, 5i 9; 52 (fÇ;- 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60 9 ; 61 (f. 
Bœnitz, $ cf. 

Arbrisseau peu élevé dans la région alpine, ailleurs petit 
arbre. Rameaux toruleux ou flexibles à écorce verdâtre ou bru- 
nâtre, les jeunes d'abord pubescents, puis glabres, les inférieurs 
étalés. Bourgeons glabres, obtusiuscules. Feuilles polymorphes, 
sur un même rameau, plus longues vers le sommet, plus larges 
et plus courtes à la base du rameau, ovales brièvement et un peu 
obliquement acuminées, plus larges au delà du milieu de leur 
longueur, atténuées ou arrondies à la base, à bords inégalement 
et irrégulièrement dentées-crénelées, parfois presque entières ou 
à dents ± espacées, à face supérieure d'un vert foncé sordide, à 
face inférieure un peu plus pâle verte ou un peu glaucescentes, 
à nervures réticulées et ± munies de poils courts, les jeunes 
feuilles subsoyeuses en dessous, à poils plus nombreux sur les 
nervures, souvent d'un brun rougeâtre. Stipules faisant souvent 
défaut, semi-ovales ou réniformes, obliquement dressées, gros- 
sièrement dentées. Pétiole souvent 3 fois plus long que les 
bourgeons. Chatons cylindriques, souvent laxiflores, précoces, 
d'abord sessiles, puis brièvement pédoncules. Écailles obovales 
ou spatulées, ferrugineuses à la base, noirâtres au milieu et au 
sommet, rarement noirâtres seulement au sommet, velues exté- 
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rieurement. Nectaire égalant 1/4-1/8 de longueur de récaille» 
Étamines 2, à filets libres, glabres ; anthères ovales citrines, pur- 
purines avant Tanthèse, puis brunâtres. Chat. 9 subcontem- 
porains, droits ou incurvés, laxiflores à Tétat adulte, à capsules 
réfléchies à la maturité. Capsules coniques-allongéesi glabres 
ou velues, à pédicelle 3-5 fois plus long que le nectaire. Style 
court; stigmates épais» bifides, divariqués. — Mai> juin; juin, 
^'uillet dans la région alpine. 

Morphologie interne (AtL, pi. II (tx), fig. 38-42). 

Rameau de 5® année. — Epiderme rugueux à la surface, 
portant de rares poils et à paroi externe épaisse de 25-3ofJL. 
Ecorce mâclifère et tannifère. Liber égalant env. i/3-i/4du bois, 
contenant beaucoup de tannin, peu d'amidon, de nombreux 
cristaux simples et quelques mâcles. Assise génératrice donnant 
de petites saillies ligneuses peu nombreuses, très interrompues. 
Vaisseaux atteignant 45 \l de diam., ceux des faisceaux pri- 
mitifs plus petits. Fibres du bois à parois peu épaisses. Fais- 
ceaux de bois primaire développés près de la moelle. Moelle po- 
lygonale légèrement arrondie, égalant env. les 2/3 du bois, 
épaississant seulement les cellules situées à la base des faisceaux 
primitifs (souvent toutes les cellules périmédullaires pendant la 
2^ année). Cellules périmédullaires tannifères, peu amylifères. 
Moelle centrale renfermant: des mâcles petites et assez nom- 
breuses, des tannifères abondantes, mais pauvres en tannin. — 
Tannin précipitant en bleu foncé le perchlorure de fer. 

Feuille, — Pétiole, 3 faisceaux peu développés à l'initiale, le 
médian, seul arqué. 3 anneaux fermés avant la médiane, d'abord 
allongés, puis arrondis. Fusion en un anneau vers la médiane*— 
Caractéristique (f. 42). Coupe peu allongée, ailes courtes» Col* 
lenchyme tannifère, à parois plus ou moins lignifiées. Paren- 
chyme contenant : beaucoup de mâcles, des tannifères et peu 
d'amidon. Méristèle allongée. Liber assez peu développé, tanni- 
fère, amylifère. Anneau de fibres souvent continu ; moelle in- 
terne allongée. — Nervure médiane. Base et milieu. Section 
biconvexe. — Nervures secondaires. Nervures secondaires à 
section plane-convexe, munies de 2 arcs sclérifiés, de deux 
bandes de coUenchyme (l'inférieure pouvant manquer), de pa- 
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rench3mie à la partie inférieure. — Limbe (f. 38). Epaisseur 
= 70-120 [L, Epidermes glabres ou à poils rares, se cloisonnant 
tangentiellement d'une façon .irrégulière, formés de cellules 
atteignant vues de face (f. 41) ao-3o fi de grande diag., à parois 
rectilignes, assez épaisses. Épiderme supérieur dépourvu de 
stomates, à paroi externe non ou peu bombée, peu épaisse, assez 
fortement cuticularisée, se gélifiant à l'intérieur, contenant de 
nombreux petits sphéroïdes dans les matériaux très secs ou 
alcooliques. Epiderme inférieur muni de cire, contenant quelques 
sphéroïdes, à paroi externe mince, bombée; stomates assez 
nombreux (f. 89), longs de 10-14 [/. situés au niveau des cellules 
épidermiques. Mésophjlle hétérogène : 2 assises palissadiques ; 
plusieurs assises de petites cellules arrondies formant un tissu 
lacuneux, riche en chlorophylle, à petits méats et peu mâclifère. 
Bord légèrement renflé muni de collenchyme, ce dernier se pro- 
longeant à la partie supérieure du limbe. 
Pollen. — Lrz20-22|Ji (v. s.). 

A. LEiocARPA A. et G. Cam. AtL, L c. f. E. — Capsules 
glabres. 

Forma latifolia Anderss. Monogr. — Feuilles largement ovales^ 
à bords souvent ondulés. 

F. typica Anderss. — Feuilles obovales-oblongues, étroites à la 
base, brièvement acuminées. 

F. angustifolia Anderss. — Feuilles étroitement lancéolées. 
F. parvifolia Anderss. — Feuilles petites, étroitement lancéo- 
lées. 

B. ERiocARPA Koch, Syti,, éd. 2, p. 749, éd. 3, p. 664 (emend.); 
A. et G. Cam., L, c, f. E'; p. iasiocarpa Wimm., SaL Eur,,p. 61. 

— Capsules coniques brièvement pédicellées, velues. 

F. latifolia Anderss., Monogr, — Feuilles largement ovales, à 
bords souvent ondulés. 

F. typica Anderss. — Feuilles obovales-oblongues, étroites à 
la base, brièvement acuminées. 

F. angustifolia Anderss. — Feuilles étroitement lancéolées, 
F. parvifolia Anderss. — Feuilles petites, étroitement lancéo- 
lées. 

Var. lancifolia Pax in. Oe$ter,bot. Zeit., XXX'II,p. 145 (1882). 

— Feuilles lancéolées. (Variation peu caractérisée, à rapprocher 
de f. angustifolia)» 
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Monstruosité. — F. androgyna. Chatons irrégulièrement an- 
drogynes. Cf. Wimmer, SaL Eur, (Monstruosité analogue à 
celle que nous avons décrite et figurée en 1899 dans le Bulletin 
de la Société botanique de France.) 

Habitat y répart, géog. — Montagnes des régions sous-alpine 
et alpine : Monts Sudètes, Moravie, Silésie, Bohême, Galicie, 
Hongrie, Transylvanie, Bosnie, Herzégovine, Caucase. 

S.-Esp.? S. caucasica; S. silesiaca, var. caucasica Anderss. 
in DC, Prodr. XVI, II, p. 219; S. silesiaca Ledeb., FL ross,^ 
3, p. 669, p. p. 

Icon. — A. et G. Cam., l. c, f. G.-J'. 

Exsicc. — Alboff, PL de Gourie, n** 221, 284; PL de Min- 
grélie, n**47, 824; PL d'Adjarie,ii'' 827; Alboff, PI. de Trans- 
Caucasie^ n*** 97, 221, 284 et 826. 

Feuilles elliptiques-oblongues, brièvement acuminées, peu 
épaisses, glabres sur les 2 faces, concolores ou à face infér. plus 
pâle, à bords ondulés crénelés. Stipules semi-cordées, serrulées. 
Bourgeons longuement coniques, appliqués contre Taxe, glabres. 
Chatons brièvement pédoncules, à pédoncule feuille, cylin- 
driques, subdensiflores. Ecailles obovales, d'un pourpre noi- 
râtre au sommet, munies de poils blancs ± longs. Capsules sou- 
vent rougeâtres, étroitement coniques, glabres, à pédicelle 
8-4 fois plus long que le nectaire. Style bifide. Stigmates à di- 
visions étalées. 

F. Zeiocarpa Anderss., L c. — Capsules glabres, longuement 
pédicellées. 

F. eriocarpa Anderss., L c. — Capsules tomenteuses -gri- 
sâtres, brièvement pédicellées. 

Répart, géog. — Prov. du Caucase, Gourie, Adjarie, Mingrélie. 



S. livida Wahlenb. d 9. 

S. LIVIDA Wahlenb., FL lapp. n° 272 (1812) ; n° 488, t. 16, f. 6; 
FI. suec. n° 1189; Koch, Comment., p. 39;Wimm., FI. r. Schles. 
(1840), 1867, p. 187; Dôll, FL bad.^ p. 499; Wimm., SaL Eur., 
p. 108; Fieck, FL v. Schles. 1881, p. 406, n** 1096; Gûrke, PL 
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Eur.y p. i3 ; Hall. etWohl., p. 2828. Schneid.; Handb.Laubholzk. 
(1904), p. 61 ; S. arhuscula y. L., FI. suec, éd. 2, n" 886 ; S. arbus- 
cula p. L., Spec.y éd. 2, p. 1446; depressa p. livida Fries, Nov. 
Mant.y I, p. 58 (1882) ; Koch, Syn. éd. 2, p. 781 ; éd. 3, p. 565; 
Ledeb., FI. ross., III, p. 611 ; Schrenk, Reise, II, 522; S. foliolosa 
Afzel. in L., FI. Lapp., éd. 2, p. 295 (1792) ?; Willd., Spec. IV, 
n*» 61, p. 685; S. Starkeana Reichb., FI. excurs., I, n*» 126, 
p. 169; et II, p. 845. 

Icon. — Reichb., Icon. 2009; Host, Sal. t. 89, 90 ; Anderss., 
Sal. Lapp.y f. 14 et Monogr. tab. V, f. 5i ; Hartig, T. 116 (41 d); 
Schneid., l. c, f. 11 w.-w. 2; et f. 12, s.; A. et G. Cam., Atl. 
pi. 9 (42), f. Ll-LI". 

Exsicc. — Gunth., Cent. SU n« 12; Pries, Herb. N. VIH 
forma parvifolia ; Wimm. et Kr., Coll. n***4o Ç, 41 cf. 

Morphologie externe. 

Petit arbuste, à rameaux grêles, divergents, toruleux. 
Rameaux d'un an glabres, d'un brun ferrugineux, un peu 
luisants. Bourgeons ferrugineux, glabres, brièvement rostres, à 
bec droit. Feuilles ovales, souvent arrondies, parfois oblongues 
lancéolées, ou atténuées à la base et au sommet, ou cunéiformes 
à la base et acutiuscules au sommet, entières ou à dents espacées; 
d'un vert foncé sur la face supérieure, plus pâles ou glauces- 
centes en dessous, veinées-réticulées, velues ou pubescentes ou 
encore glabres à l'état adulte. Stipules subréniformes, dentées, 
manquant souvent. Chatons presque contemporains, les fructi- 
fères à pédoncule feuille. Chat. cT grêles, dressés-étalés, cylin- 
driques, laxiflores. Ecailles jaunâtres, brunâtres au sommet, 
velues en dehors, linéaires oblongues-acutiuscules. Etamines 2, 
à filets libres, glabres, grêles ; anthères subglobuleuses, d'un 
jaune d'or avant l'anthèse. Chat. 9 un peu plus longs, à pédon- 
cule manifeste. Capsules grisâtres-velues ou glabres, cylin- 
driques obtuses. Style court ; stigmates petits, obovales étalés- 
divergents, bifides à divisions étalées, d'abord jaunâtres, puis 
bruns. Pédicelle 5 à 9 fois plus long que le nectaire. 

Fleurit à la même époque que le S. aurita. 
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Morphologie interne {Ait,, pi. II (ix), f. 43-46). 

Rameau de 2* année, — Épiderme glabre, paroi externe 
épaisse de i5-25 [i. Écorce mâclifère et tannifère. Fibres libé- 
riennes abondantes, même dans les parties couchées. Liber dé 
veloppé, renfermant du tannin, de très nombreux cristaux 
simples et màclés. Assise génératrice donnant de petites saillies 
ligneuses, peu nombreuses. Vaisseaux atteignant 80-45 fx de 
diam., ceux des faisceaux de bois primaire à peu près aussi 
grands que les autres. Fibres à parois épaisses. Faisceaux de 
bois primaire assez développés. Moelle polygonale-arrondie, 
composée de cellules polygonales dans les parties dressées, 
arrondies dans les parties couchées et formant alors des canaux 
aérifères. Cellules périméduUaires tannifères, à parois non ou 
peu épaissies. Moelle centrale contenant: desmâcles assez nom- 
breuses, des tannifères assez rares, peu riches en tannin. — 
Tannin précipitant en brun verdâtre le perchlorure de fer. 

Feuille, — Pétiole. A Tinitiale 3 faisceaux peu arqués, 
formant chacun un anneau au-dessus de la médiane. Fusion or- 
dinairement non effectuée dans le pétiole. — Caractéristique 
(f. 46). Coupe allongée. DH>DV. Épiderme muni de rares 
poils. Collenchjme non lignifié. CoUenchyme et parenchyme 
peu tannifères. Mâcles très nombreuses dans le parenchyme. 
Faisceaux incomplètement fusionnés, le médian très allongé ; 
rarement fusion opérée et un seul anneau plus ou moins fermé, 
situé au centre de la section, très allongé, à partie supérieure 
peu incurvée, moins développée que Tinférieure. Liber très tan- 
nifère. Péridesme sclérifié sauf dans une partie de la moelle 
interne. Moelle interne allongée. — Nermires secondaires. Ner- 
vures secondaires à section plane-convexe, munies de 2 arcs 
fibreux, de 2 massifs coUenchymateux, de parenchyme à la partie 
inférieure. — Limhe (f. 48). Épaisseur = ioo-i3o {x. Épidermes 
glabres, prenant i-3 cloisons tangentielles, contenant de gros 
sphéroïdes dans les matériaux alcooliques ou très secs. Épiderme 
supérieur sans stomates, haut de 80-40 [i, à paroi externe forte- 
ment striée, très mince, plus ou moins bombée, peu cuticula- 
risée, se gélifiant à l'intérieur, formé de cellules atteignant 
35-60 [I. de grande diag. (f. 44), à parois minces, recticurvilignes. 
Epiderme inférieur haut de i5-25 [x, à paroi externe mince, 
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bombée, portant beaucoup de cire, formé de cellules plus petites 
que celles de Fépiderme supérieur (f. 45), à stomates assez nom- 
breux, longs de 8-12 fx, un peu moins hauts que les autres cellules 
de répiderme et situés au milieu d'elles. Mésophylle hétérogène : 
2 assises palissadiques, 2-3 assises de petites cellules riches en 
chlorophylle, plus ou moins arrondies et contenant de rares 
mâcles. Bord très récurvé, muni à la partie supérieure de cellules 
sous-épidermiques sans chlorophylle, mais à parois peu épaisses. 

Pollen. — Grains ovales, gros. L =20-24 fx (v. s.). 

a. intermedia; S. vagans 3 livida Anderss., Monog., p. 90; 
Wainio in Act. soc. p. fauna et fl. fenn,, VIII, p. 68 ; S. livida 
(sensu stricto). Trautv., Increm, fl. ross., p. 707 ; Gûrke, PL 
Eur.y'p. i3; Hall, et Wohl. ; S. vagans glàbrescens intermedia 
Anderss., Sal, boréal. Amer., p. 121. — Arbrisseau à rameaux 
grêles, divergents. Feuilles obovales, brièvement acuminées, 
glabres, brillantes, plus pâles en dessous. 

Forma hebecarpa, Anderss., l, c. — Capsules ± grisâtres-to- 
menteuses. 
F. leiocarpa Anders., L c. — Capsules glabres. 

p. bicolor Gûrke, PL Eur., p. i3; S. bicolor Fries, Nov. fl. 
suec, éd. 2, p. 284; non Smith; S. depressay. bicolor Fries, 
Nov, Mant.y I, p. 58 (i832), non Ehrh. ; Koch, Syn., éd. 2, p. 761 ; 
S. vagans y. livida, 2^ bicolor Anderss, , Sal. boréal. Amer. ; 
Monogr., p. 91 ; Prodr. XVI, p. 227. — Icon. : Reichb., n® 2008. 
— Feuilles d'abord ruguleuses, ténues, bientôt après glabres, 
lisses, réticulées, glauques, non livides en dessous. 

y. Starkeana Gûrke, L c; S. Starkeana Willd., Spcc, IV, 
n** 46, p. 677; Spreng., Syst., veg, I, p. 104; Pers., Syn. II, 
p. 600; Bess., Enum.y p. 37; Ledeb., Fl. ait., IV, p. 274; 
Trautv., Mém,. Soc. Nat. Moscou, VIII, p. 378; Turcz. , Baikal, 
n® 1082; Karelin et Kiriloflf., Enum. pL des Soong.-Rhirg., 
n^ 771 ; Patze Elk. et Mey., Fl. v. Preus., p. i38; Hall, et Wohl.; 
S. uliginosa Starke ex Willd.; S. Kmda Wimm., Fl. v. Schles.^ 
éd. 3, p. 187; DôU, Fl. Bad.y p. 499 ; S. depressa Ledeb., Fl. 
ross., III, 611, p. p. ; Neilr., Nachtr. z. Maly*s. Enum. p. 71 ; 
Schur., Enum. pi. Trans., p. 620 ; S. depressa Starkeana 
Weinn., FL Petrop., p. 97; S. malifolia Bess., Primit. fl. galL, 
II, p. 3i3; Ënum,. pi. Volhyn., p. 37; non Smith. ; S. vagans 
glàbrescens orientalis Anderss. ; S. vagans livida Starkeana 
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Anderss., Monogr,, p. 91 ; in Prodr., p. 228. — Icon. — Reichb., 
n** 2010 ; Lorek, f. i2o5 ; Hartig., t. 418. — Exsicc.-Wimm., H. 
SaZ., n*»« 43, 44; Baenitz H, E. ; FI. Aust.-Hung.y n*^ 1460 Ç. — 
Arbrisseau élevé. Feuilles plus grandes que dans la var. p., 
glabres, à bords sinués. Chat, o^ plus épais. Etamines fauves 
après Tanthèse. Pédicelle de la capsule atteignant souvent 9 fois 
la longueur du nectaire. 

8. cimrcv^cen^ Wahlenb.,i^Z. Lapp,, n° 278 ; n** 1189 ; Anderss., 
SaL Lapp , p. 58 ; Hartm., Skand. fl.j éd. 8, p. 179 ; Gûrke, PI. 
Eur,y p. 18 ; Hall, et Wohl. ; Wainio in Act. soc. p. fauna et fi. 
fenn., VIII, p. 68; S. sphacelata Sommerfeld, Suppl. fi. Lapp., 
p. 42 (1826), non Sm. ; S. depressa. cl. cinerascens Pries, Mant.y 
t. 57 ; S. dep. CL. velutinay Koch, Syn., éd. 2, p. 761 ; S. vagans, 
I cinerascens cl, Linneana Anderss., Sal. boréal. Amer., p. 121. 
— Feuilles velues, glabrescentes en dessus à Tétat adulte, obo- 
vales ou ovales lancéolées. 

Morph. int. — DiflFère du type par son limbe à épiderme su- 
périeur non strié et la présence de très nombreux poils, longs 
de 250-760 fji. 

Habitat et répart, géog, — a. intermedia : Norvège, Suède, 
Laponie, Allemagne, Suisse, Galicie, Russie; Turkestan, Mand- 
chourie. — p. bicolor: Suède, Allemagne. — y. Starkeana: Alle- 
magne, Galicie, Russie. — 8. cinerascens : Norvège, Suède, La- 
ponie, Russie; Sibérie, Turkestan, Songarie. 

S. nigrioans Smith. 

Page 201, avant Monstruosités, ajouter : 

Var. grandis Wimm., Sal. Eur.y p. 78; et auct. plur. — 
Feuilles grandes, oblongues, à face inférieure d'un glauque 
bleuâtre, glabrescente. Chatons courts, un peu gros. Capsules 
velues blanchâtres, k pédicelle médiocre et à style court. 

Var. apennina Borzi, Comp. fi. forest. ital., p. 142 (i885) ; 
Gûrke, PL Eur., p. 18. — Feuilles munies d'untomentum blan- 
châtre persistant sur la nervure médiane. 

Var. borussica Wimm., Sal. Eur., p. 78 ; Gûrke, l. c. — 
Feuilles lisses, velues sur les 2 faces, d'un vert pâle en dessous, 
rigides. Chat, courts. Capsules velues. 

B. BOREALis Wimm., SaL Eur., p. 72 (emend.) ; Anderss. m 
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DC, Prodr.y XVI, II, p. 241 ; Gûrke, PL Eur., p. 18; S. 
horealis Fries, Bot. Not, (1840), p. 198 ; Sum, veg, scand., 
p. 206; Anderss., Monogr.^ p. 128; Trautv., Increm. FI, ross., 
p. 689. — Chatons contemporains à longs pédoncules feuilles, 
velus. Capsules blanchâtres, à pédicelle médiocre ou long 
grandes ; style long. Feuilles grandes, souvent épaisses, den- 
sément tomenteuses. 

Morph. int. — DiflFère du type par son limbe à épidermes 
portant des poils très nombreux, longs de 5oo-6oo 11 env. et par 
la rareté de la cire sur Tépiderme inférieur. 

a, grandifolia Anderss. in Prodr. ; S. Rudbeckiana Fries, 
sec. Anderss. — Icon. — A. et G. Cam., Atl.y pi. 5 (38), fr. SR 
et SR'. — Feuilles grandes, larges, souvent peu épaisses, vertes 
sur les 2 faces. Arbre ou arbrisseau élevé. — b. crassifolia An- 
derss. — Feuilles épaisses, mollement velues sur les 2 faces, à 
bords munis de dents espacées comme dans le S. Caprea, — c. 
tenuifolia Anderss. — Feuilles ± étroitement lancéolées, ovales 
ou obovales ; vertes en dessus, plus pâles ou glaucescentes en 
dessous. — F. hebecarpa Anderss., Monogr. — Capsules ± 
densément tomenteuses. — F. leiocarpa Anderss., Monogr. — 
Capsules glabrescentes. 

C. CAMPESTRis Fries, FL Hall, ; Gûrke, PL Fur,, p. 18 ; 
protea Anderss., in DC, Prodr, ^ p. 241; S. protea Anderss., 
Monogr.^ p. 128. — Nous donnons ici la diagnose de cette var. 
dont les caractères nous ont paru peu stables et qu'il n'y a pas, 
croyons-nous, lieu de maintenir. Chatons plus courts, souvent 
plus précoces, peu ou non feuilles. Capsules plus brièvement 
pédicellées ; style plus court. Feuilles plus petites, plus minces 
et verdâtres, tantôt obovales subcordées à la base, tantôt lan- 
céolées sublinéaires atténuées à la base et au sommet, entières 
ou ondulées-dentées. 

Répart, géog, — Var. grandis et borussica; Allemagne ; B. 
borealis et C. campestris : Scandinavie, Europe septentrionale. 

S. phlomoides Marsch. Bieb. 

S. PHLOMOIDES Marsch. Bieb., FL Taur.-Caucas,, II, n*» 1989, 
p. 415, III, p. 628; Ledeb., FL ross., III, p. 608; Anderss., Monogr. 
p. 74; in DC, Prodr. XVI, II, p. Si?; Korshinsky, Tent. fi, Ros, 
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or. p. 383; Gûrke, PL Eur.^ p. 12; S. acuminata Pall., FI. ross.^ 
II, p. 81 (1788) sec. Marsch. a Bieb. 

Icon. — A. et G. Cam. AtL, pi. 4(37), f. S.-T. 

Morphologie externe. 

Arbuste, rarement arbre ; port semblable à celui du S. Ca- 
prea. Rameaux velus tomenteux, à écorce non rugueuse. Feuilles 
elliptiques ou obovales oblongues, obtuses ou subaiguës, velues, 
tomenteuses en dessous, munies de poils courts et très nom- 
breux sur la face supérieure, abords ciliés, glauques en dessous, 
à la fin brunissant, à bords obscurément dentés glanduleux. Pé- 
tiole court. Stipules semicordées, aiguës-lancéolées, caduques. 
Chatons sessiles, un peu feuilles à la base, les cf à pubescence 
blanchâtre semblable à celle du S. Caprea. Écailles aiguës, lan- 
céolées, velues, noirâtres au sommet, Etamines 2, à anthères 
jaunes. Capsules coniques allongées, velues, pédicellées. Style 
court ou nul. Stigmates bifides, dressés-connivents. Pédicellç 
2-4 fois plus grand que le nectaire. — Avril. 

Nota. — Cette plante nous a paru peu ou non distincte du 
S. Reickardti (S. Caprea+cinerea). — L'étude anatomique ne 
nous a permis de trouver que des différences peu sensibles : 
moelle des rameaux un peu plus polygonale et cellules de Tépi' 
derme du limbe plus petites. 

Habitat et répart, géog. — Russie moyenne et méridionale, 
— Caucase ; Sibérie ? 



S. Caprea L. 

Page 207 de la Monogr. après B. Alpina Gaud, ajouter : 

C. Alpestris Anderss., Monogr. p. 77. — Petit arbrisseau à ra- 
meaux diffus, toruleux et glabres. Feuilles petites, à la fin dénu- 
dées sur la face inférieure et alors coriaces rigides. Capsules très 
velues à stigmates jaunâtres. — Varie à feuilles ovales-arron- 
dies ou à feuilles atténuées à la base et au sommet. 

D. Sericea Anderss., l. c. — Arbrisseau à rameaux épais, 
diffus, rougeâtres. Feuilles lancéolées, atténuées à la base et au 
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sommet; soyeuses à poils apprîmes sur la face supérieure, 
argentées mollement soyeuses en dessous. Stipules nulles. 

Habitat et répart, géog. — C. Alpestris^ Alpes de Scandi- 
navie; D. Sericea, Laponie. 



Section XI — VIBONALES 

Section, V. ViMiNALis Koch, Syn,, éd. 2, p. 746; Kemer, 
Niederôsterr, Weid.; Gr. et Godr. jFî. i^r. ; —Gûrke, PL Eur.^ II, 
(pp.). — Coh. V. Viminales Koch, Comment.^ p, 27 (pp.). — 
§ i5. Micantes seu viminales Anderss, in DC, Prodr.^ XVI, 
p. 265 — S. — gen. II, Vimen a, Viminales Dumortier, Monogr. 
Saules (pp.). — A. Gymnitœ III, Acuminatae B. Viminales Hartig. 
Nachtr. Z. System. Weiden (pp.). — Tr, quinta Wimm., SaL 
Eur., p. 35. 

Ecailles discolores. Nectaire i. Fleurs çf: 2étamines à filets 
libres. Anthère brunissant un peu après Tanthèse. FI. 9; Capsu- 
les sessiles. Style grêle. Valves de la capsule arquées en dehors 
après la déhiscence. Feuilles à nervures secondaires moins sail- 
lantes que la nervure médiane sur la face inférieure. Chatons 
sessiles, latéraux sur les rameaux d'un an. Bois nu lisse. 

Epiderme supérieur de la feuille adulte dépourvu de sto- 
mates. Epiderme des rameaux ne présentant jamais de cire. 
Faisceaux des nervures secondaires ne séjournant pas dans la 
nervure médiane et le pétiole. Stomates aussi hauts que les cel- 
lules épidermiques et repoussés au dehors. Section de la ner- 
vure médiane biconvexe. Nervures secondaires à section plane- 
convexe, munies d'une assez grande quantité d'écorce à leur 
partie inférieure. 

S. Timinalis L. 

A cette espèce, nous croyons devoir rattacher : 
S.-Esp.?— S. Gmelini Pall., FI. ross.y II, p. i53 (1788); 
S. aplendens Turcz., PI. exsicc. (1829) et S. vim,inalis Ç., FI. 
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haie, dav. Bull. Soc, Nat, Mosc. XXVQ, I, p. 38o (i854), Non 
Bray ex Opiz (1828); S. rufescens Turcz, l, c. [S. serotina PalL, 
Beise, III, p. 769 (1776). [Forme accidentelle à chatons tardifs]. 

Espèce proche du S. viminaliSy s'en séparant par les carac- 
tères suivants : Feuilles velues-soyeuses sur les deux faces au 
moins dans leur jeunesse, à face inférieure argentée-soyeuse, à 
bords plans et non dentés. Capsules à pédicelle 2 fois plus 
grand que le nectaire. Présente 2 variétés. 

A. Gmelini Anderss. in DC. Prod. p. 265 ; S. Gmelini PalL, 
sensu strieto. — Feuilles étroitementoblongues, aiguës, atténuées 
à la base, entières ; blanchâtres en dessus, argentées soyeuses 
en dessous, ou encore blanches soyeuses sur les 2 faces. Stipules 
petites, promptement caduques. Chatons subsessiles, étroits, 
densiflores. Ecailles d'un fauve roussâtre, arrondies-tronquées, 
plus larges au sommet, velues. Capsules courtes, ovales obtu- 
siuscules, à style long; stigmates entiers ou bifides. 

Morph, int, {AtL, pi. II, ix (f. 47-61) . Caractères distinguant 
le S. Gmelini du S. viminalis. 

Bameau de 2^ année. — Vaisseaux atteignant 35-40 \l de 
diam., ceux des faisceaux de bois primaire 8-12 [i.. Fibres du bois 
à parois plus épaisses. Moelle polygonale à côtés concaves (f. 47), 
un peu plus petite, à cellules périphériques très tannifères et à 
parois très épaisses. 

Feuille. — Caractéristique (f. 5i). Anneau libéro-ligneux un 
peu moins allongé. Anneau fibreux peu continu. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Fibres plus abondantes. — Nervures 
secondaires. Arcs de fibres développés, parenchyme moins 
abondant à la partie inférieure du faisceau. Limhe (f. 5o). 
Epaisseur =z i3o-i6o \l, Epidermes divisés tangentiellement, 
portant quelques poils, contenant des sphéroïdes, formés de cel- 
lules atteignant 35-55 \l de grande diag. et à parois assez 
épaisses (f. 49), le supérieur haut de i5-3o jx, à paroi externe un 
peu plus mince que dans le S, vim^inalis et moins cuticularisée ; 
l'inférieur haut de 12-22 fx, portant un peu de cire, à stomates 
(f. 48) un peu moins nombreux que chez le S. vim>inalis, longs 
de 25-35 \L. Bord du limbe aminci, récurvé, ayant 2-3 cellules 
sous-épidermiques, sans chlorophylle, mais à parois minces. 

Forma vestita Anderss. A. et G. Cam., Atl. pi. i (84), f. AG. 
— Jeunes feuilles toujours mollement et abondamment velues- 
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blanchâtres sur les 2 faces, à face inférieure laineuse-argentée. 
Régions du Volga [et de T Altaï]. 

Forma rufescens Anderss. — Turcz. , Z. c. — Feuilles cendrées, 
à la fin glabrescentes en dessus. 

B. Splendens; S. viminalis p. splendens Anderss., î. c. — 
Feuiles presque également soyeuses sur les faces, mais à face 
inférieure d'un beau brillant argenté, non dentées, planes. Cha- 
tons allongés, incurvés. Ecailles peu discolores. Capsules atté- 
nuées rostrées. — Terre des Samoyèdes. 



Section XII. — INCANiE. 



§ II. — Incan^e Anderss. in DC, Prodr., XVI, p. 3o2; 
Sect. XII, Gûrke, PL, Eur., p. 89. — Sect, VIII, Canœ Kerner, 
Nied.-Oester. — Coh. Capreœ Koch, Comment,, p. 3i. — Sect. VI, 
Caprœ Koch, Syn., éd. 2, p. 747 (pp.)- — Sect. I, Am,erina Gr. 
et Godr., FI. Fr. (pp.)- — Tr. tertia Wimm., Sal, Eur,, 

p. 25. 

Ecailles concolores ou discolores. Nectaire i, jaune, lenticu- 
laire. Fleurs o^; 2 étamines à filets ± longuement soudés. 
Capsules pédicellées à valves arquées en dehors après la déhis- 
hence. Style allongé. Feuilles à face inférieure blanche tomen- 
teuse. Chatons subsessiles et latéraux sur les rameaux d'un 
an. 

Epiderme sup. de la feuille adulte dépourvu de stomates. 
Epiderme des rameaux ne présentant jamais de cire. Stomates 
moins hauts que les cellules épidermiques et en affleurant la 
paroi interne. Nervure médiane à section biconvexe. Nervures 
secondaires à section plane-conxexe, à peine saillantes à la partie 
infér. de la feuille. Mésophylle homogène palissadique. Bord 
des feuilles coUenchymateux. Un seul ovule se développant. 

.Cette section ne comprend que le S. incana Schrank, qui a été 
traité dans la Monogr. des Saules de France. 
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Section XHI. — PRUINOS^. 

Section III. Pruinosœ Koch, Syn., éd. 2, p. 743; Kerner, 
Niederôsterr Weiden, — Pruinosœ s. daphnoides Anderss . in DC. , 
Prodr., XVI, p. 261 ; — Coh. Pruinosœ Koch, Comment,, p. 22: 
Tr. IL Chrysanthos Fries, Mantis., I. — Sect. VIII. Daphnoides 
Gûrke, PI, Eur., p. 24. — Sect. V. Viminales Gr. et Godr., FL 
Fr, (pp.). — S. gen. I. Vetrix d. daphnoidœ Dumortier. Monog. 
Saules, — Tr. prim^a Wimm., Sal, Eur., p. i. 

Ecailles discolores. Nectaire i. Etamines 2 à filets libres. 
Anthères jaunes après Tanthèse. Capsules sessiles. Style grêle 
allongé. Chat, latéraux sur le bois d'un an. Feuilles ordinai- 
rement glabres. Arbres ou arbrisseaux à rameaux glauques 
pruineux. 

Epiderme sup. delà feuille adulte dépourvu destomates. Epi- 
derme des rameaux de i-3 ans pourvu de cire. Mésophylle 
homogène, palissadique. Stomates de Tépiderme inf. moins 
hauts que les cellules épidermiques et en affleurant la paroi 
interne. Nervures médiane et secondaires à section biconvexe. 
Système libéro-ligneux toujours en anneau à la base de la ner- 
vure médiane. 

S. daphnoides Vill. 

Page 23i, ajouter les var. et la sous-espèce suivantes : 

^, poMERANiCA Koch, Syfi., éd. i, p. 646 (1837); Gûrke, PI. 
Eur. y p. 24; S- POMERANICA Willd., Enum, pL hort. BeroL 
Suppl., p. 66 (i8i3), nomen; Link, Enum,.pl, hort. BeroL (1821); 
Spreng., Syst, Veg.^l, 98; Reichb., 7c-, 1264; 5. daphnoides 
I* angustifoUa Anderss. in DC, Prodr., p. 262* 

Icon. — A. et G. Cam. AtL, pi. 5 (3S). f. F. -H. 

Exsicc. — Soc. siles. n* 689; Kupffer in Herb, Bœnitz et in 
FL baliica n«* i3o55, i433o. 

Feuilles 3-4-5 fois plus longues que larges; obovales-lan- 
céolées, à partie plus large au-dessus de leur milieu, brièvement 
acuminées, ou encore étroitement lancéolées. Chatons plus 
petits. 
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Répart, géogr, — Allemagne du Nord ; Russie, littoral de la 
mer Baltique. — Nous avons dans notre herbier un Saule récolté 
par M. Ozanon, dont l'étiquette est ainsi libellée : N* 10. Salix 
daphnoides Vill. — Observ. S. pomeranica Willd. — Foliis 
angustioribuSf ameniis tenuioribus Koch. — La Grave, Hautes- 
Alpes, au Puy- Vacher (1200 m.), fl. 12 mai (1860), feuilles 
3i août. Les chatons n'existent pas dans notre herbier, ce qui 
nous a empêché de citer autrement qu'incidemment comme 
plante française une forme qui pourrait n'être qu'une variété ou 
un lusus tendant au S. acutifolia, 

S. var. erythrostyla Kupflfer in FL haUica (iQoi). — Styles 
rouges. — Littoral de la mer Baltique. 

y, PEDiCELLATA Marss., Fl Neu Vorpomm.y p. 435 (1869). — 
Capsules à pédicelle égalant le nectaire. (Wimm. et Kr. Herb, 
Sal. n"* 28 (s. n. S. daphn.). 

8. pulchra Garke, Fl. Deutschl, éd. XVII, p. 647 (1896); 
Gûrke, PI. Eur. p. 24; Hall. et Wohl.,p. aSSg ; S.jpufc/ira Wimm., 
SaL Eur,^ p. 7 (1886); Cham., sec. Trautv., Increm. fl. ross. 
p. 700; S.jcLspidea Hort. ex C. Koch, Dendrol. II, p, 5oi (1872); 
S. daphnoides v. pulchra Garcke, FL Deutschl,^ Ed. XVII, 
p. 547 (1896), Gûrke, PL Eur. y p. 24; Hall, et Wohl., p. 2359. 

Icon. — A. et G. Cam. AtL pi. 5 (38), f. I.-J. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. ColL n'^C o". 

Arbre élevé à rameaux dressés, bruaàtres, d'un glauque 
bleuâtre. Feuilles elliptiques lancéolées, très glabres, les nou- 
velles velues, les supérieures un peu brillantes, d'un glauque 
verdâtre en dessous. Bourgeons glabres. Chatons précoces, 
sessiles, non feuilles, très velus, oblongs, densiflores. Capsules 
coniques, verdAtres, glabres, à pédiceiie très court. Style 
médioare; stignates oblongs. Diffère du S. dap/motdes par ses 
chatons moins gros, se$ feuilles d'un vert plus gai, à nervure 
moyenne brunâtre, souvent d'un vert glaucescent en dessous* 

Morph. int. — DilSère du type: par son pétiole à ailes moins 
marquées à la caractéristique, le système libéro-ligoeux de la 
partie supérieure du pétiole et de la partie inférieure de la nervure 
médiane moins allongé, les nervures secondaires à parenchyme 
moins abondant. 

Répart, géog. — Norvège, Suède, Prusse, Silésie, Suisse. 



Sîwn 
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Sous-espèce. — S. AcuTiFOLiAWilld., Spec. IV, p. 668(i8o5); 
Koch, Comment, p. 22; Syn. éd. 2, p. 748; Fries, Mant. i,p.46; 
Hooket Am., Brit. fL. éd. 7, p. 896; Ledeb., FL ross,, 3, p. 601; 
Hartig, ForstculturpfL, p. 476; Bunge, Reliq.Lehm. l. c, p. 496; 
Reichb., p. I255; SaL Wbb.t. 25; Koch, Syn. éd. 2, p. 748; éd. 3, 
p. 559; Hall. etWohl., p. 2358; Fiek, Fl.v.Schles. (1881), p. 4^3; 
Schneid , Handb. Laubholzk. (i904)p.44; S. molacca Andrews., 
Bot.Repositorg.lK, t. 58i (1797-1811); SaL Wob. t 49; S.prui- 
nosa Bess., Cat. hort. bot. Crem.,ip. 121 (1816) ; Wendl.; Reichb. 
FL excurs., 1046; Wimm., FL v. Schles. éd. 3, p. i83; SaLEur., 
p. 9; Trautv., Increm.. fl. ross. p. 700; S. daphnoides p. angusti- 
foliaWeinm.jEnuTv. Stirp. Petrop., p. 96 (i837); S. daphnoides 
p. acutifolia DôU, FL bad. p. 492; Anders. in DC, Prodr. 
p. 262; E. Wolf.; Grecescu, Consp. fl. roman, p. 533; S. nigra 
et S. caspica in CataL HortuL 

Icon. — Forbes, SaL Wob., 25 d", Reichb., i255; Schneid., 
L c, f. 23, e; A. et G. Cam., AtL pi. 5(38) f. R.-L'. 

Exsicc. — Fries, JEferb. n. n** 8, 58 o^, cuit.; Wimm. et Kr., 
Saï.n«85 <f, ColL n« i cT; Kern., Herb. n^42; FL siles. n^'459, 
140; Th. Teplouchow. n* i33; Becker, PL astrachanicœ. 

Feuilles linéaires lancéolées, longuement acuminées, glabres, 
verdâtres. Stipules lancéolées acuminées. Chatons précoces 
sessiles, ovales oblongs, densiflores. Étamines 2, à filets libres, 
glabres. Écailles oblongues, velues sur les deux faces. Capsules 
subsessiles, plus longues et plus étroites que dans le S. daph- 
noides. Stigmates dressés. — Floraison la plus précoce du genre. 
Mars, avril. 

Morph. int. — Ne diffère guère du S. daphnoides que par le 
pétiole et la nervure médiane à anneau libéro-ligneux très peu 
développé dans la partie supérieure, les nervures secondaires à 
parenchyme moins abondant, la paroi externe des épidermes du 
limbe un peu moins épaisse. 

Habitat et répart, géog. — Russie moyenne; ailleurs cultivé 
ou subspontané. — Convient aux terrains sablonneux, peut 
alors dans de bonnes cultures donner des rameaux stériles 
pourvus de larges feuilles (Magn. Fl. sel. n® 2060). — Sibérie, 
Tiurkestan. 
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CONSPECTUS DE LA DISPOSITION des HYBRIDES en SERIES 

Hybrides de : 



§ I. S. BABYLONICA. 

II. s. ALBA. 

III. S. FRAGILIS. 

IV. S. TRIANDRA. 

V. S. PURPUREA ET 
CiESIA. 

VI. S. INCANA. 

VII. S. VIMINALIS. 

VIII. S. CINEREA. 

IX. S. AURITA. 



g X. S. SILESIACA. 

XI. S. LIVIDA. 

XII. S. PHYLICIFOLIA. 

XIII. S. NIGRICANS. 

XIV. S. REPENS. 

Xy. S. Câpre A et 

GRANDIFOLIA. 

XVI. S. GLAUCA. 

XVII. S. HASTATA. 
XVIII.S.ARBUSCULA. 



§ XIX. s. RETUSA. 

XX. s. Lapponum ET 

HELYETICA. 

XXI. s. HERBACEA ET 
POLARIS. 

XXII. S. RETICULATA. 

XXIII. HyBR. COM- 
PLEXES. 



§ I. — Hybrides du S. babylonica. 
[S. babylonica + fragilis; S. aïba + babylonica.^ (i) 

S. babylonica + fragilis. 

Après le S. babylonica + fragilis, ajouter la deuxième 
forme suivante : 

X S. OLiGOTRiCHA Simk. in Termesz. Fûz, XII, p. i58 (1890); 

S. BABYLONICA X EXCELSIOR Simk, l, C; S. BABYLONICA X 

FRAGILIS b.) OLIGOTRICHA Gûrke; PI. Eur.y p. 8. 

Cette forme peu distincte du X S. blanda Anderss. en diflfère 
par sa taille plus élevée et les chatons laxiflores. 



§ II. — Hybrides du S. alba. 

S. [alba + fragilis; alba + cinerea'l]; alba + pentandra; 

aïba + triandra. 

S. alba + pentandra o^ 9 

X S. HEXANDRA Ehrh., Arbor. n° 140, nom. sol.; Beitr. VII, 
p. i38 (1791) ; Anderss., Monogr., p. 40, f. 27 ; in Prodr. XVI, II, 



I. Les hybrides qui ont été décrits dans la Monographie des Saules de France ont 
leurs noms mis entre parenthèses. 
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p. 208 ;B. White in Journ. Linn. Soc. (1890-91) p. 36i; Gûrke, 
PL Eur., p, 7; Hall, et Wohl. p. 23o5; Schneid., Handh. 
Laubholzk. (1904) p. 3o; Korshinsky, Tent. fl, Ros. or. p. 38i; 
XS. Ehrhartiana Smithin ReesCy cl, (i8ig); Mey&r,Ch,Hannov. 
p. 486. (i836); A. et J. Kern. Rerh. Oest. W. 11^27; Wimm., Sal 
Eur, p. i38; S. alba + pentandra Gûrke, L c. ; S. pentandra- 
ALBA Ritschl., FI, Pos. p. 291 (i85o); Kern, in Oest. bot. zool. 
Zeitschr.{iS58)p. i83; PokomyinVej'/i. d. zool. bot. Ver. Wien 
(1861) p. 891 ; Anderss., Monogr. p. 40. 

Icon. — Anderss., l. c; A. et G. Cam. Atl. pi. 6 (89), f. 
A.-P. 

Exsicc. — Ehrh., Arbor. n** 140 sec. Meyer ; Kern., Eerb. Sal. 
n*^i9,20, 27 sec. Wimm.; Nilsson PL Scand. (1894) ; Bœnitz. Herb. 
Eur. 

Bel arbre, un peu élevé, à rameaux glabres. Feuilles un peu 
asymétriques, légèrement brillantes en dessus, glaucescentes 
ou verdâtres en dessous, pubescentes dans leur jeune âge, puis 
glabres à l'état adulte, longuement acuminées, à dents mani- 
festement glanduleuses, à pétiole glanduleux près de la nais- 
sance du limbe. Stipules faisant défaut à Tétat adulte. Chatons 
gros, pédoncules, feuilles, cylindriques, souvent incurvés, densi- 
flores. Chat, d" à rachis très velu; 4-6 étamines à filets libres, très 
poilus-laineux à la base; écailles jaunâtres, concaves, obtuses, 
glabres au sommet, velues à leur base. Chatons $ ressemblant à 
ceux du S. fragilis] écailles assez promptement caduques; 
Capsules subsessiles, obovoïdes, atténuées au sommet; style 
court ou presque nul; stigmates étalés; pédicelle dépassant peu 
la longueur du nectaire. — Mai-juin. 

Observ. — Le S. alba + fragilis avec lequel il peut être con- 
fondu a la coloration plus verte, les glandes du pétiole nulles ou 
peu développées, les étamines ordinairement au nombre de 2. 
Il ressemble encore plus au S. fragilis + pentandra^ mais il a 
les feuilles plus étroites, les chatons plus grêles et les fleurs infé- 
rieures réfléchies. 

Morphologie interne (Atl., pi. II (ix), f. 54). 

Ranieaude 2* année. — Diffère du S. alba par : soncollen- 
chyme à parois non ou peu lignifiées; son liber non coUen- 
chymatoïde, moins développé; ses tannifères médullaires peu 
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abondantes et pauvres en tannin. Se distingue du S. pentandra 
par son liber un peu plus développé, sa moelle à tannifères 
moins rares et parfois par la présence de poils« 

Feuille. — Pétiole, 3 anneaux plus développés que chez 
le S, alba. Fusion vers la médiane ou peu au-dessus. — Carac- 
téristique. DiflFère du S, alba par : Tabondance et le développe- 
ment des nectaires f le liber à parois minces, les tannifères moins 
nombreuses dans le parenchyme et le coUenchyme à parois non 
ou à peine lignifiées. Se distingue du S, pentandra par les 
nectaires moins développés, lepéridesme non ou peu sclérifié.— 
Nervure médiane. Base et milieu. Disjonction de l'anneau 
libéro-ligneux se produisant plus tôt que chez le S.pentandra,^^ 
Nervures secondaires. Comme celle des parents. — - Limbe, 
(f. 54). Diffère du S. alba par : le moins grand nombre d^assises 
palissadiques (2-3), la présence d'un tissu lacuneux assez déve- 
loppé, répiderme supérieur à paroi externe plus épaisse et à 
stomates moins nombreux ; la rareté ou Tabsence de poils, la 
quantité moindre de cire et d'ordinaire l'absence d'hypoderme 
aquifère ou la tendance peu marquée à en différencier un< Se 
distingue du S. pentandra par : le développement du tissu palis- 
sadique, l'épaisseur moindre de la paroi externe de l'épiderme 
supérieur. 

Pollen. — L = 28-32 fi. (v. s.){i). 

Répart, géog, — Norvège, Suède, Angleterre, Allemagne^ 
Tyrol, Autriche. 

8. alba + triandra $ o^ ? 

X S. ERYTHROCLADos Simk., La Novit, ex fl, Hung, in Ter- 
m,e8z. Fûz. XII, p. i58 (1890) ; Gûrke, PL Eur,, p. 5 ; Hall, et 
Wohl., p. 23o6; S. lanceolata Wimm , Sal. Eur.^ non Smith, 
Engl. Fl,\ S. undulata Plur. auct., p. p., Ehrh. herb.; Koch, 
Comm,ent,f p. 20, et Syn, éd. i, p. 644 ; S. albaX triakdra 
Gûrke, L c, Hall, et Wohl., l, c. ; S. triandra-alba Wimm. et 
Kr., Coll, Sal. (i858),n® 16; Wimm., Sal. Eur,, p. 144; Kors- 
hinsky, Tent. fl, Ros. or., p. 38i ; S, triandra-vim,inalis B. un-^ 
dulata (excl. o^) Wimm., Denk. Schles. Ges,y p. 167. 

I. Poni' les hybrides L = lofiguêtir des grains normaux. 
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Icon. — A. et G. Cam., AU., pi. 6 (Sg), f. K. 

Petit arbre ou arbrisseau à rameaux d'un jaune brun ou oli- 
vâtre, les jeunes pubescents au sommet, devenant ensuite 
glabres. Feuilles d'abord velues soyeuses, puis glabres, sauf 
parfois à la base, sur la face inférieure et la nervure médiane, 
lancéolées-oblongues,à bords finement dentés glanduleux, larges 
ou oblongues-lancéolées, contractées à la base, longuement acu- 
minées, un peu asymétriques; ± irrégulièrement sinuées. Pé- 
tiole médiocre. Stipules lancéolées ou semicordées. Chatons 
contemporains, à pédoncule feuille, lâches, arqués, cylindriques. 
Ecailles ovales, concaves, d'un jaune un peu verdâtre ou rou- 
geâtre, velues crispées à la base, longuement barbues au som- 
met. Capsules obovales, étroitement coniques, glabres,, vertes, à 
pédicelle un peu plus long que le nectaire. Style médiocre, un 
peu épais au sommet ; stigmates à lobes étalés-divergents. 

Morphologie interne {Atl.y pi. 11 (ix), f. 55). 

Rameau de 2* année, — Se distingue du S. alba par: le col- 
lenchyme à parois lignifiées ; la présence de nombreux cristaux 
simples dans le liber ; la moelle plus arrondie, à tannifères peu 
abondantes et peu riches en tannin. Dififère du S. triandra par : 
le liber mâclifère, la moelle plus polygonale, à mâcles moins 
rares. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux plus développés que chez le 
S. alba, le médian allongé, les latéraux arrondis. Fusion avant 
la médiane. — Caractéristique. Se différencie du S. alba par : 
son collenchyme non lignifié, son liber non collenchymatoïde. 
Diffère du S. triandra par : sa section à ailes plus marquées, le 
péridesme non ou peu sclérifié, la présence de fibres lignifiées 
d'origine secondaire dans le bois (surtout entre l'initiale et la ca- 
ractéristique). — Nervure médiane. Base et milieu. Anneau 
libéro-lig neux plus ou moins disjoint. — Nervures secondaires. 
Semblables à celles des parents, collenchyme à parois moins 
épaisses que chez le S. alba. — Limbe. Diffère peu du S. alba si 
ce n'est par : l'absence d'hypoderme ou la tendance peu marquée 
à en différencier un, les stries légères de la cuticule visibles sur- 
tout près des nervures (f. 55') et la rareté de la cire. Se distingue 
du S. triandra par : ses épidermes plus hauts, à nombreuses 
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cloisons tangentielles, le développement des assises palissa- 
diques (4-5), la réduction du tissu lacuneux, l'abondance des 
mâcles. 

B. X S. suBDOLA B. White, Revis, of the Brit. WillowSy 
in Journ. Linn. Soc, XXVII, p. 864 (1890); S. erythroclados 
B. White, l, c. — Diffère du S. erythroclados Simk. par : 
Rameaux dressés. Chatons plus courts, plus denses, dressés ou 
étalés-dressés. Ecailles pâles, jaunâtres, oblongues-spatulées. 
Style presque nul. Stigmates à la fin réfléchis. 

Répart, géog. — Ecosse, Suède, Allemagne, Hongrie. 



§ III. — Hybrides du S. fragilis. 

S. Ifragilis + triandra; fragilis -\- pentandrd]; fragilis 
+ purpurea; fragilis -j- viminalis. 



S. fragilis + triandra. 

Après X S. sPECiosA Host, ajouter: 

A. — X S. suBTRiANDRA Neilr. in Verh,zool.bot, Ges. Wien,, 
I, p. 119 (i85i); Kern. {Sal. Autr, infer., p. 67), Weid Œstr,, 
p. 189; Anderss. Monogr., p. 27; Wimm. SaL Eur., p. 187; 
Gûrke, PL Eur., p. 5 ; S. alopecuroides p ? suhtriandra An- 
derss., in Prodr,, XVI, II, p. 2o3; S. fragilis-subtriandra Neilr., 
l. c, ; S. superfragiliS'triandra, Kern., l. c; Wimm., L c; 
Anderss., Monogr,, p. 27. — Exsicc. — Kern. H. SaL, n° 21 Ç, 
n°* 22 et 23 cT. — Feuilles longuement acuminées ; stipules en- 
tières. Chatons cf gros ; écailles munies de longs poils droits ; 
étamines 2 ou 3, à filets longs. Chatons 9 gros, allongés flexueux; 
écailles obtuses, glabres vers le sommet mais barbues-ciliées 
aux bords. Capsules glabres ; style nul ou presque nul ; stig- 
mates entiers ou à peine incisés. — Répart, géog. Autriche- 
Hongrie. 

B. — X S. KovATsii Kern, in Verh, zooL bot, Ges. Wien, X, 
p. 190 (1860) ; SaL Autr. infér., p. 68 ; Anderss., Monogr,, p. 28; 
Wimm. Sal. Eur., p. i38; Gûrke, PL Eur., p. 5; S. alopecu- 
roides olI Kovatsii Anderss., in Prodr., XVI, II, p. 2o3; S. sub- 
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fragilia-amydalina, Kern., L c. ; S. suhfragilia-triandra An- 
derss., Monogr, — Feuilles brièvement acuminées ; stipules 
dentées. Chatons cfplus grêles, les jeunes d'aspect glabriuscule; 
étamine» 2 ou 3, à filets assez courts. Écailles glabrescentes, à 
base un peu velue-crispée. — Répart, géog, Autriche : près 
Vienne et Gloggnits (Kemer). 

Ces deux formes ne sont peut-^tre que des variations du X 

S. SPECIOSA. 



S. fragilis + pentandra. 

Après X S. cuspiDATA Schultz, ajouter: 

A.— X S. PoKORNYï Kern., in Verh. zooL bot. Gcs. Wien. X, 
p. 188 (1860); Gûrke, PL Eur., p. 6; S. fragilis-pentandra, 
Neilr. FI. N.-Oest., p. 253 (iSSg) ; S. aubpentandra X fragilis, 
Kern., l. c. ; Cf. Wimm., Sal Eur., p. i36 ; Anders8.,in Prodr, 
XVI, p. 208. — Exsicc— Dôrfler, H. n., n^3228.— Rameaux fra- 
giles. Feuilles plus longues que larges, glaucescentes en dessous, 
celles des pédoncules florifères, la plupart entières. Écailles en- 
tièrement velues. Étamines 2-3, rarement 4-5. — Répart, géog. 
Suisse, Tyrol, Basse-Autriche, Moravie, Bohême. 

B.^X S. Friesii Kern , l. c; Gûrke» l. c. ; S. supertriandra- 
fragilis Kern., l. c. — Feuilles ressemblant à celles du S. pen- 
tandra, mais plus étroites et plus longues. Étamines 8. — An- 
derss,, in Prodr. considère cette forme comme une var. à feuilles 
étroites du S. pentandra. — Répart, géog. Suisse, Allemagne, 
Suède, 

S. fragilis + purpurea o". 

X S. MARGARETiE Seem., in Deutsch. bot. Monatschr., VII, 
p. ia6 (1889); Schneid., Handb. Laubholzk. (1904), p. 35; S. 
FRAGILIS X PïJRPUREA Gûrke, PI. Eur., p. 42; S. purpxjiiï:a-fra- 
GiLis Seem., l. c. 

Arbre de taille médiocre. Rameaux très fragiles ; écorce bril- 
lante, d'un jaune brunâtre. Bourgeons glabres, de même nuance 
que récorce. Feuilles lancéolées ou subovales lancéolées, atté- 
nuées au sommet, dentées, la plupart du temps entières à la 
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base ; face supérieure d'un vert gai ; face inférieure canescente 
d'abord ; puis glabres sur les 2 faces à Tétat adulte ; brunissant 
facilement par la dessiccation. Stipules semi-cordées, brièvement 
acuminées. Chatons contemporains, denses, brièvement pédon- 
cules, à pédoncule muni de feuilles bractéiformes assez sem- 
blables à celles du S. purpurea pour la forme, mais velues-ciliées 
comme dans le S. fragilia. Ecailles oblongues-obtuses, ver- 
dâtres, densément velues-blanchâtres. Capsules ovales, velues- 
blanchâtres. Style évident; stigmates bifurques. Pédicelle court, 
dépassé par la longueur du nectaire. 
Répart, géog. — Allemagne, Marche. 



S. fragilis + viminalis 9. 

X S. iNDAGATA A. et G. Cam.; S. viminalis -f fragilis Figert 
in Herb. Cam. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl,, pi. 6 (89), f. F.-J. 

Arbuste à rameaux assez grêles, ressemblant à ceux du S. 
viminalis. Feuilles oblongues lancéolées ou linéaires lancéolées, 
longuement acuminées, peu ou non asymétriques ; face supé- 
rieure glabre, brillante ; face inférieure d'abord velue, puis glabre 
ou glabrescente, glaucescente ; à bords dentés régulièrement, un 
peu révolutés dans le jeune âge, puis presque plans. Pétiole 
moyen. Stipules semicordées acuminées. Chatons Ç précoces, 
grêles, longs, sinués, à pédoncule feuille. Ecailles ovales lan- 
céolées, fauves, velues, Capsules assez petites, ovales, coniques, 
glabriuscules à la base, munies de quelques poils au sommet, à 
pédicelle environ 3 fois plus long que le nectaire. Style moyen, 
pâle ; stigmates bifides ou bipartits, à divisions étalées. 

Morphologie interne (Atl,y pi. II (ix), f. 52-53 et 57-58). 

Rameau de 5* année. — Diffère du S. viminalis par son liber 
développé. Se distingue du S. fragilis par Tabondance des fibres 
péricycliques et libériennes, la moelle à côtés plus rectilignes et 
à cellules périphériques non ou peu épaissies, le tannin précipi- 
tant en vert le perchlorure de fer. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéristi- 
que. Se distingue du S. fragilis par sa section moins allongée. 
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Diffère du S, viminalis par sa coupe plus allongée, à ailes assez 
marquées et par son péridesme plus ou moins sclérifié. — Ner- 
vure médiane. Comme dans le S. viminalis. — Nervures secon- 
daires. Semblables à celles des parents, mais coUenchyme à 
parois plus minces que chez le S. fragilis. — Limhe (f. Sy). Se 
différencie du S. fragilis par son épaisseur moindre (i20-i3o jx 
env.), l'absence de stomates à Tépiderme supérieur, la taille ré- 
duite des cellules de Tépiderme et des stomates (25-3o [x de long, 
env.), la rareté des cloisons tangentielles, Fabsence d'hypoderme 
et de poils, le bord moins coUenchymateux. Se distingue du S. 
vim,inalis par : son épaisseur plus considérable ; les épidermes 
recticurvilignes, à cloisons tangentielles, à cellules et à stomates 
plus grands ; le développement des chambres sous-stomatiques ; 
le tissu lacuneux formé de cellules parfois rameuses, pauvres en 
chlorophylle ; la présence de nectaire à l'extrémité des dents 
(f. 58). 

Répart, géog. — Allemagne, Glogau (Figert). 



§ IV. — Hybrides du S. triandra. 

S. [triandra + viminalis; cinerea + triandra]; Caprea 
triandra ; aurita -j- triandra ; pentandra -\- triandra ; pur- 
rea + triandra. 



S. triandra -|- viminalis. 



A la page 256, après le X S. Trevirani, ajouter : 
F. PARALANCEOLATA. Schatz iu Mitt. bad. hot. Ver. (1894), 
p. 148, p. p.; e) S. lanceolatay Sm. Engl. ; Hallier et Wohl. — 
Nous avons reçu de M. Callier des échantillons de Silésie qui ne 
diffèrent du S. Trevirani que par les écailles plus ovales ar- 
rondies vers le sommet et les feuilles plus larges vers leur partie 
moyenne. 

S. cinerea + triandra. 

X S. Krausei Anderss. ; A. et G. Cam., Monogr., p. 268. 
Hall, et Wohl., p. 2848, ajouter : à la synonymieX S. accedens, 
Rouy in Rev. de bot. syst. (1904), p. 175. Cf. G. Camus, Réponses 
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à M, Rouy (1905). Ce Saule, par suite de confusion, avait été in- 
diqué en France, nous avons donné la description d'après des 
échantillons d'origine allemande. Nous ajouterons la Morpho- 
logie interne. 

Morphologie interne (A^Z., pi. II (ix) ; f. 56). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. cinerea par : la moelle 
plus arrondie, moins mâclifère, le tannin précipitant en vert le 
perchlorure de fer. Se distingue du S. triandra par son liber 
mâclifère, sa moelle moins arrondie. 

Feuille. — Pétiole, Fusion d'ordinaire avant la médiane. — 
Caractéristique. Se différencie du S. triandra par les ailes plus 
marquées, la méristèle moins allongée. Se distingue du S. ci- 
nerea par la méristèle moins arrondie, à moelle interne plus 
petite. — Nervure médiane. Base et milieu. CoUenchyme à 
parois à peine lignifiées. — Nervures secondaires. Semblables à 
celles du S. cinerea, mais moins saillantes à la partie inférieure, 
parenchyme moins abondant. — Limbe (f. 56). Diffère du S. 
triandra par : l'absence de stomates à Tépiderme supérieur, les 
stomates de l'épiderme inférieur moins longs, la présence de 
quelques sphéroïdes, le tissu lacuneux plus serré. Se distingue 
du S. cinerea par les stomates de l'épiderme inférieur plus longs, 
la rareté de la cire et des mâcles, le tissu lacuneux un peu moins 
serré. 

S. Caprea + triandra. 

X S. LiEGNiTZENSis A. et G. Cam.; S. Caprea + triandra 
Figer t in Herb. Cam,. 

Icon. — A. et G. Cam., Afi., pi. 6 (89), f, L-M. 

Rameaux droits, bruns. Bourgeons obovales, pubérulents 
au sommet ou entièrement glabres. Feuilles ressemblant comme 
forme les unes au S. lanceolata les plus grandes, d'autres lan- 
céolées-obovales ou acuminées ou au contraire arrondies au 
sommet et ce sur un même rameau ; face supérieure glabre, face 
inférieure jeune mollement velue et à nervures saillantes et réti- 
culées comme dans le S. Caprea, puis devenant glabrescentes à 
l'état adulte. 
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Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. Sg). 

Bameau de 2^ année. — Diffère du S. triandra par son liber 
mâclifère et sa moelle plus grande. Se distingue du S. Caprea 
par : son coUenchyme non ou peu lignifié, sa moelle plus petite, 
à mâcles rares et son tannin précipitant en vert le perchlorure 
de fer. 

Feuille, — Pétiole. 3 faisceaux en anneaux à peu près ar- 
rondis et se fusionnant vers la médiane. — Caractériatique, Se 
différencie du S. triandra par sa section et sa méristèle moins 
allongées. Diffère du S. Caprea par sa section moins haute 
(DH = DV env.), rallongement de la méristèle et le coUenchyme 
à parois non lignifiées. — Nervure médiane. Base et milieu. 
CoUenchyme se lignifiant souvent. — Nervures secondaires, A 
peu près semblables à celles du S, Caprea^ mais moins saillantes 
à la partie inférieure. — Limbe, Diffère du S. Caprea par son 
épaisseur plus grande, ses bords à glandes nectarifères nom- 
breuses, la paroi externe des épidermes un peu bombée, la 
rareté des mâcles et de la cire, les stomates nombreux, longs de 
20 fx env., Tabsence de poils à Tétat adulte. Se distingue du S. 
triandra par : son épaisseur moindre, Fépiderme supérieur dé- 
pourvu de stomates (f. Sg), 1 epiderme inférieur à stomates 
moins longs, le tissu lacuneux moins lâche et à mâcles plus 
nombreuses. 

Répart, géog, — Silésie, Liégnitz (Figert). 



S. aurita + triandra o^. 

X S. LiTiGiosA A. et G. Cam.; S. triandra-aurita Gûrke, 
PL Eur., p. 5; an Wimm., FL Sc/ites., éd. 3, p. 207 (1857) et in 
Sal. Eur,<, p. 147?; S. amygdalina x aurita, Fiek, FL v. Schles 
(1881), p. 412. — Xeon. A. et G. Cam., AtL, pi. 6 (Sg), f. N. — Dif- 
fère du S. Krausei (cinerea + triandra), par les feuilles plus 
petites, plus glabrescentes sur la face inférieure, le bois plus an- 
guleux. Arbrisseau peu élevé, à rameaux étalés divariqués. 
Feuilles oblongues, brusquement acuminées, à bords munis de 
dents glanduleuses espacées ; face supérieure glabre, brillante ; 
face inférieure glauque cendrée pubérulente, à nervures légè- 
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rement proéminentes. Bourgeons ovales, pubérulents. Chat. $ 
contemporains, à pédoncule feuille, denses, cylindriques. 
Ecailles lingulées, pâles, velues. Capsules obovales-coniques, 
courtes, d'un vert grisâtre, ± velues, parfois glabrescentes à la 
base, longuement pédicellées. Style court, un peu épais ; stig- 
mates courts, oblongs, subbifides. (Toujours stérile, Wimmer), 

Morphologie interne. 

Rameau de 5" année. — Dififère surtout du S. triandra par 
son liber mâclifère. Se distingue du S. aurita par la moelle plus 
grande, à mâcles plus rares. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéris- 
tique, Se distingue du S. aurita par sa section à ailes moins dé- 
veloppées, sa méristèle moins arrondie, sa moelle interne plus 
aplatie. DiflFère du S. triandra par sa section à ailes plus 
marquées, son péridesme plus sclérifié, sa moelle interne moins 
allongée. — Nervure médiane. Base et milieu. Collenchyme à 
parois peu lignifiées. — Nervures secondaires. Comme dans le 
5. aurita^ mais parenchyme non chlorophyllien moins abon- 
dant, et collenchyme à parois épaisses. *— Limbe, Diffère du 
S. aurita par son épaisseur plus grande, ses épidermes à parois 
recticurvilignes, formés de cellules plus grandes, les stomates 
plus longs (20-25 \L env.) et plus abondants, la rareté ou l'ab- 
sence de poils, le parenchyme lacuneux moins serré. Se dis- 
tingue du S. triandra par son épaisseur moindre, l'absence de 
stomates à l'épiderme supérieur, les stomates de l'épiderme in- 
férieur moins longs, les cellules de l'épiderme plus petites et 
sans cloisons tangentielles, l'abondance des mâcles, le tissu 
lacuneux plus dense et plus riche en chlorophylle. 

Répart, géog. — Allemagne, Silésie près Oppeln. 



S. pentandra + triandra $. 

X S. ScHUMANNiANA Seemcu in Deutsch. bot. Monatschr. 
VII, p. 36 (1889); Hallier et Wohl., p. 2804; Schneid. Handb. 
Laubholzk, (1904), p. 3o ; S. Vagse Zalewski in Kosmos V, VI, 
Allg. bot, xeit,, p. i3, 1893. (A. Kroski); S. pentandra -|- trian- 
dra Zalewski, Le, 
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Arbre moyen. Feuilles brièvement pétiolées, lancéolées, 
dentées, munies à la base de glandes nombreuses (5-8) comme 
dans le S. pentandra; face supérieure d'un vert luisant, face in- 
férieure plus pâle, nervures réticulées comme chez le S. peu- 
tandra. Stipules semi-ovales, acuminées, à odeur balsamique. 
Chat, contemporains, à pédoncule feuille, muni de feuilles nom- 
breuses et très acuminées comme celles du S. pentandra. 
Ecailles linéaires oblongues, obtuses, verdâtres, pubescentes, 
glabres au sommet. Capsules coniques, glabres. Style bifide, à 
lobes arqués; stigmates bilobés.Pédicelle 3 fois plus long que le 
nectaire. 

Répart, géog. — Allemagne, Hanovre, Marche; Pologne. 



S. purpurea -f triandra 9. 

X S. LEioPHYLLA A. et G. Cam.; S. purpurea X triandra, 
Gûrke, PL Eur.y p. 41 ; S. triandra X purpurea Figert in 
Deutsch. bot. Monatschr. IX, p. 61 (1891) ; Schneid. Handb, 
Laubholzk (1904), p. 82. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl, pi. 6 (89); f. O. 

Rameaux diffus, grêles, d'un jaune orange. Feuilles presque 
sessiles, arrondies ou un peu cordées à la base, de i5 mm. de 
largeur env., longues de 40-50 mm. à bords presque parallèles 
jusqu'à la moitié de la longueur de la feuille, puis s'atténuant 
peu à peu, munies d'un acumen fin et assez prononcé, la partie 
la plus large de la feuille étant proche de la base ou encore un 
peu au-dessus du milieu, à bords dentés, surtout vers le som- 
met ; faces glabres, l'inférieure à nervures peu saillantes. Cha- 
tons contemporains, sur de courts pédoncules feuilles, grêles 
cylindriques assez dressés, ou un peu arqués. Ecailles à sommet 
brunâtre, peu velues. Capsules cylindriques velues-blanchâtres, 
à pédicelle court. Style très court. Stigmates à divisions di- 
vergentes. 

Morphologie interne (Atl, pi. III (x), f. 60). 

Rameau de 2* année. — DiflFère du S. triandra par: la peti- 
tesse des faisceaux de bois primaire, la moelle un peu moins 
arrondie. Se distingue du S. purpurea par la réduction du liber, 
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le développement des faisceaux de bois primaire et la moelle un 
peu plus arrondie. 

Feuille. — Pétiole, Fusion avant la caractéristique. — Ca- 
ractéristique. Se distingue du S. purpurea par son unique 
anneau libéro-ligneux fermé. Diffère du S, triandra par sa 
section plus allongée, à ailes plus développées. — Nervure mé- 
diane. Base et milieu. Bois de la partie supérieure de Tanneau 
plus développé que chez le S. purpurea. — Nervures secon- 
daires. Comme celles du S. purpwrea, mais coUenchyme à parois 
moins épaisses. — Limbe. Diffère du S. triandra par : son 
épaisseur moindre, sa structure homogène palissadique, à as- 
sises inférieures formées de cellules irrégulières laissant entre 
elles d'assez grands espaces, et par les stomates moins longs 
(12-20 [X. de long. env.). Se distingue du S, purpurea par : les 
stries légères de la cuticule, la minceur de la paroi externe de 
l'épiderme supérieur, la présence de rares cloisons tangentielles, 
la petitesse des cellules épidermiques, la rareté de la cire (f. 60), 
le tissu palissadique moins serré. 

Répart, géog. — Silésie. 



§ V. — Hybrides des S. purpurea et csesia. 

S. [purpurea + vim,inalis ; Caprea -^purpurea; cinerea + 
purpurea; pedicellata + purpurea; aurita + purpurea; 
purpurea + repens] ; Arhuscula -\- purpurea; purpurea + sile- 
siaca; livida + purpurea ; nigricans + purpurea ; phylicifolia 
+ purpurea; grandifolia -f- purpurea ; incana + purpurea; 
daphnoides + purpurea; daph. acutifolia -f- purp. ; [arbus- 
lacu + cœsia]; cœsia + hastata; cœsia + nigricans. 



S. Caprea -f purpurea = X S. Wimmeriana Gr. et Godr. 

Ajouter les formes suivantes : 

B. Traunsteineri Gûrke, Pl.Eur,, p. 42; X S. Traunstei- 
NERi Kern, in DC, Prodr, XVI, II, p. 3ii (1868) ; S, subpur- 
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purea-Caprea Kern., l, c. — Exsicc.-Kerner, FL Austr,-Hung. 
14, 16, 1469 $, Herh. Sal. n. 143. — Feuilles rigides ; densé- 
ment tomenteuses-grisâtres en dessous. Chatons courts un peu 
incurvés. 

C. Stoderana Gûrke, -l. c, p. 48; S. Stoderana Durnb. ap. 
Dôrfler, Jahres. Kat. W, bot, Tausch. 1884. — S. supercaprea- 
purpurea Durnb., 1. c. — Forme plus rapprochée du S. Caprea, 

Répart, géog. — B. Traunsteineri^ Tyrol ; C. Stoderana 
Autriche. 



S. aurita + purpurea zz X S. dichroa DôU. 

Après la description de Forma cinerascens, ajouter : Nous ne 
pouvons séparer de cette forme le S, marchica Straehl. in 
Deutschb. bot.Monat., XIII, p. 17 (1895)= S. aurita yar, cordi- 
folia ^purpurea du même auteur. Cette var. peu importante a 
été aussi réunie par MM. Rallier et WohL 



S. arbuscula -f purpurea 9 

X S. BusERi Favrat, Not. sur quatre, hybr, n, in Bull, Soc. 
Vaud, se, nat, sér. III, XXV, p. 52 (1889) ; F. O. Wolf. in Bull, 
tr, Murith. XVI-XVIII (1887-89, éd. 1890), p. 28; S. arbuscula 
+ PURPUREA Favrat, l, c. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl, pi. 6 (89) f. V.-Y. 

Exsicc. — Soc, et. ft. fr. helv. n° 1464 ; Bœnitz Berb. Eur ; 

Dôrfler flerb. norm, n°3o8i. 

Rameaux ressemblant à ceux du S. purpurea, mais plus 
courts et divariqués. Feuilles dentées-glanduleuses, glabres à 
Tétat adulte, d'un vert foncé en dessus, glaucescentes en 
dessous. Chatons ç ressemblant à ceux du S. purpurea. Ecailles 
roussâtres, d'un pourpre foncé au sommet, petites, obovales, 
obtuses au sommet, glabrescentes. Capsules obovales coniques 
obtuses, velues-grisâtres, sessiles. Style court mais évident ; 
stigmates courts entiers, ou ëmarginés, pourprés. 
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Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 61-62). 

Rameau de 2^ année, — Se distingue du S. Arbuscula par : 
ses faisceaux de bois primaire moins développés, la grande 
rareté des saillies ligneuses. Diffère du S. purpurea par : la 
paroi épidermîque externe plus épaisse, le liber mâclifère, le 
développement un peu plus grand des faisceaux de bois primaire, 
la rareté des saillies ligneuses, la richesse en tannin des files de 
tannifères médullaires. 

Feuille, — Pétiole, Anneaux latéraux allongés, fusion en un 
faisceau opérée avant la caractéristique. — Caractéristique, 
(f. 62). Diffère peu du S. Arbuscula (grandes feuilles). — Nervure 
médiane. Base et milieu. Se distingue du S. Arbuscula par sa 
section nettement biconvexe. — Nervures secondaires. Section 
biconvexe comme chez le S. Arbuscula, mais sans parenchyme 
à la partie inférieure, --r Lim.be. Se différencie du S. purpurea 
par : la rareté des mâcles, le peu d'épaisseur de la paroi externe 
de répiderme inférieur, la présence d'un tissu lacuneux plus ou 
moins différencié. Diffère du S, Arbuscula par: la taille plus 
réduite des cellules épidermiques et des stomates (f. 61), les 
stomates à peu près aussi hauts que les autres cellules de Tépi- 
derme, la rareté ou l'absence de cloisons tangentielles, le tissu 
lacuneux peu développé, d'ordinaire non interrompu vis-à-vis des 
stomates. 

Répart, géog, — Valais, Suisse. 



S. purpurea + silesiaoa 6"$ 

X S. SiEGERTi Anderss. in DC, Prodr. XVI, p. 3i3 (1868) ; 
Gûrke, PI, Eur,y p. 42 ; Hall, et Wohl. p. 2871 ; S, arborescens 
Hartig, Forst, Kulturpfl, p. SgS (i85o)? Nachtr. p. 11? sec. 
Wimm. ; S. purpurea X silesiaca Wimm. in Jahresb. Schles. 

GeS. (1847) p. 124, t. II, f. 13-19; S. SILESIACA X PURPUREA 

Wimm, in Jahresb, Schles, Ges, XXIV, p. i85 (1846); (1847) 
p. i3o; Regensb, FL (1848) p. 326 (1849) I, p. 41 ; Denkschr, 
d, Schles, Ges, p. i55 ; FL d. Schles, (1857) p. 196 ; Sal. Eur. 
p. 167; Fieck, Fl,v. Schles, p. 409; Schneid. Handb. Laubholzh, 
p. 62. 
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Icon. — Wimm. Jaresb. (1847) t. II, f. i3, a. b. c, t. III, f. 19; 
A. et G. Cam., Atl, pi. 6 (89); f. P.-U. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. Herb, S. n*»* 17, 18, 3o, 3i ; Coll. 
ii«" 126-133, 135-141. 

Arbrisseau de i m. à 2 m. 5o cent, de hauteur, à rameaux le 
plus souvent étalés-dressés ; brunâtres ou noirâtres. Feuilles 
oblongues-obovales, acuminées, ou longuement ovales acu- 
minées ; tantôt d'abord un peu soyeuses puis glabres, tantôt 
glabres hâtivement, un peu rougeâtres, un peu rigides, obscu- 
rément vertes brillantes en dessus, plus pâles et glaucescentes 
en dessous ; à bords irrégulièrement dentés. Stipules étroites 
ou lancéolées, faisant souvent défaut. Chatons oblongs ou cylin- 
dHques, subsessiles ; les cf un peu épais, cylindriques, arqués; 
écailles plus velues que dans les chat. 9 lingulées ou spatulées, 
entièrement noires. Etamines à filets ordin. semiconnés, velues 
à la base. Anthères d'un violet noirâtre après l'anthèse. Chat. 9 
un peu grêles, cylindriques, souvent arqués, à pédicelle feuille, 
ordinairement densiflores. Ecailles souvent pâles à la base et 
noirâtres au sommet. Capsules ovales ou oblongues ou encore 
coniques, souvent à pédicelle court. Style court ou presque nul ; 
stigmates très courts, presque entiers, dressés-étalés. 

Morphologie interne {Ath^ pi. III (x), f. 68-64). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. purpurea par : son 
liber moins développé, mâclifère ; la présence de rares saillies 
ligneuses; les fibres du bois à parois moins épaisses ; les 
faisceaux de bois primaire plus développés ; la moelle polygo- 
nale (type de la f. 65), à cellules périphériques souvent peu 
épaisses. Se distingue du S. silesiaca par la rareté des saillies du 
bois et leur développement moindre, les faisceaux de bois pri- 
maire plus petits, les fibres du bois à parois plus épaisses, la 
moelle plus grande et arrondie, d'ordinaire par le tannin préci- 
pitant en vert le perchlorure de fer, parfois par les cellules péri- 
méduUaires toutes à parois épaisses. 

Feuille. — Pétiole. Faisceau médian se mettant en anneau 
fermé. Fusion au-dessus de la caractéristique. — Caractéris- 
tique. Diffère du S. purpurea par sa section moins allongée, son 
anneau libéro-ligneux unique et souvent par son coUenchyme 
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plus ou moins lignifié. Se distingue du S. silesiaca par le bois 
de la partie supérieure de l'anneau moins développé. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Anneau plus ou moins disjoint. — 
Nervures secondaires. Diffère du S. purpurea par la section 
biconvexe et la présence à la partie inférieure du faisceau de 
parenchyme incolore. Se distingue de S. silesiaca par le peu 
d'abondance du parenchyme et en conséquence par la faible 
saillie des nervures à la partie inférieure du limbe, même dans 
la var. parasilesiaca. — Limbe (f. 64). Se différencie du S. pur- 
purea par son peu d'épaisseur, la présence de sphéroïdes, la 
paroi externe de Tépiderme supérieur plus mince, rarement 
(var. parasilesiaca) par la présence de quelques cloisons tangen- 
tielles et de très rares poils. Diffère du S. silesiaca par sa plus 
grande épaisseur, l'existence de stomates à l'épiderme supérieur 
(f. 63), l'absence souvent complète de cloisons tangentielles (var. 
pseudopontederana) et le mésophylle homogène palissadique 
(même dans les échantillons de la var. parasilesiaca observés). 

a. PSEUDOPONTEDERANA {vcrg .ad S. purp.). — Feuilles presque 
également atténuées aux deux extrémités ; face supérieure 
glabre ou glabrescente ; face inférieure un peu glauque et glabre 
ou glabrescente. 

/S. PARASILESIACA {vcrg . ad S.siles.). — Feuilles atténuées à la 
base, brusquement atténuées acuminées au sommet, à partie 
la plus large au delà de leur milieu ; face supérieure verte, 
glabre ; face inférieure glauque, glabre ou glabrescente. Chacune 
de ces variétés comporte les 2 formes suivantes : 

F. leiocarpa Anderss. — Capsules glabres ou glabrescentes ; 
chat, souvent laxiflores. 

F. hebecarpa. — Capsules velues comme dans le S. purpurea ; 
chatons denses. 

Répart, géog. — Monts Sudètes, Silésie, Bohême, Monts 
Carpathes, Galicie, Hongrie? 



S. livida -f purpurea 9 

X S. RiTscHELii Wimm. et Kr., ^erb. S. n** 91, Nomen ; 
Anderss. in DC, Prodr. XVI, II, p. 3x3 (1868) ; Gûrke, PL Eur., 
p. 43; Hall, et Wohl.; S. livida-purpurea Ritschl. in litt.\ 

8 
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Wimm. in Denkschr, Schles. (res. p. i56 (i853) ; Wimm., Sal. 
Eur,, p. 170; Gûrke, l. c; Schneid. Handb. Laubholzk, p. 63. 

Icon. — A. et G. Cam. Atl., pi. 7 (40) f. AP. 

Exsicc. — Wimm et Kr. Herb. n** 91 ; Coll. n** 157. 

Arbrisseau à rameaux divariqués, roussâtres, très glabres. 
Feuilles oblongues-obovales, ténues, acuminées, glabres sur les 
2 faces ; luisantes et vertes en dessus ; plus pâles et glauques en 
dessous, à bords irrégulièrement sinués-dentés, à nervures à 
peine saillantes ; pétiole très court. Stipules ovales, dentées, 
dressées, rarement semilunaires. Bourgeons oblongs, glabres. 
Chatons subsessiles, oblongs, cylindriques, dressés étalés, 
obtus, densiflores, souvent arqués. Écailles velues courtes, 
largement ovales, arrondies, subobtuses ou tronquées, d'un 
vert pâle à la base, brunâtres ou noirâtres au sommet. Capsules 
obovales, longuement coniques, obtusiuscules au sommet, 
presque tomenteuses, d'un vert cendré. Nectaire court. Pédicelle 
2 fois plus long que le nectaire. Style très court ou nul ; stig- 
mates oblongs, petits, entiers ou bifides, dressés-étalés. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 65). 

Rameau de 2* année. — Diffère du 5. livida par ses saillies 
ligneuses plus rares et plus faibles (f. 65). Se distingue du 
S. purpurea par : son liber mâclifère, ses faisceaux de bois 
primaire développés, la section plus grande des vaisseaux, la 
moelle plus arrondie, contenant des mâcles moins rares et à 
cellules périphériques à parois non épaissies. 

Feuille. — Pétiole. Faisceau médian ne se mettant pas en 
anneau. — Caractéristique. Se distingue du S. livida par sa 
coupe à ailes moins grandes et son péridesme moins sclérifié. — 
Nervure médiane. Base et milieu. Partie supérieure de Taoneau 
libéro-ligneux peu développée. — Nervures secondaires. Sem- 
blables à celles du S. livida, mais un peu moins saillantes à la 
partie inférieure, à parenchyme incolore moins abondant. — 
Lim})e. Diffère du S. livida par : ses cellules épidermiques plus 
petites, moins hautes, sans stries ou à stries très faibles ; la 
paroi externe de Tépiderme supérieur un peu plus épaisse, plus 
cuticularisée. Se différencie du S. purpurea par : la présence de 
nombreux sphéroïdes, de cloisons épidermiques tangentielles 
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abondantes; les stomates moins arrondis, manquant souvent à 
répiderme supérieur et d'ordinaire par la structure homogène 
palissadique du mésophylle. 

a. suBVAGANs {subUvida) Anderss., l. c. — Feuilles obovales 
obliquement acuminées, les jeunes roussâtres, pellucides, d'un 
glauque intense en dessous ; stipules ovales lancéolées. 

p. SUBPURPUREA Anderss., Z.c. — Feuilles spatulées oblongues, 
atténuées à la base, brièvement acuminées au sommet; d'un 
glauque moins intense en dessous, légèrement dentées; stipules 
nulles ou peu développées. 

Répart, géog, — Allemagne. 



S. nigricans -f purpurea 9 cf 

X S. DUBiA Anderss. in DC, Prodr. XVI, II, p. 814 (1868); 
Gûrke, PL Eur., p. 48; Hall, et Wohl. p. 2875; S. guseniensis 
Forb., SaL Wob. (1828)? (Angleterre); Wimm., SaL Eur., 
p. 281 ; S. vaudensi8{vandensi8 er.) Ker. in Ver h. zool. bot. Ges. 
Wien, X, p. 268 (1860) non Forbes; S. Beckeana (Beckiana) 
Beck, FI. Nied. Oest.,p. 292 et 296 (1890) ; S. fallax Wolosz. in 
Verh. zool, bot. Ges. Wien (1875) p. 497; G. Beck, l. c. ; S. nigri- 

CANS + PURPUREA Gûrke, l. C'y S. PURPUREO-NIGRICANSWimm. 

in Denk. schles. Ges., p. 64 (i853). 

Icon. — A. et G. Cam. AtL, pi. 7 (40), f. R-U. 

Exsicc. — Wimm et Kr., Coll. n" 78 ; Bœnitz, Rerb. Eur. 

Port du S. purpurea, mais rameaux grands divariqués, plus 
gros, d'un brun rougeâtre, brillants. Feuilles ressemblant à 
celles du S. nigricans, mais plus étroites, noircissant moins, 
dentées, entières à leur base, glauques en dessous. Stipules 
semiovales assez grandes, ou faisant parfois défaut. Chatons 
pédoncules, peu feuilles à leur base, cylindriques, densiflores. 
Écailles aiguës, ferrugineuses à la base, velues noirâtres vers le 
sommet. Etamines à filets ± longuement soudés ; anthères 
rouges avant Tanthèse, d'un jaune sordide après. Capsules 
coniques aiguës, tomenteuses, pédicellées. Style court; stig- 
mates linéaires ± étalés. 
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Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 66). 

Rameau de 2* année. — Diffère du S. purpurea par son liber 
mâclifère et la présence de rares saillies ligneuses (f. 66). Se 
distingue du S. nigricans par : sa moelle à mâcles plus rares et 
à tannifères assez pauvres en tannin. 

Feuille. — Pétiole. Fusion s'opérant au-dessus de la médiane, 
mais plus tôt que chez le S. purpurea. — Caractéristique. Se 
différencie du S. nigricans par la rareté des mâcles dans le 
parenchyme. Diffère du S. purpurea par la présence d'un unique 
anneau libéro-ligneux, le bois de la partie supérieure de cet 
anneau plus développé, les fibres péridesmiques plus abon- 
dantes. — Nervure médiane. Base et milieu. Collenchyme à 
parois se lignifiant légèrement. —Nervures secondaires. Section 
plane-convexe, mais parenchyme moins abondant que chez le 
S. nigricans. -— Limbe. Diffère du S. purpurea par la présence 
de sphéroïdes et de quelques cloisons tangentielles épider- 
miques, la longueur moindre des assises palissadiques infé- 
rieures et des stomates (22-25 fx env.). Se différencie du S. nigri- 
cans par son épiderme supérieur à stomates semblables à ceux 
du S. purpurea, mais peu nombreux, la hauteur moindre des 
épidermes, la rareté de leurs cloisons tangentielles, la structure 
homogène palissadique. 

« 

Pollen, — L 1= 20-24 \L env. (v. s.). 

Répart, géog.— Allemagne, Silésie, Marche, Wurtemberg, 
Autriche infér. 

S. phylicifolia -|- purpurea ^^ 

X S. SECERNETA B. White in Journ. of Bot. (1896), p. 472 ; 
S. PHYLICIFOLIA + PURPUREA B. White, l. c. \ Liuton in Exsicc. 
Set of Brit.Will.xi^9>i. 

Port intermédiaire entre ceux des parents. Feuilles assez 
grandes rappelant celles du S. phylicifolia, étroites, à nervures 
peu saillantes en dessous, à dents nombreuses, mais peu mar- 
quées. Pétiole moyen. Stipules semicordées, acuminées, dentées. 
Chatons (f petits, courts feuilles à la base, ressemblant à ceux 
du S. purpurea. Ecailles d'un brun noirâtre en haut, lancéolées 
et non arrondies au sommet. Etamine i, à4 loges d'anthères. 
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Morphologie interne. 

Rameau de 2* année. — Diffère du S. purpurea par : la 
présence de nombreux cristaux simples et mâclés dans Fécorce, 
le liber mâclifère, les vaisseaux à section plus grande, les fibres 
à parois moins épaisses, la présence de très rares saillies 
ligneuses, la moelle plus petite à mâcles moins rares. Se 
distingue du S, phylicifolia par : Tépiderme à paroi externe 
moins épaisse, la moelle à tannifères moins riches en tannin. 

Feuille. — Pétiole. Fusion opérée à la médiane. — Caracté- 
ristique. Diffère du S. phylicifolia par sa section allongée et la 
rareté des mâcles dans le parenchyme. Se distingue du S. pur- 
purea par la présence d'ailes marquées, d'un anneau libéro- 
ligneux unique et par l'écorce moins serrée. — Nervures secon- 
daires. Diffère du S. phylicifolia par le parenchyme moins 
abondant. — Limbe. Se différencie du S, phylicifolia par : son 
peu d'épaisseur, les cellules épidermiques plus petites à cloisons 
tangentielles rares et sans sphéroïdes. Diffèi'e du S. purpurea 
par: les épidermes formés de cellules plus grandes, prenant de 
rares cloisons tangentielles, le supérieur dépourvu de stomates. 

Répart, géog.^ Angleterre ; Thornhinl, F. Dumfriesshire. 



S. grandifolia + purpurea cT $ 

X S. NERiiFOLiA Schleich., CataL, III, p. 26(1821); Hall, et 
Wohl. p. 2871 ; S. Pontederana p. Neilreichii Anderss. in DC. 
Prodr. XVI, p. 3ii; S. Pontederana Facchini sec Anderss. ; 
S. GRANDIFOLIA X PURPUREA Gûrke, PL Eur., p. 42 ;S. purpurea 
grandifolia Wimm. Jahresh, Schles. Ges. (1862) p. 64; Denkschr., 
Schles. (i853) p. i55; Schneid., flandb. Lauhholzk. p. 62. 

Arbre ou arbuste à rameaux élancés. Feuilles glabres, oblon- 
gues lancéolées, longuement atténuées à la base, brièvement 
acuminées, crénelées-dentées, luisantes en dessus ; à face infé- 
rieure, glauque, à nervures ± saillantes. Chatons mâles 
courts, ovales. Etamines 2, à filets ± longuement soudés 
(2/3-3/4). Chat. 9 cylindriques, densiflores, subsessiles. 
Ecailles ovales obtuses, noirâtres vers le sommet, longuement 
velues. Capsules pédicellées, tomenteuses, velues blanchâtres. 
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coniques. Style très court; stigmates courts, oblongs, d'abord 
connivents, puis un peu étalés. — Stipules dentées, oblongues, 
petites, faisant souvent défaut. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 67-69). 

Rameau de 5® année. — Diffère du S. grandifolia par : la 
rareté des cristaux simples dans Técorce; les vaisseaux plus 
étroits, atteignant 35 ja de diam. env. ; l'abondance des fibres; les 
faisceaux de bois primaire moins développés, la moelle à mâcles 
rares et tannifères peu nombreuses, pauvres en tannin. Se dis- 
tingue du S. purpurea par : son liber moins développé, mâcli- 
fère; la présence de quelques cristaux simples dans Técorce; les 
fibres du bois moins nombreuses, à parois moins épaisses; les 
faisceaux de bois primaire un peu plus développés ; la moelle 
plus arrondie (f. 67). 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux très incurvés à l'initiale, sou- 
dés à la médiane. — Caractéristique. Diffère d\xlS. grandifolia 
par : sa coupe un peu allongée, souvent la présence de quelques 
fibres. Se distingue du S. purpurea par : sa section moins allon- 
gée, les mâcles nombreuses dans le parenchyme, l'anneau 
libéro-ligneux unique. — Nervure [médiane. Base et milieu. 
Partie supérieure de l'anneau libéro-ligneux à bois plus déve- 
loppé que chez le S. purpurea. — Nervures secondaires. Section 
plane convexe comme dans le S. grandifolia, mais parenchyme 
incolore moins abondant. — Limbe (f. 69). Diffère du S. grandi- 
folia par : sa plus grande épaisseur, sa structure d'ordinaire 
palissadique, ses bords plus coUenchymateux, l'absence ou la 
rareté des poils, les cellules de l'épiderme plus petites (f. 68), à 
cloisons tangentielles et sphéroïdes rares, Se distingue du 
S. purpurea par : son épaisseur moindre, l'épiderme supérieur 
dépourvu de stomates, la présence de sphéroïdes, de quelques 
poils, quelquefois par la structure hétérogène du mésophylle. 

Pollen. — L. z= 20-24 fx env. (v. s.) 

A. Neilreichii Gûrke, PL Eur, p. 42; Hall, et Wohl., l. c; 
X S. Neilreichii Kern, in Verh. zool. bot. Ges. X, p. 258 (1860) ; 
Beck V. Manag. FI. Nied-Oest. p. 292 et 296; S. subpur- 
pureo-grandifolia Kern. ; l. c. (1860), — Icon. A et G. Cam. Atl. 
pi. 7 (40) f. Q. — Exsicc. Kern. FI. aust.-hung. n** 1466; Bœnitz, 
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Herb. Eur. — Feuilles lancéolées atténuées vers la base, à bords 
presque entièrement dentés, à partie la plus large au delà de 
leur milieu, à nervures assez saillantes en dessous. Stipules 
petites, lancéolées. 

B. AusTRiACA Gûrke, L c; X S. austriaca Host, Sal, p. 19, 
t. 64, 65 (1828); Pries, Herb. n. XII; Beck v. Man., FL Nied.- 
Oest. p. 295; S. superpurpureo-grandifolia Kern., L c. (1860). — 

A. etG. Cam.,l. c.,{, M. -P. — Exsicc.Kern., fler6.n°^ i35-i38. — 
Chatons presque contemporains, brièvement pédoncules ; 
les d" oblongs cylindriques. Etamines à filets soudés vers les 2/3. 
Feuilles plus courtes que dans A., à partie atténuée vers la base 
ordinairement entière, dentées vers le sommet, glauques et à 
nervures peu saillantes en dessous. 

Répart, géog. — Ecosse, Silésie, Suède, Laponie. 

C. spHiERocEPHALA Gurke, l. c ; Hall, et Wohl, p. 2871 ; 
S. sPHiEROCEPHALA Kem. in Oest. bot, Zeit. XIV, p. 240 (1864); 
an Schleich Catal?;. S. Pontederana Bertol., Fl.ItaL X, p. 33i. 
— Exsicc. : Kern., E. S,, n° 140. — Chatons plus courts, subglo- 
buleux. ' Feuilles moins acuminées, grossièrement veinées-réti- 
culées en dessous; stipules grandes. 

D. iNTERCEDENS Gûrke, l. c; S. intercedens Beck, Nied,'Oest, 
FL, p. 291 (1890). — Chatons ovales. Feuilles elliptiques, 
2-3 fois plus longues que larges, dentées en scie, ayant 10-12 ner- 
vures de chaque côté. 

Répart, géog. — A. Neilreichii^ Tyrol, Autriche infér.; 

B. austriaca, Tyrol, Autriche infér., Mont Cenis (i); C. sphœro- 
cephala, Tyrol; D. intercedens, Autriche infér. 



S. daphnoides X purpurea $ d 

X S. CALLiANTHA J. Kem Vcrh. zool. bot. Ges. Wien, XV, 
p. 43 (i865); A. et J. Kern, in Oest. bot. Zeitschr. XXIV 
(1869); Anderss. in D. C, Prodr., p. 3o8; Hall, et Wohl. 
p. 2370; Beck V. Man., FI, Nied.-Oest. p. 296; S. daphnoides 
XpurpureaA. et J. Kem., Le. (1869); Schneid., flandb.Laub/iok/c. 
p. 46; non Ayasse; S. subcaprea-purpurea Kern. Herb. S. 

I. C'est probablement cette localité qui a été indiquée par M. Gûrke pour loc 
françaises. 
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n* 141 ; non X S. Rapini Ayasse; S. calliantha Gùrke, PL Eur. 
(excl. syn.). 

Icon. — A. et G. Cam, Atl, pi. 7 (40), f. G.-L. 

Exsicc. — A. et J.Kern. n**73; FZ. Ausf.-Jîwngf., n* 1462 ; 
Baenitz, Herh. Eur. 9 

Arbuste à tronc dressé, à rameaux dressés élancés. Bour- 
geons jaunâtres, coniques, brièvement rostres. Feuilles environ 
3 fois plus longues que larges, lancéolées-obovales, à partie la 
plus large au delà du milieu, acuminées, assez brièvement, si- 
nuées-dentées, à Tétat adulte très glabres, brillantes au dessus, 
glauques d'un blanc bleuâtre à nervures un peu saillantes en 
dessous. Pétiole court. Stipules nulles ou petites. Chatons pré- 
coces, sessiles, cylindriques densiflores. Ecailles oblongues obo- 
vales, noirâtres au sommet, velues. Chat, d" ovales oblongs, 
d'un jaune doré. Etamines 2 à filets soudés jusque près du som- 
met. Anthères d'abord rougeâtres, jaunâtres après l'anthèse. 
Chat. 9 ressemblant à ceux du S. purpurea. Capsules tomen- 
teuses blanchâtres, brièvement pédicellées. Style assez court; 
stigmates dressés, entiers ou émarginés. — Avril. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 72-73). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. purpurea par : la pré- 
sence d'un peu de cire sur Tépiderme (n'existant parfois plus la 
2® année) ; le liber mâclifère, moins développé; les faisceaux de 
bois primaire moins réduits; la moelle plus arrondie, plus 
grande contenant des mâcles abondantes et à cellules périphéri- 
ques à parois minces. Se distingue du S. daphnoides par la 
quantité moindre de cire, les faisceaux de bois primaire un peu 
moins développés, la moelle plus petite. 

Feuille. — Péhoîe. Fusion vers la médiane. — Caractéristi- 
que. Diffère du S. daphnoides par les ailes moins marquées. Se 
distingue du S. purpurea par : l'anneau libéro-ligneux fermé et 
plus développé, les mâcles nombreuses dans le parenchyme. — 
Nervure médiane. Base et milieu. Section biconvexe. Bois de la 
partie supérieure de l'anneau plus développé que dans le S. pur- 
purea. — Nervures secondaires. A peu près semblables à celles 
du S. daphnoides, mais à section presque plane-convexe. — 
Limhe (f. 78). Se distingue du S. purpurea par : les épidermes 



A. et E.-G. Camus. — Monographie des Saules. 121 

prenant des cloisons tangentielles, répiderme supérieur souvent 
sans stomates et à paroi externe un peu plus épaisse, Tépiderme 
inférieur à paroi externe plus bombée, parfois par la présence 
de sphéroïdes. Diffère du S. daphnoides par : la rareté ou Tab- 
sence de sphéroïdes ; les cellules épidermiques plus petites à pa- 
rois latérales plus épaisses (f . 72) ; Tépiderme supérieur rare- 
ment muni de stomates, à paroi externe plus mince et plus cu- 
ticularisée, d'ordinaire non striée ; Tépiderme inférieur à sto- 
mates presque de même hauteur que les autres cellules et si- 
tués à leur niveau. 

Pollen. — L =z 26-80 II (v. s.). 

Répart, géog. — Suisse près de Genève, Autriche. 

X S. PARACALLiANTHA A. et G. Cam. ; S. pulchra X PUR- 
PUREA ; S. daphnoides, S.-esp, acutifolia -{-purpurea 9 ; S. acu- 
TiFOLiA X PURPUREA Figert in herb. Cam. — Icon. — A. et 
G. Cam. Atl, pi. 7 (40) f. Y. Diffère du S. calliantha par ses 
feuilles de moitié moins larges et plus longuement atténuées à 
la base et au sommet. 

Morph, int, — Se distingue de Thy bride précédent par : le dé- 
veloppement moindre de la partie supérieure de Tanneau libéro- 
ligneux du pétiole et de la nervure médiane, la quantité moin- 
dre de parenchyme incolore à la partie inférieure des nervures 
secondaires et la paroi externe de Tépiderme supérieur un peu 
moins épaisse. 

Répart, géog. — Silésie (Figert). 



S. incana + purpurea d* 9. 

X S. BiFiDA Wulf., FL nor. p. 780 (i858); S. Wichurœ Po- 
korny HolzpfianZy p. 97, t. 20; Hall, et Wohl, p. 2878; Buser et 
Schmidely in Magn. FZor. exsicc; Beck v. Man., Flor,Nied-Oest, 
p. 298; S. iNCANO -PURPUREA Neilr. Verh, d. zool.-bot, (i85i) 
p. 119; Gûrke, PL Eur. p. 40; S. purpurea-incana Wimm. in 
Uebers. d, Schles, Ges. (184^); Regensb. FL (1848), I, p. 81 (1849), 
I, p. 89; Denks. d. Schles. Ges.p, i5i\SaL Eur. p. i56; Neilr., 
Verh. d. zool. bot. Ver. (i85i), p. 119; FL U.-Oest.-p. 260; Fiek 
FI. V. Schles. (1881), p. 408. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl.^ pi. 7 (40) f. A. -F. 
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Exsicc. — Wimm. et Kr. Herb. S. n*» 5; Coll., n° 227; Magn. 
FL sel cf n° 3592, ? 3593, 3594 cT; Kemer, Herb, Oesi,, n*»« 263 et 
1460; A. et J. Kemer, JETerb. Oest. V, n° 53. 

Petit arbre à rameaux dressés, d'un brun olivâtre ou purpu- 
racés, un peu brillants, les jeunes pubescents ou pubérulents. 
Feuilles lancéolées-linéaires, plus larges au-dessus de leur mi- 
lieu, glabres en dessus à Tétat adulte, farineuses-tomenteuses 
en dessous, à nervure médiane saillante et fauve, à bords réfléchis 
ou non, glanduleux dentés. Pétiole médiocre, court. Stipules 
linéaires, petites, faisant souvent défaut. Bourgeons fauves jau- 
nâtres, oblongs pubérulents. Chat. o^gréles,arqués-étalés.Ch.at 9 
allongés cylindriques arqués flexueux, peu feuilles à la base. 
Ecailles ovales obtuses d'un jaune brunâtre, pourprées ou noi- 
âtres au sommet, plus ou moins légèrement velues. Etamines à 
filets soudés, longuement ou entièrement velues à la base. Cap- 
sules ovales-obtuses, velues-soyeuses, à partie inférieure souvent 
glabrescente,pédicelle très court ou presque nul; nectaire court. 
Style allongé ! stigmates petits, courts, subcapités, rougeâtres. 

Morphologie interne {AtL^ pi. III (x) f. 70<7i). 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. incana par: son épi- 
derme à peu près glabre ; ses mâcles moins abondantes dans le 
liber, Fécorce, la moelle; ses tannifères médullaires moins riches 
en tannin. Se distingue du S. purpurea par : la présence de 
mâcles moins rares et de quelques cristaux simples dans 
récorce et la moelle; le liber mâclifère; la petite section des 
vaisseaux; la moelle centrale contenant plus de tannin. 

Feuille. — Pétiole. A Tinitiale 3 faisceaux, les latéraux 
seuls se mettant ensuite en anneaux. Fusion au-dessus de la 
médiane. — Caractéristique. Diffère du S. incana par son péri- 
desme moins sclérifié. Se distingue du S. purpurea par son 
unique anneau libéro-ligneux et son péridesme plus ou moins 
lignifié. — Nervure médiane. Base et milieu. Nervure légèrement 
enfoncée au-dessous du niveau du mésophylle comme chez le 
S. incana. Bois de la partie supérieure de Tanneau plus développé 
que dans le S. purpurea. — Nervures secondaires. Semblables à 
celles du S. incana. — Limbe (f. 71). Diffère du S. purpurea 
par : ses cellules épidermiques plus petites (f. 70) ; la présence 
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de rares poils tortillés ; la paroi externe de Tépiderme supérieur 
moins cuticnlarisée et se gélifiant en dedans. Se distingue du 
S. incana par son épiderme supérieur muni de stomates, à paroi 
externe plus cuticnlarisée et par la rareté des poils de Tépiderme 
inférieur. 

Pollen. — L z: 20-24 H- (v^ s.). 

a. suBiNCANA cf Audcrss. in DC, Prodr,, XVI, II, p. 3o5[; 
a); S. hifîda Gûrke, l. c; Rallier et Wohl,p. 2878; S. bifida Wulf., 
FI. nor. (sensu stricto); Gûrke, L c; Beck v. Man. FI. Nied.- 
Oesty p. 286 et 296, S. superincana-purpurea Kern, in Verh. 
zool, bot. Ges., XXV, p. 126 (1847). — Feuilles plus larges 
un peu au-dessus de leur sommet, dr blanches tomenteuses 
en dessous. Ecailles jaunes. 

/3. suBPURPUREA $ Anderss., î, c.;b). Wichurœ Gûrke, l. c; 
Hallier et Wohl, l. c; S. Vi^ichurœ Pokn., L c; S. purpureo-in- 
cana Wimm. in Jahresb. Schles. Ges. _, XXV, p. 125(1847). — 
Exsicc. — FI. Aust.-Hung. n** 268 V. — Feuilles linéaires-lancéo- 
lées plus longues, atténuées-acuminées, la plupart glabres, ver- 
dâtres en dessous. Chatons très longs, grêles. Ecailles adultes 
vertes au sommet. 

Répart, géog. — Suisse, Autriche, Herzégovine. 



S. caesia + hastata Ç. 

X S. HuGUENiNi Brûgg.m Jaresb. Nat. Ges. Graub. XXIX, 
p. i56 (1886); S. Davosiana Brûgg., l. c, p. i58 ; S. cœsiaX. 
hastata Brûgg., l c. ; S. hastata X c^esia Schneid., Handb. 
Laubholzk. p. 52. 

L'origine hybride de la plante Brûgg. a été fortement discu- 
tée, nous nous bornons à en donner la description. 

Port du S. cœsia. Feuilles de 2-5 cent, de long, de i à 
2 cent. 1/2 de large, à face supérieure un peu plus brillante, 
moms glauque, plus minces, oblongues-elliptiques, denticulées, 
à nervures saillantes en dessous. Stipules faisant souvent 
défaut. Chat. $ longuement pédoncules, à pédoncule velu attei- 
gnant2 cent, de long., gros comme dans le S. hastata. Ecailles 
munies de poils blancs. Capsules pédicellées, glabres ou un peu 
poilues au sommet. Style long. — Alpes rhétiques. 
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Nota. — Nous citerons encore le S. Lapponum X purpurea 
= X S. ScHATiLOvii Schrœder ap. Schneider, Handb. Laub- 
holzk, p. 49. — Plante sur laquelle nous n'avons eu que des indi- 
cations insuffisantes. 



S. cœsia + nigricans, 9- 

X S. Landaueri a. Mayer in Allgem. bot, Zeit, (1902), p. 74; 
S. NiGRicANS X c^siA Schueid., Handb. Laubholzk, p. 64; 
S. CiESiAX NIGRICANS f. LEiocARPA Buser iu Gremli, N. Beitr IV; 
Soc. Dauph. Exsicc. n° 4248 (1884), ^^^ Brûgg., nec Gûrke. 

Sec. M. Buser S. Heeri =z S. nigricans forma. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl. pi. 7 (40), f. V-X ; 

Exsicc. — Baenitz, Herb. Eur. (1884); ^^^' Dauph., l. c. 

Arbrisseau à feuilles petites, rappelant celles du S. cœsia, 
obovales, atténuées à la base, brusquement acuminées, dentées, 
vertes et glabres en dessus, glauques en dessous, à nervure 
moyenne seule assez saillante. Pétiole court. Bourgeons obo- 
vales, un peu velus. Chatons 9 petits, à pédicelle court, feuille. 
Capsules ovales-subulées, glabres. Style long, renflé au sommet. 

Observ. — Dans un chaton de la plante distribuée par la 
Société dauphinoise, le style était surmonté par deux rudiments 
d'anthères. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), fig. 74-75). 

Rameau de 2^ année. — Se distingue du S. nigricans par sa 
moelle plus grande, à mâcles plus rares, à tannifères peu abon- 
dantes, pauvres en tannin. 

Feuille. — Pétiole. Fusion s'opérant vers la partie supé- 
rieure du pétiole, plus tôt que dans le S. cœsia. — Caractéris- 
tique. Diffère du S. nigricans par son péridesme non ou peu 
sclérifié. Se distingue du S. cœsia par son anneau libéro-ligneux 
unique. — Nervure médiane. Base et milieu. Section à peu 
près plane-convexe. Anneau libéro-ligneux plus ou moins dis- 
joint. — Nervures secondaires. Comme celles du S. cœsia. — 
Limbe (f. 76). Se distingue du S. cœsia par son épaisseur plus 
grande (i3o [x env.), la présence de sphéroïdes et de mâcles en 
assez grand nombre, les cellules de Tépiderme à parois moins 



A. et E.-G. Camus. — Monographie des Saules, I25 

épaisses et moins rectilignes (f. 74). Diffère du S. nigricans par 
les sphéroïdes plus petits et un peu moins abondants, la taille 
plus réduite des stomates (20-22 {x de long env.j, le tissu lacu- 
neux moins serré. 

Répart, géog. — Sils (Buser), (1881); Fexthal (Landauer), 
(1901) ; Bevers (Buser). 



§ VI. — Hybrides du S. incana. 

[S. Caprea + incana; cinerea + incana; grandifolia + 
incana ; aurita + incana ; incana + repens ; daphnoides + 
incana]; incana -\- viminalis ; helvetica + incana; gldbra + 
incana. 

S. grandifolia + incana. 

Après la description du X S. intermedia qui constitue la 
forme A, ajouter à la répartition géographique en France : 
Savoie, bords du Breda à La Rochette près Pontcharra 
(F. Bernard). 

B. X S. Œnipontana a. et J. Kerner, Herb. Oest. Weid. 
VI, n. 52 (1869); Gûrke, PL Eur., p. 38; Hall, et Wohl., 
p. 2880; S. subalpina Kerner in Oest. bot. Zeit., XVI, p. 338 
(1866) non Forbes, Sal. Wob. t. 98 (1829) ; S. supergrandifolia- 
încana Kern., ^. Oest. W., p. 102. Exsicc. — FI. Aust. Hung. 
n° 1458. — Feuilles lancéolées, obovales, atténuéesà la base, à partie 
la plus large au delà de leur milieu, assez brièvement acuminées, 
dentées, glabres en dessus à Tétat adulte ; face inférieure 
glauque, à nervures saillantes, munie de quelques poils épars. 
Chatons $ grêles, sinueux. Capsules longtemps velues ; style un 
peu long. — Répart, géog. — Suisse, Tyrol, Autriche. 

S. incana -f- viminalis cf^. 

X S. Kerneri Erdingerin Verh. zool. bot. Ges. Wien. XV, 
p. 78(1865); Beck V. Man., FI. Nied.-Oest., p. 294; S. incana- 
viMiNALis Erdinger, l. c. ; Gûrke, PI. Eur., p. 40; S. vimina- 
lis X INCANA Schneid., Handb. Laubholzk. p. 46. 
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Port du S, viminalia. Arbrisseau assez élevé, à rameaux 
jaunes ou d'un jaune verdétre. Feuilles linéaires-lancéolées, 
longuement acuminées, 8-10 fois plus longues que larges, atté- 
nuées vers le pétiole ; bords ± révolutés, à dents peu marquées 
et espacées; face supérieure d'un vert sombre, non brillante, 
velue dans le jeune âge, à la fin glabre; face inférieure à nervure 
médiane très saillante et jaunâtre, à poils soyeux, ± brillante 
dans la jeunesse. Bourgeons glabres ou munis de quelques poils 
courts à leur base. Chatons (f subsessiles, ovales, moyens. 
Écailles ovales lancéolées, obtuses et noirâtres au sommet, 
velues. Etamines 2, à filets assez longuement soudés à la base; 
anthères jaunes. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2* année. — Diffère du S. viminalis par : son 
liber plus développé, ses vaisseaux à diamètre moindre (dépas- 
sant peu 35 fi), les fibres du bois et les cellules périmédullaires à 
parois plus épaisses. Se distingue du S. incana par : ses fais- 
ceaux de bois primaire plus développés, sa moelle à côtes 
moins concaves et à tannifères peu nombreuses. 

Pollen. — L = 21-26 II (v. s.). 

Répart, géog, — Allemagne, Autriche. 



S. helvetioa + incana $ 

X S. GNAPHALOiDES Schlcich., Caf . (i8o5) ; Hall, et Wohl., 
p. 2879; S. HELVETiCA X INCANA Buscr ap. Gremli, Excurs, 
Schw.y éd. VII, p. 875 (i8g3) (s. descr.); S. Lapponum foliis 
ovali rotundatis vel lineari-lanceolatis Anderss. in DC, Prodr. 
XVI, II, p. 276 ; S. incana y. lasiocarpa Gaud., FL Helv, VI, 
p. 280 (i83o). 

Cette plante a le port du S. incana, mais en diffère par : 
Feuilles ovales-arrondies ou linéaires-lancéolées. Capsules 
pubescentes. 

Répart, géog, — Suisse : lac de Joux ; n. b. Bex. 
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S. glabra + incana 9- 

X S. GLAucoviLLOSA Halacsy in VerhandL d, K, K, Zool, 
bot. Ges,y p. 358 (1908); S. glabra X incana Halacsy, l. c. 

Arbrisseau atteignant 2 met., à rameaux de deuxième 
année très glabres. Feuilles noircissant par la dessiccation, 
oblongues-obovales, 4 fois plus longues que larges, plus larges 
au delà de leur partie moyenne, subobtuses et sinuées vers le 
sommet, à bords révolutés ; face supérieure glabre ; face infé- 
rieure munie d'un tomentum d'un blanc glauque, lâche, n'em- 
pêchant pas la pellucidité du limbe. Chat. $ petits, arqués, à 
capsules peu nombreuses. Ecailles concolores, d'un brun pâle. 
Capsules pédicellées, très glabres. 

Répart, géog. — Wege de Tumitz près S. Agyd. de Neu- 
^vald. 

? X — S. Salviaefolia. 

Diverses opinions ont été émises sur le S. salviœfolia Link 
ap. Willd. Spec. Nous avons vu des échantillons de cette plante, 
et, malgré une étude attentive, il ne nous a pas été possible 
d'avoir une opinion personnelle. L'influence du S. incana est 
presque évidente, mais est-on en présence dune forme hybride 
ou d'une variété, il paraît difficile de se prononcer. Un exem- 
plaire récolté par Lerésche et Levier dans la Sierra de Gredos a 
des feuilles rappelant par la forme celles du S. cinerea ou du 
S. pedicellata, la face supérieure de couleur foncée est poilue 
même à l'état adulte, la face inférieure a des nervures peu sail- 
lantes cachées en partie par le tomentum abondant ; cet échan- 
tillon est dépourvu de chatons. Un autre exemplaire récolté à 
Coïmbre ressemble au S. aurita -f- incana et vaudrait à peine 
d'être distingué; les chat. $ ont des capsules très velues, à pédi- 
celle égalant souvent l'écaillé, celle-ci roussâtre et velue, arron- 
die au sommet ; les chatons (f ont les étamines velues et sou- 
dées à la base. Enfin la troisième forme récoltée aussi à 
Coïmbre par Henriques, parait être une forme extrême se rap- 
prochant plus du S. incana, surtout pour la forme des feuilles, 
les dents sont cependant manifestes ; les chat, c^ et $ ressem- 
blent à ceux de la forme précédente. 

Répart, géog. — Portugal et Espagne. 
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S VII. — Hybrides de S. viminalis 

[S. Caprea -\- viminalis; cinerea + viminalis; aurita + 
viminalis; X stipularis, X Boulayi]; repens + viminalis ; 
phylicifolia -]- viminalis; nigricans + viminalis; daphnoides 
+ viminalis; S. Lapponum X viminalis. 



S. cinerea -f- viminalis. 

Avant la Morphologie interne ajouter : 

Le S. HOLosERiCEA de la flore de France correspond à deux 
formes avec tous les passages intermédiaires. 

La première F. canthiana (S. canthiana Kern, in Verh. 
zool. bot, Ges, Wien., p. 218 (1860); S. subviminalis X cinerea 
Kern., l. c, La deuxième S. Zedlitziana A. Kern., l. c, plus 
rare à Tétat spontané, se trouve parfois dans les cultures. 



S. repens X viminalis cf 9. 

X S. Friesiana Anderss., Monogr,, p 121, Blyt Norge FI., 
p. 462; Gûrke, PI. Fur., p. 16; Hall, et Wohl., p. 2365; 
S. angustifolia Fries, Nov, FI. suec. Mant. T, p. 65 (1882), non 
Willd. ; S. rosmarinifolia L., Spec, éd. i, p. 1020, p. p. ? (i753); 
Trevir., Observ. bot., p. 24, p. p. S. rosm. p. Wahlenb, FI. 
suec, n, p. 672; S. rosm. p. longifolia Mey., FI. hannov., 
p. 5ii ; S. repenS'Viminalis Wimm. in Regensb. FL, XXVIII 
(1845), p. 489 (1849), p. 46; Gûrke, PL Fur., p. 16; Schneid., 
Handb. Laubholzk., p. 46 et p. 65 ; S. viminalis-repens Lasch 
ex Wimm. in Regensb. FI. (1849); Wimm., Denkschr. Schl., 
p. 162 (i853) ; Sal. Fur., p. 241 ; Trautv. Increm. fi. ross., 
p. 705 ; S. viminalis X rosmarinifolia Beck v. Man., FI. Nied.- 
Oest., p. 286 (1890). 
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Icon. — FI. dan,, t. 2657; Anderss., l, c, pi. VI, f. 66; A. et 
G. Cam. Atl pi. 7 (40), f. AB.-AF'. 

Exsicc. — Kemer, FI. Aust,'Hung. n* 1470; Linton, Set of 
Brit, Will, n^ 98. 

Arbrisseau à rameaux élancés. Bourgeons obtus, velus-blan- 
châtres. Feuilles (atteignant jusqu'à 80 mill. long et i2mill.larg.) 
étroitement lancéolées, brièvement acuminées, rarement longue- 
ment dans les feuilles étroites, d'un vert obscur et glabres en 
dessus ; à face inférieure brillante argentée ou rarement opaque 
et glabrescente, la nervure médiane très saillante, de couleur 
fauve ; à bords d'abord un peu réfléchis, puis droits ; très obscu- 
rément dentés vers le sommet. Stipules nulles. Chatons cf 
petits, ovales, cylindriques, subsessiles. Ecailles ovales, acutius- 
cules, fauves, noirâtres au sommet, velues longuement. Eta- 
mines à filets longs ; anthères d'un jaune d'or. Chat. $ à pédon- 
cule feuille, cylindracés, d'abord denses, puis un peu laxiflores. 
Ecailles obtuses, brunâtres au sommet, peu et brièvement 
velues. Capsules coniques, subulées, un peu renflées à la base, 
un peu velues ou parfois glabrescentes, à pédicelle égalant le 
nectaire. Style médiocre, brun; stigmates filiformes, étalés, 
rougeâtres. — Avril-mai. 

Morphologie interne {Atl,, pi. III (x), fig. 76). 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. viminalis par : ses 
vaisseaux plus étroits, ses fibres du bois à parois plus épaisses, 
ses faisceaux de bois primaire un peu moins développés, sa 
moelle plus petite, à tannifères moins rares et à mâcles moins 
nombreuses, ses tissus plus riches en tannin. Se distingue du S, 
repens par : ses mâcles assez nombreuses dans le liber, ses vais- 
seaux à section plus grande, ses fibres du bois à parois moins 
épaisses, ses faisceaux de bois primaire plus développés et par 
sa moelle plus grande. 

Feuille. — Pétiole. A l'initiale 3 faisceaux, les latéraux se 
fermant ensuite en anneaux, le médian s'incurvant seulement. 
Fusion au-dessus de la médiane. — Caractéristique, Se diffé- 
rencie du S, viminalis par sa coupe allongée, la réduction de la 
partie supérieure de l'anneau libéro-ligneux et surtout du bois. 

9 
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Diffère du S, repens par : sa section moins allongée, la présence 
d'un anneau libéro-ligneux, Tabsence de sclérenchyme. — 
Nervure médiane. Base et milieu. Présence de fibres plus 
abondantes que chez le S. viminalis, coUenchyme à parois plus 
épaisses. — Nervures secondaires. Semblables à celles du 
S. repens, mais parenchyme plus développé. — Limbe (f. 76). 
Diffère du S. vim^inalis par : sa grande épaisseur (i90-i3o \l env.), 
répiderme supérieur à paroi externe plus épaisse et pourvu de 
poils très courts, Tépiderme inférieur muni d'un peu de cire. Se 
distingue du S. repens par : la paroi externe de Tépiderme supé- 
rieur moins épaisse, la rareté de la cire, la structure hétérogène, 
l'abondance des mâcles et les bords moins coUenchymateux. 

Pollen. — L = 25-28 |jl (v. s.). 

Var. latifolia 'Nexlr., FL JV.-Oesf ., p. 264; A. Kern., Sched., 
n* 1470 (1886) ; Wimm., Sal. Europ. 242. — Feuilles lancéolées, 
à tomentum fin (ressemblant à celles du S. subalpina)» Capsules 
pédicellées, style court, stigmates filiformes divergents. 

Var. angustifolia. — Feuilles linéaires acuminées, densé- 
ment tomenteuses. Capsules subsessiles. Style très court ou 
nul ; stigmates courts, un peu dressés. 

Répart, géog, — Ecosse, Allemagne, Russie, Autriche-Hon- 
grie, Suède (i). 



S. nigricans -f viminalis $. 

S. sEMiNiGRiCANS A. et G. Cam. ; S. nigricans X viminalis 
Schmalh. in Bot. Zeit. XXXIII, p. 578 (1875); Gûrke, PL Eur., 
p. 27 ; Trautv., Increm. fi. ros., p. 698. 

Plante ressemblant au S. cinerea X viminalis, mais à feuilles 
noircissant par la dessiccation. S'en différencie encore par la lon- 
gueur et la forme du style qui ressemble à celui du S. nigri- 
cans. Les capsules sont plus grosses que celles de cette espèce 
et velues; leur pédicelle assez court. 

Répart, géogr. — Russie, Ingrie. 



I. Nous avons récolté en avril 1893 la forme à feuilles étroites, à Saint-Léger, près 
de Paris. Depuis cette époque nous n'avons pu retrouver l'arbuste dans cette localité 
qui a été mise en culture et où il est difficile maintenant d'herboriser. 
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S. phylioifolia + viminalis $. 

X S. SEMIPHYLICIFOLIA A. et G. Caiïi. ; S. phylicifolia X 
VIMINALIS Schmalh. in Bot. Zeit. XXXIII, p. 578 (1875J; 
Trautv., Increm, fi. ros,, p. 699; S. bicolor X viminalis 
Gûrke, PI. Eur., p. 27 (1897). 

Plante ressemblant au S. acuminata, intermédiaire entre le 
S. phylicifolia et le S. viminalis. Feuilles à bords un peu révo- 
lûtes, obscurément dentés-glanduleux, d'un vert foncé en dessus, 
glauques ± pubescentes en dessous. Chatons oblongs de 
55 millim. de longueur et de i5 millim. de largeur. Capsules 
coniques, à style court ou moyen. Pédicelle court. 

Répart, géog. — Russie, Ingrie. 



S. daphnoides + viminalis 9- 

X S. DiGENEA J. Kern, in Œst. bot. Zeit. XXIV, p. 204 
(1874) ; Gûrke, PL Eur., p. 28 ; Hall, et Wohl.,p. 2861; Beck v. 
Man., FI. Nied.-Oest.,^. 287; S. Gremliana L. Schwaig. in 
Woerl., FI. Mûnch. Thœlebene (iSgS). S. viminalis- 
DAPHNOiDES J. Kemer, l. c. ; Wichura, Bast. h. ef. 12, 70 (i865) ; 
Beck V. Man., l. c.;S. daphnoides X viminalis Gûrke, l. c. ; 
Schneid., Handb. Laubholzk., p. 44. 

Icon. — A. et G. Cam. AfZ., pi. 7 (40), f. AG-AK. 

Exsicc. — Magnier, FI. sel. , n* 2597 ; Buser in Herb. E. Bœnitz. 

Port du S. viminalis. Feuilles ayant la forme de celles du 
S. rubra, assez longuement acuminées, à pétiole médiocre, 
pubérulent ; face supérieure verte, glabre, à Tétat adulte ; face 
inférieure glaucescente, ± velue, bords un peu révolutés. Cha- 
tons $ subsessiles, munies de quelques feuilles à leur base. 
Ecailles lancéolées, obtuses et noirâtres ou brunâtres au som- 
met, munies de longs poils blancs. Capsules obovales coniques, 
± velues grisâtres, subsessiles. Style long, grêle ; stigmates 
entiers ou bifides, peu ou non étalés. 
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Morphologie interne (AtL, pi. III (x), fig. 77). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. daphnoides par : la 
rareté assez grande de la cire, la moelle moins arrondie et plus 
mâclifère. Se distingue du S. viniinalis par : la présence d'un 
peu de cire, de tannifères médullaires moins rares et moins 
pauvres en tannin. 

Feuille. — Pétiole. Faisceau médian ne se fermant pas 
complètement en anneau au sommet. Fusion d'ordinaire vers la 
médiane, plus hâtive que chez le S. viminalis, plus tardive que 
chez le S. daphnoides, — Caractéristique. Diffère du S. vimina- 
lis par : sa section allongée, ses ailes plus développées, son 
péridesme en partie sclérifié. — Nervure médiane. Base et 
milieu. Anneau libéro-ligneux plus ou moins disjoint. — Ner- 
vures secondaires. A peu près semblables à celles du 
S. daphnoides, mais moins saillantes à la partie supérieure. — 
Linnbe (f. 77). Se distingue du S. daphnoides par : son épais- 
seur moindre; ses bords peu coUenchymateux ; ses cellules, 
épidermiques plus petites, à parois plus épaisses, à cloisons 
tangentielles et sphéroïdes rares ; la paroi externe de Tépiderme 
supérieur moins épaisse, relativement plus cuticularisée ; la 
rareté de la cire et des poils ; les stomates aussi hauts que les 
cellules de Tépiderme ; parfois encore par la structure hétérogène. 
Se différencie du S. viminalis par : son épaisseur un peu 
moindre; sa structure d'ordinaire homogène; la présence de 
quelques cloisons tangentielles épidermiques et de rares sphé- 
roïdes ; la paroi externe de l'épiderme supérieur plus épaisse, 
relativement moins cuticularisée, mais très gélifiée; la présence 
d'un peu de cire et par la rareté des poils. 

Répart, géog. — Bavière, Autriche-Hongrie. 



§ VIII. — Hybrides du S. cînerea. 

S. [aurita + cinerea; caprea + cinerea; cinerea + nigri- 
cans ; cinerea + repens ; cinerea + hastata ; cinerea + phyli- 
folia] ; cinerea -f- silesiaca ; cinerea -}- grandifolia ; cinerea + 
livida; cinerea + glauca; cinerea + daphnoides ; cin. + daph. 
acutifolia ; cinerea + Lapponum ; cinerea + myrtilloides ; 
cinerea -\- Myrsinites 
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S. cinerea + nigricans. 

Après Forma y. nitida ajouter : 

F. Heimerli ; S. Heimerli H. Braun in Oester, bot. Zeit., 
XXXI, p. 107 (1881). — Feuilles lancéolées ou obovales lancéo- 
lées, denticulées ou entières, les jeunes ± pubescentes, face 
supérieure à nervures imprimées, subrugueuse, noircissant par 
la dessiccation, d'un vert brillant; face inférieure glauque, 
velue, à nervures saillantes et jaunâtres; stipules petites 
subréniformes. Chatonsprécoces,densiflores, à pédoncule court. 
Capsules velues-blanchâtres, à pédicelle 3 plus long que le 
nectaire. Style médiocre. 

F. FALLAx; X S. FALLAX Wolosz. iu Vcrh. zool, bot. Ges. 
XXV, p. 499 (1876); S. supemigricans-fallax H. Braun, 
Nachtr., p. 70. — Forme peu distincte, se rapprochant beaucoup 
plus du S. nigricans (i). 

S. cinerea + hastata. A. et G. Cam., Monogr. 

Ajouter page 336 = ? S. cinerea-hastata Lange in Dank, fi,, 
éd. 3, p . 738 et in Anderss. Monogr., p. 179. — Plante insuffi- 
samment décrite, dont les chatons ne paraissent pas avoir été 
observés. N'a pas été retrouvée, croyons-nous, dans le Jutland. 

S. cinerea -)- silesiaca $. 

X S. suBCiNEREA Auderss., Monogr,, p. 67; Gûrke, PI, 
Eur,, p. 11; Hall, et WohL, p. 2338; S. cinerea-silesiaca 
Wimm. in Denks. Schles, Ges., p. 164 (i853) ; FI. v, Schles, 
(1857), p. 200; Sal. Eur., p. 211; Fiek, FI. v. Schles. (1881), 
p. 412; Gûrke, PL Eur.; Schneid., Handb. Laubholzk, p. 62 ; 
S. silesiaca y. subcinerea Anderss. Prodr. XVI, p. 212. 

Icon. — A. et G. Cam. Atl., pi. 7 (40), f. AL, AM. 

Exsic. — Wimm. et Kr., Herb, Sal. n® 62; Coll,, n* 197, 198. 

Petit arbre ou arbuste. Feuilles inférieures oblongues- 
obovales, brièvement acuminées ; les supérieures ovales-lancéo- 
lées, à partie la plus large au delà de la partie moyenne briève- 

I. Plusieurs auteurs rapportent cette l'orme au S. dubia (v. p. ii5). 
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ment et un peu obliquement acuminées; à face sup. d'un vert 
sordide; à face inférieure glauque-cendrée, pubescente rugueuse 
et à nervures saillantes. Stipules assez grandes, subarrondies 
réniformes, dentées, obliques. Chatons presque contemporains, 
pédoncules, oblongs-cylindriques, laxiflores à la base, souvent 
subréfractés. Ecailles lingulées, ferrugineuses, un peu velues. 
Capsules longuement pédicellées, coniques subulées, velues- 
tomenteuses ou glabrescentes. Style très court ; stigmates 
petits, ovales-oblongs, émarginés. 

Morphologie Interne. 

Rameau de 2* année. — DiflFère du S. cinerea par les sinuo- 
sités ligneuses moins nombreuses et moins fortes, le développe- 
ment des faisceaux de bois primaire, la moelle un peu plus 
arrondie, à tannifères moins nombreuses et moins riches en 
tannin. Se distingue du S. silesiaca par la rareté moins grande 
des sinuosités ligneuses, les faisceaux de bois primaire moins 
développés. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane, plus hâtive 
que dans le S. cinerea. — Caractéristique. DiflFère du S. silesiaca 
par la forme un peu plus arrondie de la méristèle. Se distingue 
du S. cinerea par sa méristèle légèrement allongée, à moelle 
interne plus réduite. — Nervure médiane. CoUenchyme à parois 
lignifiées. — Nervures secondaires. Comme celles des parents, 
— Limbe. DiflFère du S. silesiaca par son épaisseur un peu plus 
grande. Se distingue du S. cinerea par les cellules de Fépiderme 
un peu plus petites et la paroi externe de Tépiderme supérieur 
non ou peu bombée. 

Répart, géog. — Silésie. 

S. cinerea + livida $. 

X S. CiERULEscENs Dôll., FI. Bad., p. 517 (iSSg); Anderss., 
Monogr., p. 92; Prodr., XVI, p. 228 ; Gûrke, PI. Eur., p. i3; 
Hall, et Wohl., p. 2841; S. cinerea -\- livida Brun, ap. Dôll, 
l. c, Schneid., Handb. Laubholz, p. 62; S. cinerea X depressa 
Meinsh, FI. Ingr., p. 820 (1878), sub. cinerea; Trautv., 
Increm. FI. ross., p. 691 ; S. aurita X Starkeana Patze, sec. 
Anderss. 
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Rameaux étalés, d'un vert plus ou moins brunâtres, grêles, 
ceux d'un an mollement tomenteux, presque grisâtres. Feuilles 
presque planes, obovales ou ovales-elliptiques, brièvement 
obliques au sommet, la plupart un peu ondulées-crénelées, ver- 
dâtres et munies de poils apprimés en dessus ; livides et munies 
en dessous de nervures réticulées, un peu velues à Tétat jeune, 
glabres à l'état adulte. Stipules ovales ou semicordées-réni- 
formes» Chatons brièvement pédoncules; écailles ovales- 
oblongues, tomenteuses grisâtres, brunâtres au sommet. Cap- 
sules cylindro-coniques, obtuses, blanchâtres, à pédicelle 4-6 fois 
plus long que le nectaire ; style court, stigmates elliptiques sou- 
vent bifides. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. cinerea par : la moelle 
plus arrondie, à tannifères nombreuses et par le tannin précipi- 
tant en vert par le perchlorure de fer. Se distingue du S. livida 
par l'abondance des saillies ligneuses. 

Feuille, — Pétiole, Fusion vers la médiane, plus hâtive que 
dans le S. livida. — Caractéristique, Se différencie du S, cinerea 
par sa section plus allongée, son anneau bien moins arrondi. 
Diffère du S. livida par son système libéro-ligneux fermé. — Ner- 
vure médiane. Base et milieu. Comme dans le S. livida, — Ner- 
vures secondaires. Semblables à celles des parents. — Lim,be, 
Se distingue du S. hvidapar ses épidermes moins hauts, formés 
de cellules bien plus petites. Diffère du S. cinerea par son bord 
moins collenchymateux, la paroi externe de Tépiderme supé- 
rieur moins épaisse. 

Répart, géog, — Allemagne, Russie. 



S. oinerea + grandifolia d". 

X S. scBOBiGERA Wolosz. in Oester, hot. Zeit. XXXVI, 
p. 74 (1886); Beck V. Man., FL Nied.-Oest., p. 298; Hall, et 
Wohl., p. 2336 ; Gûrke, PI, Eur., p. 11 ; S. cinerea-grandifolia 
Wolosz., l. c; Beck v. Man., l, c; Hallier et Wohl., l, c; 
Schneid., Handb. Lauhholzk,, p. 62. 

Rameaux divariqués ± allongés toruleux, tomenteux, deve- 
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nant glabres. Bourgeons ovoïdes, aigus brunâtres. Feuilles 
oblongues-obovales, 8-4 fois plus longues que larges, ondulées- 
dentées, les adultes glabres en dessus, d'un glauque cendré et à 
nervures hérissées de poils en dessous. Stipules semiréniformes, 
acuminées. Chatons précoces, subsessiles, munis à la base de 
3-7 petites feuilles squamiformes promptement caduques ; les 
(f ovales, une fois et demi plus longs que larges. Ecailles lan- 
céolées, aiguës, pâles à la base, velues, ferrugineuses vers leur 
sommet. Nectaire tronqué. Etamines 2, à filets libres, velues à 
la base. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2* année. — DiflFère du S. cinerea par : les fais- 
ceaux de bois primaire plus développés, les saillies du bois 
moins nombreuses. Se distingue du S. grandifolia par la pré- 
sence de rares sinuosités à Tassise génératrice et par la moelle 
plus étoilée. 

Feuille. — Pétiole. Fusion opérée à la médiane. — Carac- 
téristique. Diffère du S. aurita par son anneau libéro-ligneux 
allongé. Se distingue du S. grandifolia par son péridesme sclé- 
rifié. — Nervure médiane. Base et milieu. Se différencie peu 
du S. grandifolia. — Nervures secondaires. Semblables à celles 
des parents. — Limbe. Diffère du S. grandifolia par ses cellules 
épidermiques moins grandes, ses stomates moins longs, ses 
bords munis de coUenchyme. Se distingue du S. cinerea par les 
cellules de Fépiderme à parois moins rectilignes, les stomates un 
peu plus longs. 

Répart, géog. — Autriche, Allemagne?, à rechercher en 
France et en Suisse. 



S. cinerea + daphnoides. 

X S. Mariana Woloszczak in Oester. bot. Zeit. (1888) p. 122; 
Hall, et Wohl., p. 2359; S. cinerea-daphnoides Wolosz., Z. c; 
Gûrke, PI. Eur., p. 24; S. daphnoides -f cinerea Schneider, 
Handb. Laubholzk. p. 44. 

Jeimes rameaux pubérulents, devenant ensuite glabres. 
Feuilles lancéolées, 8-4 fois plus longues que larges; plus larges 
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vers leur milieu, atténuées à la base et acuminées au sommet, 
mais plus brièvement que dans le S. sordida, plus finement 
dentées, les jeunes velue?, puis pubérulentes d'un vert foncé 
presque brillant ; face inférieure glaucescente ; nervure médiane 
jaunâtre; nervures secondaires velues, saillantes en dessous, non 
imprimées en dessus. Stipules ovales. 

B. ANGusTiFOLiA A. et G. Cam. ; S. cinerea X acutifolia 
Figevt in Jahresb. Sches,^ Ges., LXVI, p. 178(1888); S.cinereaX 
DAPHNOiDEs V. ACUTiFOLiA Gûrke, PL Eur., p. 25; Hall, et 
WohL, p. 2359. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl.y pi. 7 (40), f. AN.-AO. 

Rameaux élancés d'un brun-roux; bourgeons glabres. Feuilles 
obovales atténuées aux deux extrémités presque également, à 
sommet acuminé obliquement; bords dentés; face supérieure 
verte, poilue; face inférieure velue grisâtre. Le reste comme dans 
le S. Mariana, 

Répart, géog, — Styrie; B. Silésie. 



S. cinerea-|-glauca $. 

X S. ciNEREomEs Holm.; in Bot. Not.,ip, 71 (1892); S. cine- 
REA Xglauca Gûrke, PL Eur., p. 3i. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 16 (49), f. L-M. 

Feuilles lancéolées obovales, très velues-soyeuses dans le 
jeune âge, intermédiaires entre celles du S. glauca et celles du 
S. cinerea, mais plus proches de la dernière espèce. Chat. 9 sub- 
sessiles, feuilles à la base, cylindriques, moyens. Ecailles ovales, 
spatulées, noirâtres au sommet, velues. Capsules pédicellées, 
velues-soyeuses, blanchâtres. Style assez long ou moyen; stig- 
mates à divisions peu ou non étalées. Pédicelle3-4 fois plus long 
que le nectaire. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. glauca par: les faisceaux 
de bois primaire moins développés et la moelle plus grande. Se 
distingue du S. cinerea par : les fibres du bois moins nombreuses, 
à parois plus minces ; les vaisseaux plus petits ; la moelle plus 
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petite, plus arrondie (type de la f. 86), à mâcles et à tannifères 
peu nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Fusion au-dessus de la médiane. •— 
Caractéristique. Ne diffère guère du S. glauca que par sa sec- 
tion un peu moins allongée et son anneau unique. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Comme chez le S. glauca. '■^ Nervures 
secondaires. Semblables à celles du S. cincrea, mais parenchyme 
bien moins abondant à la partie inférieure. — Limbe. Diffère du 
S. cinerea par : Tépiderme supérieur à paroi externe moins 
épaisse ; Tépiderme inférieur plus haut, à paroi externe moins 
bombée ; la rareté des sphéroïdes ; les bords non coUenchymateux. 
Se distingue du S. glauca par: les cellules épidermiques plus 
petites, à parois plus rectilignes et par la présence de sphé- 
roïdes. 

Répart, géog. — Suède. 

S. cinerea -f-Lapponum 9. 

X S. Laestadiana Hartm., Skand. FI., éd. 2, p. 287; Bl3rt, 
Norge FI., p. 467; S. canescens Fries, Nov. Mant., I, p. 458,p.p. ; 
S. ciNEREA-LÂppoNUM Wimm., in Regensb. Fl.y n° 4 (1849); 
Trautv. Increm,. FI. ross., p. 691 ; S. Lapponum-cinerea B. 
White, l. c. ; Schneid., Handb. Laubholzk., p. 49; Korshinsky, 
Tent. fi. Ros. or.; p. 388. S. Laestadiana v. opaca f. subcinerea 
Anderss. in DC.^ Prodr. XVI, p. 278; S. cinerea-lim.osa Laestad., 
Sal. Lap., p. 29; B. White in Journ. of Bot. (1890), p. 480. 

Exsicc. — Fries, Herb. n., V, 64; A. et G. Cam., Atl. pi. 5 (38) : 
f, M.^P. 

Bois nu muni de stries ± marquées. Feuilles oblongues-lancéo- 
lées, atténuées à la base, à partie la plus large au delà de leur 
milieu, puis acuminées ± obliquement ou spatulées, d'un vert 
obscur en dessus; face inférieure munie d'un tomentum gri- 
sâtre, à nervures saillantes et très velues, rarement à tomentum 
léger. Chatons sessiles ou subsessiles, densiflores, cylindriques, 
longs, peu ou non feuilles à la base. Ecailles noirâtres au som- 
met, munies de poils grisâtres. Capsules coniques, acutiuscules, 
velues-blanchâtres, à pédicelle 2 ou 3 fois plus long que le nec- 
taire. Style allongé; stigmates bifides à divisions linéaires, éta- 
lées-divariquées ou dressées. 
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Morphologie interne {AtL,pL III (x) f. 78). 

Rameau de 2® année. — Diffère du S. Lapponum par : ses 
faisceaux de bois primaire plus développés, sa moelle contenant 
quelques mâcles et formant des canaux aérifères rares ou man- 
quant. Se distingue du S. cinerea par : la rareté des fibres libé- 
riennes et des saillies ligneuses, la moelle plus arrondie, ayant 
parfois quelques canaux aérifères. 

Feuille, — Pétiole. Fusion en un anneau vers la médiane. — 
Caractéristique. Se distingue du S. Lapponum par sa section 
moins allongée et la présence de mâcles dans le parenchyme. 
Diffère du S. cinerea par sa méristèle allongée, à moelle interne 
plus réduite et par son péridesme moins lignifié. — Nervure mé- 
diane. Base et milieu. Section très nettement biconvexe. Anneau 
libéro-ligneux plus ou moins disjoint, à partie plus développée 
que chez le S. Lapponum et ayant un trajet plus long. — Ner- 
vures secondaires. Semblables à celles du S. cinerea^ mais paren- 
chyme incolore moins abondant. — Limbe. Diffère du S. Lappo- 
num par : la rareté moindre de la cire; les stomates moins longs, 
moins nombreux ; parfois par les bords coUenchymateux et la 
présence de sphéroïdes (f. 78). Se distingue du S. cinerea par la 
présence de poils nombreux et de quelques sphéroïdes, l'abon- 
dance moindre de cire et souvent par les bords chlorophylliens. 

Répart, géog. — Europe septentrionale. 

Observ. — M. Schneider, Handb. Laubhohk, p. 46, cite S.\Lap- 
ponumy(^viminalis (cuit. Hort. Berol.), et le S. cinerea)^myrtil- 
loides. Nous ne possédons aucun renseignement précis sur ces 
deux hybrides. 



S. cinerea -f Myrsinites o". 

X S. SEMiMYRSiNiTES A. et G. Cam. ; S. cinereaXMyrsi- 
NiTES Linton in Exsicc. Set of Brit. Will. (1897). 

Port d'un S. Myrsinites robuste. Feuilles moyennes, ovales- 
elliptiques un peu acuminées au sommet, à pointe un peu déje- 
tée, arrondies ou atténuées à la base, dentées en scie; à pubes- 
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cence de nervation analogue à céUes da S. Myrsinit es. Chatons 
assez gros, brièvement pédoncules, un peu feuilles à la base. 
Ecailles discolores, brunâtres au sommet, velues. Etamines à 
filets très longs comme dans le S. cinerea. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année. — Diffère à peine du S. Myrsinites par : 
ses vaisseaux à section plus grande; sa moelle mâclifère un peu 
moins arrondie, à tannifères moins nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Fusion en un anneau comme dans le 
S. cinerea. — Caractéristique. Se distingue du S. cinerea par : 
sa section et sa méristèle plus allongées, le bois de la partie 
supérieure de Tanneau moins développé, le péridesme non 
lignifié, la moelle interne comprimée. Diffère du S. Myrsinites 
par la présence de mâcles dans le parenchyme et le système 
libéro-ligneux en anneau. — Nervure médiane. Base. Section 
biconvexe. — Milieu. Section à peu près plane-convexe. — Ner- 
vures secondaires. Semblables à celles du S. cinerea mais paren- 
chyme moins abondant. — Limbe. Diffère du S. cinerea -par : ses 
épidermes plus hauts, Tépiderme supérieur muni de stomates et 
à paroi externe plus mince; les stomates de Tépiderme inférieur 
plus longs, moins hauts que les autres cellules et situés vers 
l'extérieur; la rareté des sphéroïdes, des mâcles et de la cire; le 
parenchyme lacuneux moins serré. Se distingue du S. Myrsinites 
par la présence de quelques sphéroïdes, de cire et par le paren- 
chyme lacuneux plus serré. 

Répart, géog. — Angleterre (Linton). 



§ IX. — Hybrides du S. aiirita. 

S. [aurita + repens; aurita + Caprea ;aurita-{- pentandra]; 
aurita + grandifolia ; aurita + phylicifolia ; aurita + nigri- 
cans; aurita + silesiaca; aurita + livida; aurita -j- Lappo- 
num; aurita -\-Myrtilloides; aurita -\- Myrsinites; aurita-}- her- 
bacea. 
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S. aurita + grandifolia $. 

X S. LiMNOGENA Kem, in Oester. bot. Zeit,, XIV, p. 187 
(1864); Anderss. iriDC, Prodr,, p. 218; Hall, et Wohl., p. 2887 
S. AURITA X GRANDIFOLIA Kem., l. c./ Gûrke, PL Eur,,ip.Q 
Hallier et Wohl., p. 2387. — Wimm., Sal. Eur., p. 67, < mihi 
S. grandifo lia nimis propinqua esse videtur » ; S . grandifolia X au- 
rita Schneid., Handb. Laubholzk., p. 62. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 8 (41), f. H-I. 

Exsicc. — Kern., Herb. n<* 162; A. et J. Kern. Herb.y n° 20 $. 

Arbuste ayant beaucoup d'affinités avec le S. aurita. Rameaux 
moins anguleux que dans cette espèce. Bourgeons glabres ou 
velus (sur le même rameau). Feuilles petites, ovales-lancéolées, 
plus larges vers le sommet, brièvement et obliquement apicu- 
lées, atténuées à la base; face supérieure à nervures imprimées; 
face inférieure glauque ou glaucescente, verdâtre, munie de poils 
épars surtout sur les nervures, celles-ci très saillantes et réticu- 
lées. Stipules faisant souvent défaut. Chat. Ç sessiles,non feuilles 
à la base. Écailles lancéolées, fauves, ± roussâtres ou brunâtres 
au sommet. Capsules grises-tomenteuses, petites, brièvement 
pédicellées. 

Morphologie interne {Ail., pi. III (x), f. 79). 

Rameau de 2^ année— Diffère du S. aurita par la rareté des 
saillies du bois. Se distingue du S. grandifolia par la présence de 
protubérances ligneuses et la moelle plus arrondie (Type de 
laf.65). 

Feuille. — Pétiole. Anneaux se fermant complètement, se 
soudant vers la médiane, toujours plus tôt que chez le S. aurita. 
— Caractéristique. Diffère du S. aurita par sa méristèle moins 
arrondie et son péridesme moins lignifié. Se distingue du S. gran- 
difolia par sa méristèle bien moins allongée et la présence d'un 
anneau plus ou moins sclérifié. — Nervure médiane. Base et 
milieu. CoUenchyme parfois lignifié. — Nervures secondaires. 
Comme celles des parents. — Limbe. Diffère du S. aurita par : 
son épaisseur plus grande, le développement des épidermes, la 
présence de quelques cloisons tangentielles et de sphé- 
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roïdes(f.79), les stomates moins longs (i5-20 ix). Se distingue du 
S. grandifolia par son épaisseur moindre, les cellules de l'épi- 
derme plus petites, la rareté des cloisons tangentielles et des 
sphéroïdes, les stomates plus longs, la paroi externe de l'épi- 
derme supérieur plus épaisse. 

Répart, géogr. — Suisse, Tyrol, Autriche infér. 

S. aurita + phylicifolia <f 9* 

X S. LUDiFiCANS B. White in Journ, Linn. Soc, XXVII, 
p. 405(1890); S. AURiTA-PHYLiciFOLiA Trautv., Incrcm, fi. ross.y 
p. 688; B. White, l. c; S. aurita X bicolor Gûrke, PL Eur., 
p. 21; S. BicoLOR X AURITA Schueid., Handb. Laubholzk, p. 56. 

Exsicc. — Arvid Haglund et Joh. Kalstrôm; Linton Sef o/* 
BHt.Will,n'^S8, et 69? 

Feuilles intermédiaires entre celles du S, aurita et celles du 
S. phylicifolia, ovales ou obovales, ± longuement acuminées 
dentées comme dans le S. aurita ou parfois à dents peu mar- 
quées ; face supérieure munie de quelques poils, à nervures non 
saillantes ; face inférieure un peu plus velue, plus pâle, à ner- 
vures saillantes; pétiole relativement long. Chat, densiflores 
cylindriques, à capsules velues et à style long. Lint. Exs. n*" 58. 

Le n** 59 de cette même collection a des chatons $ laxiflores, 
des capsules grêles allongées munies d'un style long et paraît 
être un S, aurita + nigricans. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2* année. — Diffère du S. aurita par : Tépiderme 
à paroi externe plus épaisse, les faisceaux de bois primaire 
moins développés, la moelle moins arrondie (type f. 80). Se dis- 
tingue du S. phylicifolia par la présence de saillies ligneuses 
plus fortes et plus nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Anneaux arrondis et petits ; fusion 
plus tardive que chez le S. phylicifolia. — Caractéristique et 
nervure médiane. Diffère du S. aurita par Tanneau libéro- 
ligneux bien plus allongé. — Nervures secondaires. Comme celles 
des parents. — Limhe. Se distingue du S. aurita par: son épais- 
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seur ; les cellules de répiderme de dimensions plus grandes, se 
cloisonnant tangentiellement; la présence de rares sphéroïdes et 
les stomates plus longs (18-20 [a.). Diffère du S. phylicifolia par 
son épaisseur moindre, les cellules de Tépiderme bien moins 
grandes^ à cloisons tangentielles rares, Tépiderme supérieur à 
paroi externe moins épaisse, les stomates moins longs. 
Répart, géog. — Ecosse, Suède, Finlande, Ingrie. 



S. aurita + nigricans cf 9- 

X S. coRiACEA Schleich.,|). p.; Seringe, Essaiy p. 68 (i8i5); 
Forbes, SaL Woh. N. 112 (1829) ; Gûrke, PL Eur., p. 20; HalL 
et Wohl., p. 2847; S. Lapcsynski Zalewski; A, Krotki, przegL 
rosi, now, d, Krol, polsk, in Kosmos, V, VI (1896); Allg. bot, 
Zeit,, III, p. i3 (1897); S. AURITA X NIGRICANS Heiudenx, in Soc. 
Dauph. (1884) n* 4247 ; Baenitz Herb. Eur, n** i6i3$; S. nigri- 
CANs-AURiTA B. White in Journ, Linn, Soc, p. 266 (1889), 
p. 409 (1890). 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 8 (41), f. F.-L*.; pi. 16 (49), 
f. Q-T. 

Exsicc. — Linton, Set of Brit. Will. n* 56. 

Arbuste à rameaux divariqués, d'un brun roux. Bourgeons 
coniques, pubérulents d'abord, puis glabres. Feuilles elliptiques, 
presque également atténuées aux deux extrémités, un peu épais- 
ses, à bords obscurément crénelés-dentés; face supérieure gla- 
brescente, munie de quelques poils épars; face inférieure glau- 
cescente, à nervures saillantes, glabre sauf sur la nervure 
médiane qui est pubérulente. Chatons $ petits, assez longue- 
ment pédoncules à axe velu. Ecailles lancéolées, fortement 
velues, fauves-brunâtres au sommet. Capsules petites, glabres à 
la base, hispides au sommet, ovales oblongues, longuement atté- 
nuées, à pédicelle velu, 5-6 fois plus long que le nectaire. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), ûg, 80). 

Rameau de j* année. — Diffère du S. nigricans par : son liber 
moins développé, les sinuosités un peu plus marquées de Tassise 
génératrice (f. 80), les faisceaux de bois primaire plus grands, la 
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moelle plus arrondie, à mâcles parfois abondantes. Se distingue 
du S. aurita par : les saillies ligneuses moins fortes, les fais- 
ceaux de bois primaire moins développés, la moelle plus petite, 
à mâcles peu nombreuses. 

Feuille. — Pétiole, Fusion vers la médiane, plus hâtive que 
chez le S. aurita. — Caractéristique. Diffère du S. nigricans par 
son péridesme moins sclérifié. Se distingue du S. aurita par sa 
section et sa méristèle allongées (D H > D V), Fanneau libéro- 
ligneux fermé, la moelle interne aplatie. — Nervure médiane. 
Base et milieu. CoUenchyme se lignifiant. — Nervures secon- 
daires. Semblables à celle des parents. — Limbe. Se distingue 
du S. nigricans par : son épaisseur moindre (iio-i3o [s. env.), les 
épidermes moins hauts (10-12 fi), la rareté ou Tabsence de cloi- 
sons tangentielles et de sphéroïdes, la paroi externe de Tépi- 
derme supérieur plus épaisse, les stomates moins longs (19- 
22 fx env.). Diffère du S. aurita par les cellules de Tépiderme 
plus grandes, la présence de cloisons tangentielles et de sphé- 
roïdes, les stomates plus longs. 

Pollen, — L zz: 26-29 f^ (v- s.). 

B. supERNiGRicANS ; S. aurita-supcmigricans Schultz in 
Herb, Bœnitz (Herb. Muséum Paris). — A. et G. Cam., Aft.,f. L'. 
— Feuilles 3 fois plus longues que larges, nettement den- 
tées; face infér. glauque, pubérulente, à nervures un peu plus 
marquées. 

Répart, géog. — Ecosse, Allemagne, Suisse, Pologne. 



S. aurita + silesiaca cf $. 

X S. suBAURiTA Anderss., Monogr, p. 67 (1867); Gûrke, PI. 
Eur,, p. 9; Hall, et Wohl., p. 2289; — 5. atrichocarpa Borbas 
in Oester. bot. Zeit,, XLII, p. 46 (1892). — 5. parcipila Rehm. 
in Sched. Fl.pol. exs. — S. aurita-silesiaca ^imxa.mRegensb. 
FI, XXXI, p. 33o (1848); Denkschr, Schles, Ges, p. 164; FI. 
V, Schles, (1867) p. 201 ; Sal. Eur, p. 209; S. silesiaca X aurita 
Schneid., Handb, Laubholzk. p. 62; S. silesiaca 8. subaurita 
Anderss. in Prodr,, p. 219. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl, pL 8 (41), f. X-Z', A B, A C. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. a, latifolia Coll. n** 207 o^, 2o3 ; 
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Herb, n®* 21, 84, 63; Coll, n*** 199, 206, 209-211; p. angiistifolia 
Coll. n*" 200-202, 208; Herb. 22, i3o. — Bœnitz, Herb. E. 

Port du S. auritay mais rameaux moins anguleux et ceux de 
la base souvent arqués. Feuilles souvent obliquement apicu- 
lées, glabres en dessus, un peupubescentes, d'un vert glauque et 
à nervures saillantes en dessous. Stipules assez grandes, obscu- 
rément dentées. Chat. cT presque contemporains, ovales-oblongs. 
Etamines 2, à filets libres, velus à la base; anthères brunissant 
après Tanthèse. Chat. Ç plus allongés, un peu laxiflores à la 
base, pédoncules. Capsules coniques, subulées, longuement 
pédicellées, velues, rarement glabres. Style court, parfois nul, 
stigmates courts. 

Morphologie interne. (AfZ., pi. III (x),f. 81). 

Rameau de 2^ année. — Se distingue du S. aurita par : ses 
saillies du bois moins fortes et moins nombreuses (f. 81), le peu 
d'épaisseur des fibres du bois, la moelle à tannifères moins abon- 
dantes.. Diffère du S. silesiaca par l'abondance des saillies li- 
gneuses, l'épaisseur des parois des fibres du bois, la richesse 
en tannin des tannifères médullaires et parfois par l'épaississe- 
ment de toutes les cellules périméduUaires. 

Feuille. Pétiole. — Fusion peu au-dessus de la médiane. — 
Caractéristique. Diffère du S. silesiaca par sa section et sa mé- 
ristèle moins allongées. Se distingue du S. aurita par son anneau 
libéro-ligneux moins arrondi et sa moelle interne moins dévelop- 
pée. — Nervure médiane. Base et milieu. Section biconvexe. — 
Nervures secondaires. Comme celles des parents. — Lim.be. 
Se distingue du S. silesiaca par ses épidermes à cellules plus 
petites, répiderme supérieur à paroi externe plus épaisse, la pré- 
sence de poils plus nombreux, la rareté des sphéroïdes. Diffère 
du S. aurita par le petit nombre de mâcles, la présence de sphé- 
roïdes et l'épaisseur moindre de la paroi externe de l'épiderme 
supérieur. 

a. latifolia Wimm. Sal. Eur., em.end.; Bœnitz, Herb. E. 
n" 8040. — Feuilles largement obovales, d'un vert gai, peu épais- 
ses comme celles du S. silesiaca. — F. leiocarpa. Capsules gla- 
bres. — F. hebecarpa. — Capsules pubescentes. 

p. angustifolia Wimm. l. c. — Feuilles obovales lancéolées, 

10 



146 A. et E.-G. Camos. '-^Monographie des Saules. 

d*un vert foncé rappelant celles du S. cinerea. — F. leiocarpa. 
Capsules glabres. — F. hehecarpa. Capsules pubescentes. 
M. Straehler in Deutsch. bot. Monatschr. a décrit une forme 
rhomhoidalis qui paraît intermédiaire entre a et p. 

Monstruosités. — Forma biscapsularis, — Ecailles munies 
chacune de 2 capsules (Wimm.). 

Répart, géog. — Silésîe, Bohême, Moravie, Hongrie, Galicie 
(Sudètes et Carpathes). 



S. aurita + livida cf ?. 

X S. LivESCENs DôU, FZ.bad., p. 320(1859); Wimm., SaLi^wr., 
p. 247; Anderss., Monogr., p. 92; in DC, Prodr. XVI, p. 228; 
Trautvet., Increm. fi. ross. p. 696; S.su6h*uida(Lœstadius) Pries 
Nov. suec. Mant.y I, p. 56 (1882); Gûrke, PI. Eur., p. 12; Hall, et 
Wohl., p. 2846; S. Patzei Wimm. ex Anderss., Monogr., p. 12; 
Wimm. et Kr. in Herb. Sal. n* 95; S. aurita-livida Wimm* in 
Denkschr.Schles. Ges. p. i65(i853); SaLEur., p. 247; Trautv., In- 
crcm.^.ro8.p.688;Schneid.,-ffandb.Lau6hoZzfe.p.62; S. aurita^. 
subhmda (Lœstad.) Fries, Nov. Suec, Mant.y I,p. 56 (1882); An- 
derss., Sal. lapp.jip. 87, p. p.; Patze, FL v. Preuss.^ p. i38* 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 8 (41). f. M.-R. 

Exsicc. — Wimm. et Kr., JETcrb. Sal. n® 96; Coll. n®* i8g, 190; 
Magnier, FI. sel. n*" 2840; Baenitz, Herb. Eur. \ Arvid» Haglund 
et Joh Kâllstrom. 

Petit arbrisseau à rameaux diffus^ ceux d'un an à écorce bru- 
nâtrC) glabres, un peu brillants, les nouveaux presque glabres. 
Pétiole court, pubérulent. Feuilles obovales cunéiformes à la 
base, souvent à pointe oblique au sommet, à bords ordinaire- 
ment réfléchis crénelés-dentés ou obscurément sinués-dentés 
d'un vert sordide en dessus, glabres ou velues, à nervures très 
saillantes en dessous. Chat, d" précoces, subsessiles. Ecailles spa- 
tulées, d'un jaune pâle souvent rougeâtres au sommet, ± velues. 
Etamines 2, à filets libres un pen velus à la base ; anthères d'un 
jaune brunâtre après l'anthèse. Chat. $ oblongs, à la fin cylin* 
driques, d'abord denses, puis laxiflores. Capsules oblongues- 
coniques, obtuses, longuement pédicellées. Style très court; 
stigmates elliptiques ou oblongs, entiers ou bifides. 
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Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. 82). 

Rameau de 2* année. — Diffère du S. livida par : les saillies 
du bois plus nombreuses et plus fortes (type f . 81) ; les faisceaux 
de bois primaire un peu plus gros; la moelle plus grande, à tan- 
nifères moins rares. Se distingue du S. aurita par : le liber un 
peu plus développé, la réduction des saillies du bois, les faisceaux 
de bois primaire moins gros, la moelle plus petite, à tannifè- 
res moins nombreuses et à cellules périphériques à parois moins 
épaissies. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux arqués à l'initiale, se mettant 
en anneaux fermés. Fusion peu au-dessous de la caractéristique. 
— Caractéristique (f. 82). Diffère du S. limda par son coUen- 
chyme et son parenchyme plus tannifères et par son anneau li- 
béro-ligneux disjoint aux extrémités. Se distingue du S. aurita 
par sa section et sa méristèle plus allongées, sa moelle interne plus 
réduite. — Nervure médiane. Base et milieu. CoUenchyme 
non lignifié. — Nervures secondaires. Semblables à celles des 
parents. — Lim,be. Diffère du S. aurita par: la rareté des poils, la 
présence de rares sphéroïdes et de quelques cloisons tangentiel- 
les épidermiques. Se distingue du S. livida par : les petites di- 
mensions des cellules de Tépiderme, la rareté des sphéroïdes, 
Ja présence de quelques poils, le moins grand nombre de sto- 
mates. 

Pollen. — L = 24-27 fx (v. s.). 

a. suBLiviDA Fries, L c; Hall, et Wohl. p. 2847; a. iulis brevi- 
hus ovatis. Wimm. Sal. Eur. — Capsules à pubescence grisâtre 
tomenteuse apprimée; chatons ovales courts; feuilles pubéru- 
lentes en dessus. 

ê. psËUDOLivmA Hall, et Wohl., l. c; 6. iulis oblongis..» 
Wimm.. l. c. Capsules blanches tomenteuses; chatons oblongs; 
feuilles oblongues obovales d'un vert glauque en-dessous. ^ 

Répart, géogr. — Russie, Suède, Allemagne. 

S. aurita + Lapponum d* $. 

X s. OBTUsiFOLiA "Willd., Spec. IV, p. 705 (i8o5); Hall, et 
Wohl., p. 2355; Gûrke, PI. Eur., p. 29; S. canescens Fries, 
Nov. fl. suec. Mant. I, 58, p. p. (1882); S. compacta Anderss. in 
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Bot. Not. (1857) p. 112; S. Lapponum x aurita Wimm. in 
Denkschr. Schles. Ges., p. 166 (i853); Hall, et Wohl., p. 2355; 
Schneid. ^andb. Laubholzk.p, 4q; S. aurita-Lapponum Wimm., 
Sal, Eur. p. 194 (excl. loc. helv.);;B. White in Journ. ofthe 
Linn. Soc. (1890) p. 429; Trautv., Increm, fl, ross,, p. 688; S. au- 
rita X limosa Laest. in Wimm., Sal. Eur. p. 194; S. Laesta- 
diana-^. opaca 2 subaurita Anderss. in DC. , Prodr. , p. 278, p. p. 

Icon. — Anderss., Lapp. p. 5, e (fol.); A. et G. Cam., Atl.y 
pi. 8 (41), f. A.-J. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. Coll. n*' 220, 226; Herb. n* 98; Con- 
rad Indebetou; Magn., FI. sel. n~2576; Linton, SetofBrit. Will. 
n* 37 ; Enander, Sal. Scandin. n" 386 (L médians). 

DiflFère du x S. L^estadiana (cinerea -}- Lapponum) par les 
feuilles plus petites, plus courtes, atténuées à la base et briève- 
ment acuminées au sommet, plus pâles et à nervures plus sail- 
lantes, et très poilues en dessous. Stipules arquées, dentées, 
n'existant ordinairement que sur les rameaux stériles. Bois nu 
muni de lignes saillantes. Chatons moyens, les c^ précoces, ova- 
les. Chat. $ subsessiles. Capsules velues à pédicelle moyen. 
Style long; stigmates subcapités. 

a, latifolia, — Feuilles ressemblant pour la forme à celles du 
S .aurita, mais à tomentum très fourni sur la face infér. 

6. ianceoZafa.— Feuilles ressemblant à celles du S. Lapponum, 
tomentum moins épais. 

Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. 88-84). 

Rameau de 2* année. — Diffère du S. aurita par : les fais- 
ceaux de bois primaire moins développés, la moelle plus polygo- 
nale (type f. 81), à mâcles plus rares. Se distingue du S. Lappo- 
num, par : la présence de cristaux simples d'oxalate de calcium 
dans Técorce, de saillies ligneuses marquées et par la présence 
de mâcles dans la moelle. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux arqués à Finitiale, fusionnés à 
la médiane. — Caractéristique (f. 83). Se différencie du S. au- 
rita par sa méristèle moins arrondie à moelle interne moins 
développée. Diffère du S. Lapponum, par sa section et sa méris- 
tèle bien moins allongées, sa moelle interne moins aplatie. — 
Nervure m,édiane. Base et milieu. Section biconvexe. CoUen- 
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chyme se lignifiant. — Nervures secondaires. Semblables à celles 
du S. aurita, mais parenchyme moins abondant. — Limbe 
(f. 84). Se distingue du S. aurita par son épaisseur un peu plus 
grande, ses poils plus nombreux, l'abondance moindre des mâcles 

et de la cire, la présence de quelques cloisons tangentielles épi- 
dermiques, l'abondance et la longueur (i5-i8 fx) des stomates, 
parfois par les bords entièrement chlorophylliens. Diffère du 
S. Lapponum par : son épaisseur moindre ; ses bords souvent 
non chlorophylliens; les poils moins abondants; les petites di- 
mensions des cellules épidermiques (vues de face 8-20 fx env. de 
grandediag.) ; la rareté des cloisons tangentielles ; la paroi externe 
de répiderme supérieur plus épaisse, non ou peu bombée ; la pré- 
sence de cire en assez grande quantité ; les stomates situés au 
niveau des cellules épidermiques, les mâcles moins rares. 

Pollen. — L zz 22-26 \l (v. s.). 

Répart, géog. — Monts Sudètes ; Europe boréale ; Suisse? 

S. aurita + myrtilloides d* $. 

X S. RUGULOSA Anderss., Monogr. p. 97 (1867) et in DC^ 
Prodr.y p. 281; S. onusta Bess. (Emend.); Hall. etWohl., 
p. 2847; S. AURiTA-MYRTiLLOiDES Fiucke iu Flora (i835) p. 448; 
Wimm. in Reg. FI. XXXII, p. 44, 1849; Gûrke, PZ.£wr. p. i3; 
Schneid., Hand. Lauhholzk., p. 63; S. myrtilloides-aurita 
Wimm., Denkschr. Schles. Ges., p. 178 (i853); i^. t). ScTiZes. 
(1867) p. 209; Trautv., Increm. FI. ross. p. 688; S. ambigua. 6. 
glabrata Koch, Syn. (1887) excl. syn. 

Icon. — Anderss., Monogr. pi. V, f. 55; A.etG. Cam., Atl., 
pi. 8 (41) f. S.-V. 

Exsicc. — Wimm. etKr., Coll.n° 258;Magn. FI. s6Ln"*284i 
et 8668; Enander Sal. Scand. n®*4i5, i55 (t. subaurita) ; n®* 22, 
44, 890, 426 (f. médians); n° 20 (f. submyrtilloides). 

Feuilles assez petites, elliptiques obovales ou largement lan- 
céolées. Chatons fructifères à pédoncules muni de feuilles étalées, 
peu nombreuses. Ecailles oblongues spatulées, fauves, rougeâ- 
tres au sommet, glabrescentes. Capsules ovales coniques gla- 
bres ou pubérulentes, à pédicelle très long. Style court ou pres- 
que nul; stigmates un peu épais peu ou non étalés. Feuilles assez 
petites, elliptiques obovales ou largement lancéolées. 
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Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. 87). 

Rameau de 5** année. — Diffère du S. myrtilloides par la pré- 
sence de mâcles assez nombreuses dans le liber et la moelle. Se 
distingue du S. aurita par la réduction des saillies du bois, la 
moelle plus polygonale (tjpe de la f. 65), plus réduite. 

Feuille. — Pétiole. Fusion peu au-dessus de la médiane. -- 
Caractéristique. Se distingue du S. myrtilloides par sa méris- 
tèle moins allongée. Diffère du S. aurita par sa section et sa 
méristèle moins arrondies, son péridesme moins sclérifié. — ■ 
Nervure médiane. Base et milieu. Section biconvexe. — Ner- 
vures secondaires. Section plane-convexe, parenchyme assez 
abondant, comme chez le S. aurita. — Limhe. Diffère du S. myr- 
tilloides par les petites dimensions des cellules épidermiques 
(f. 87), la paroi externe de Fépiderme supérieur un peu plus 
épaisse, celle de Tépiderme inférieur plus bombée, la présence de 
poils, les stomates moins longs et moins abondants. Se distin- 
gue du S. aurita par les dimensions un peu plus grandes des 
cellules épidermiques, Fépaisseur moindre de la paroi externe de 
répiderme supérieur. 

A. X S. ONUSTA Bess., Enum,. pi. Volhyn., p. 78 (1822); 
Eichw.y Skizze. p. 129; Ledeb., FI. ross., III, p. 614; Anderss., 
Monogr. p. 98 et in D.C., Prodr., p. 280; Gûrke, Z. c; Hall, et 
Wohlf. p. 2848 ; S. vilnensis Gorski in Reichb., le. fi. germ. XI, 
p. 24 (1849); Trautv., Increm,. fi. ross. p. 704; S. fîm,markica 
Hartig, non Fries; Koch, Com,m,ent. p. 5i (1828); S. sibirica 
Reichb., l. c. (1849), non Pall. ; S. aurita-myrtilloides Wimm, 
in Reg. FI. (1849), p. 44 ; S. myrtilloides-aurita Wimm., 
Denkschr. i853, p. 178 ; FI. v. Schles., éd. 8, p. 209. 
Icon. — Anderss., Monogr. f. 55. — Feuilles largement lancéo- 
lées, d'abord pellucides rougeâtres, glabres sur les 2 faces, vertes 
et à nervures imprimées en dessus ; glauques ruguleuses en des- 
sous. Feuilles des pédoncules fructifères égalant presque les 
autres feuilles; pédoncules floraux assez longs. Ecailles oblon- 
gues allongées, munies de poils épars peu nombreux. Capsules 
allongées, cylindro-coniques, rougeâtres, entièrement glabres ou 
d'abord pubérulentes, à la fin glabrescentes; pédicelle 4-10 fois 
plus long que le nectaire. Style presque nul; stigmates entiers, 
dressés. 



A. etE.-G, Camus. ^^ Monographie des Saules, i5ï 

F. leiocarpa Anderss., {. c. — Capsules glabres. 

F. subhebecarpa, — Capsules pubérulentes, puis devenant 
glabrescentes. 

B. X S. PALUDOSA Hartm,, Fi. Skand,, éd. III, II, p. 236 (i838); 
éd. IV p. 336; Gûrke, PL Eur. ; Hall, et Wohl. p. 2348; S. finmar- 
kica Fries, Novit. FLsuec. Mant. i, p. 68(i832),nonWilld. (1811); 
II, p, 62; III, p. 159; Bot. Notis, (1840) p. 200; S. Veg. Skand. 
p. 57 et 207; Anderss., SaL Lapp. p. 69, f. 20; Monogr,, p, 98; 
etinDC, Prodr,, p. 23i; S. aurita paludosa Hartm., Skand- 
Fl' ed, IX p. 179 ; S, aurita ^.paludosa Leestad. in Sched. (i823); 
S. myrtilloides ê. finmarkica Maximow., FLamur., î.c.,p. 244, 
— Feuilles elliptiques ou obovales, presque entières, d'un vert 
opaque en dessus, souvent plus pâles en dessous et réticulées- 
rugueuses, à pubescence peu fournie. Pédoncules floraux 
courts, feuilles. Ecailles oblongues spatulées, glabrescentes au 
sommet. Capsules glabres, à pédicelle 4-6 fois plus long que le 
nectaire. Style court; stigmates ± bifides, dressés. 

a, latifolia Anderss. — Monogr, et in Prod. — Feuilles obo- 
vales ou ovales-lancéolées. 

p. angustifolia Anderss. — Feuilles obovales-lancéolées acu- 
tiuscules au sommet. 

Répart, géog, — Suède, Laponie, Russie, Allemagne, Bohême, 
GaJicie. 



S. aurita + Myrsinites cf 9- 

X S. SAXETANA B. White in Joum. Linn. Soc, XXVII, 
p, 434 (1890); S. AURITA X Myrsinites B. White, l, c; Gûrke, 
PL Eur,,p, 34. 

Exsicc. — Linton, Set of Brit, WilL n° 18. 

Petit arbrisseau à rameaux intriqués, un peu luisants, d'abord 
pubescents puis glabres. Feuilles larges, surtout les supérieures, 
obovales, ±: brièvement et obliquement acuminées, d'un vert 
brillant en dessus, à nervures non saillantes; face inférieure plus 
pâle, glaucescente, à nervures saillantes ; les jeunes pubescen- 
tes, plus glabres, sauf sur la nervure médiane et le pétiole, à 
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bords crénelés-dentés, souvent glanduleux ; stipules petites, cor- 
dées, glanduleuses. Chatons d', ovales-oblongs, latéraux, à pé- 
doncule peu feuille. Écailles larges, à sommet émarginé ou 
érodé, jaunâtres à la base, noirâtres au sommet, celles du som- 
met des chatons rougeâtres dans leur partie moyenne, toutes au 
sommet munies de poils longs et blanchâtres. Etamines à filets 
glabres. Anthères rouges avant Tanthèse. Nectaire un peu court, 
oblongs, entier ou lobé. Chat. $ médiocres, dressés ou étalés, à 
pédoncule feuille. Ecailles étroites, acuminées, d'un brun noi- 
râtre au sommet. Capsules petites, coniques, subulées, couver- 
tes de poils nombreux blanchâtres ; pédicelle 8-4 fois plus long 
que le nectaire, celui-ci court. Style court, bifide; stigmates 
courts, bifides, étalés. 

Morpholo^e interne. 

Rameau de 2^ année, — DiflFère du S. aurita par : ses saillies 
ligneuses moins nombreuses et peu développées, la rareté des 
mâcles médullaires et par la présence d'amidon en grande quan- 
tité dans tous les tissus. Se distingue du S. Myrsinites par : les 
faisceaux de bois primaire plus développés, les vaisseaux à 
section plus grande ; la moelle non lacuneuse, moins petite. 

Feuille. — Pétiole, Fusion opérée à la médiane. — Caracté- 
ristique, Diffère du S. aurita par : sa section plus allongée, son 
anneau libéro-ligneux à partie supérieure moins développée, la 
moelle interne plus aplatie. Se distingue du S. Myrsinites par : 
la présence d'un anneau libéro-ligneux et le péri desme sclérifié. — 
Nervure médiane. Base et milieu. Section biconvexe. — Nervu- 
res secondaires. Comme celles du S. aurita, mais moins saillan- 
tes à la partie inférieure, parenchyme moins abondant. — Limhe. 
Se distingue du S. aurita par : son épaisseur plus grande, la 
présence de rares stomates à Tépiderme supérieur, Tépiderme 
inférieur à stomates plus longs (20-22 u.) et à cire moins abon- 
dante, les cellules épidermiques plus grandes, les mâcles plus 
rares. DiflFère du S, Myrsinites par : la rareté des stomates de 
répiderme supérieur, les stomates à peu près aussi hauts que les 
autres cellules, la présence d'un peu de cire et le parenchyme 
lacuneux plus serré. 

Répart, géog, — Ecosse. 
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S. aurita -f- herbacea Ç. 

X S. Margarita B. White in Joum, Lin. Soc, XXVII(i89o), 
p. 441 et Edw. Marschalin Journ.of Bot., XXXII (1894) p. i85; 
S. HERBACEA X AURITA B. White, Z. c, Schiieid., Handh, 
Laubhozk. p. 40. 

Exsicc. — Linton, Set ofBrit, WilL, n* 91. 

Plante naine, couchée ou un peu dressée. Rameaux divari- 
qués, minces, droits ou flexueux, glabres, brillants, les jeunes 
blanchâtres, pubescents, puis devenant brunâtres ou olivâtres. 
Bourgeons aigus d'un jaune rougeâtre, pubescents, puis glabres. 
Feuilles arrondies, subcordées à la base, petites, d'un vert som- 
bre, brillantes en dessus et à nervures imprimées, plus pâles en 
dessous et à nervures saillantes, d'abord velues laineuses, à poils 
d'un blanc grisâtre, à la fin glabres ou glabrescentes, à bords 
épais, crénelés-dentés, à dents glanduleuses. Pétiole mince, plus 
ou moins long. Stipules rares, demi-cordées, glanduleuses den- 
tées. Chat. § petits, densiflores, sur des pédoncules feuilles. 
Ecailles d'un jaune verdâtre, oblongues, étroites, concaves, à 
dos glabre, ciliées au sommet, à face interne un peu poilue. 
Capsules obovales, coniques, subobtuses à pubescence laineuse, 
blanchâtre. Pédicelle velu, presque 3 fois aussi long que le nec- 
taire, celui-ci oblong. Style très court, épais, d'un jaune, verdâ- 
tre. Stigmates bifides, dressés ou un peu étalés. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. aurita par : la paroi 
externe de l'épiderme moins épaisse, les faisceaux de bois pri- 
maire moins développés, les vaisseaux à section plus grande, les 
fibres à parois moins épaisses, la moelle plus petite, à mâcles 
assez rares. Se distingue du S. herbacea par : la paroi externe de 
l'épiderme plus épaisse, la présence de fibres péricycliques et 
libériennes, les faisceaux de bois primaire assez développés, les 
fibres du bois assez nombreuses et à parois épaisses. 

Feuille. — Pétiole, Fusion à la médiane. — Caractéristique» 
Diffère du S. herbacea par : la présence de mâcles assez nom- 
breuses dans le parenchyme, le coUenchyme à parois épaisses. 
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Tonneau libéro-ligneux unique, le péridesme sclérifié. Se distin- 
gue du S. aurita par : sa section plus allongée et son anneau li- 
béro-ligneux allongé. — Nervure médiane. Base et milieu. Sec- 
tion nettement biconvexe. — Nervurea secondaires, Section à 
peu près plane-convexe. Diffère du S. aurita par : son paren- 
chyme moins abondant et son coUenchyme à parois moins 
épaisses. — Limbe, Se distingue du S, aurita par : les épidermes 
à cellules plus grandes, à poils rares ou manquant; Tépiderme 
supérieur à paroi externe plus mince, muni de stomates; le tissu 
lacuneux moins serré, à mâcles très peu nombreuses; la petite 
quantité de cire. Diffère du S, herbacea par : les épidermes à cel- 
lules un peu moins grandes, la rareté des stomates de Tépiderme 
supérieur, les stomates de Tépiderme inférieur moins longs 
(i5-ao |jl), l'a présence de cire. 
Répart, géog. — • Ecosse. 



§ X. — Hybrides du S. Bilesiaca. 

S, Caprea + silesiaca; phylicifolia + silesiaça; livida + 
silesiaca; Lapponum -(- silesiaca; hastata + silesiaca; Myrsi- 
nites + silesiaca; silesiaca + vim,inalis. 



S. Caprea -f silesiaca $ cf. 

X S. SU3CAPREA Anderss., Monogr. p. 67; Gûrke, PL Eur.^ 
p. 10; Hall, et Wohl., p. aSSg; S. Capbea-silesiaca Wimm. in 
Regensb. Flora (1849) p. 48 ; Denfcsc/ir. (i853)p. i^)Fhv.Schles. 
p. 300; Sal. Eur., p, 208; Fiek, Fh v, Schl, p. 412; S. sile- 
siaca X Caprea Schneid., Handb. Laubholzk. p. 6a; S. sile^ 
siaça p subcaprea Anderss,, Prodr,, XVI, II, p, aig; S. fagifo-^ 
lia Willd. ex Kerner in Anderss. Monogr.; S. caprœformis 
Wimm; p. p,; Wimm. et Kr. Coll. n° igS. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl pi. 5 (38) f. O', P', Q.-S, 
Exsicc — Wimm., Berb. n^ 8, 33 Ç, 184 o^; Coll. n*»» igi, 192, 
193 9; 194, 196; Herb. Bœnitz Ç; FI. Aust.-Hung. no 1464, 
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Arbuste ± élevé, à rameaux parfois divergents ou même 
quelques-uns allongés horizontalement et arqués. Feuilles rappe- 
lant pour la forme celles du S. Caprea, mais à tomentum de la 
face inférieure moins fourni, surtout à Tétat adulte, nervures très 
saillantes et très poilues, souvent à rameaux munis de feuilles 
plus étroites dans leur partie supérieure. Stipules grandes, res- 
semblant à celles du S. Caprea, mais ordinairement non dentées, 
faisant parfois défaut. Bourgeons pubérulents ou glabres, obtus 
ou brièvement rostres. Chatons subsessiles, les $ à la fin à pédon- 
cule feuille, laxiflores ou assez denses; écailles ferrugineuses 
ou noirâtres, velues extérieurement. Etamines 2 à filets libres, 
glabres. Capsules longuement pédicellées,oblongues-coniques ou 
un peu renflées à la base. Style court ou presque nul; stigmates 
oblongs dressés, ou un peu étalés. Nectaire plus long que dans 
le S. Caprea. 

F. hehecarpa. Capsules velues. Forme normale. 

F. leiocarpa. Capsules glabres à la maturité. Rare. 

> 

Morphologie interne (Atl., pi. III (x), f. 85-86). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. silesiaca par : le coUen- 
chyme à parois souvent lignifiées, la grande rareté des saillies 
ligneuses, les vaisseaux plus étroits, la moelle plus grande (f. 86), 
à mâcles plus nombreuses et à tannifères moins abondantes. Se 
distingue du S. Caprea par : les vaisseaux plus étroits; les fibres 
du bois à parois plus minces; la présence de quelques rares 
saillies ligneuses; la moelle moins grande, à mâcles moins abon- 
dantes. 

Feuille. — Pétiole. Fusion au-dessus ou vers la médiane. — 
Caractéristique (f. 85). Se différencie du S. silesiaca par : 
sa section et sa méristèle peu allongées, sa moelle interne 
moins comprimée. Diffère du S. Caprea par sa section moins 
haute (DHznDV env.), sa méristèle légèrement allongée, sa 
moelle interne plus réduite. -- Nervure médiane. Base et milieu. 
Péridesme sclérifié. — Nervures secondaires. Comme celles des 
parents, mais collencbyme à parois peu épaisses comme chez le 
S. silesiaca. — Limbe, Diffère du S, silesiaca par la rareté des 
sphéroïdes. Se distingue du S. Caprea par la présence de sphé- 
roïdes plus ou moins rares, les épidermes plus hauts, Tépiderme 
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inférieur à paroi externe un peu bombée, l'abondance des stoma- 
tes et la rareté des poils. 

Habitat et répart, géogr. — Bords des cours d'eau et forêts 
humides des montagnes. Silésie, Galicie, Hongrie, Transylva- 
nie. 

S. phylicifolia + silesiaca. 

X S. Paxii Wolosz. in Oest, hot, Zeitschr., XLI, p. 233 (1891); 
Hall, et Wohl., p. 2340; S. phylicifolia X silesiaca Kot., 
Distr. plant, vase. (1891); S. silesiaca — BicoLORPax in Jah- 
resb. Schles. Ges,, LXI, p. 249 (i883); S. bicolor X silesiaca 
Gûrke, PI. Eur., p. 21; Schneid., Handb. Laubholzk., p. 55. 

Plante douteuse intermédiaire entre le S. silesiaca et le S. 
phylicifolia et plus proche de ce dernier. 

Répart, géog. — Monts Sudètes, Schneegraben ; Karpathes, 
Tatra. 

S. livida -j- silesiaca. 

X S. osLAviENsis Wolosz. in Oest. bot. Zeitschr., XLI, 
p. 235 {1891); Gûrke, PL Eur.^ p. 12; S. livida + silesiaca 
Wolosz., l. c, Gûrke, 1. c; S. silesiaca X livida Schneid., 
Handb. Laubholzk., p. p2. 

Rameaux jeunes grêles, pubescents, lavés de pourpre ainsi 
que les bourgeons, le pétiole et la nervure médiane des jeunes 
feuilles; rameaux de deux ans glabres; feuilles souvent asymé- 
triques, elliptiques, grandes, à dents espacées^ arrondies à la 
base, acuminées au sommet, face supérieure glabre et verte, 
nervure médiane un peu velue; face inférieure glaucescente, à 
nervures un peu velues. Bourgeons oblongs, ovales, obtus. 

Répart, géog. — Galicie. 



S. Lapponum -f- silesiaca cf Ç. 

X S. NEPETEFOLiA Presl, FL cech. (1819); Gûrke, PL Eur., 
p. 29; Hall, et Wohl., p. 2354; «S. Tauschiana Sieb., Cat. (1821); 
Anderss. in Vet. Akad. Stock. VI (1867), et in DC, Prodr. XVI, 
II, p. 279; S. Lapponum-silesiaca Wimm., Denks» Schles. Ges» 
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(i853), p. 162; Schneid., Handb, Laubholz,, p. 49; S. silesiaca 
Lapponum Wimm., in Reg, Flora, XXXII, p. 44 (1849); Denks, 
d. Schles. Ges.y p. 167; FI. v, Schles. (1857), p. 202; Sal. Eur., 
p. 195; Gûrke, l, c; Hall, et WohI., l. c; S, rupicola, S, 
mphsea, S. tomentosa Tausch; sec. Wimm.; S. multiglandulosa 
Tausch. Caps, glabres, style long; S. sphenocarpa Tausch. Caps, 
glabres; S. erythrophleba Tausch., Caps, velues, style médiocre; 
S. sphenogyna Tausch., Caps, velues, style très long; S, sphenog., 
^ psilocarpa Tausch., Caps, glabres, style long; S. albiphila 
Tausch., Caps, velues, style très court. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 5 (38), f. AS, T.-V. 

Exsicc. — Tausch., Dendroth. Bôh.; Baenitz, Herb. Eur., 
Wimm. et Kr. Herb,, n*»" i3i ?, 182 $, i33$; Coll., n°" 214-219; 
Callier, FI. siles, Ç n** 968. 

Arbrisseau ordinairement humble, à rameaux courts, toru- 
leux, divariqués ou parfois un peu longs et dressés, glabres, les 
nouveaux souvent blanchâtres pulvérulents, d'un brun olivâtre. 
Feuilles presque régulièrement elliptiques, tantôt largement 
ovales, tantôt étroitement oblongues; brièvement aiguës, sou- 
vent pliées apiculées, ordint. arrondies à la base, à bords 
presque entiers, à dents ± espacées, vertes en dessus, d'abord 
cendrées pubérulentes, glabres ou glabrescentes le plus souvent; 
face inférieure d'un vert pâle, à pubescence manifeste, mais 
variable, les nouvelles velues-blanchâtres, à nervures saillantes, 
la médiane un peu roussâtre. Stipules petites, lancéolées, à 
base souvent subbilobée. Chatons d' précoces, sessiles. Anthères 
rougeâtres avant l'anthèse, subglobuleuses. Chat. $ sessiles ou 
pédoncules, à pédoncule feuille dressé-étalé, deuxiflores ou à 
base laxiflore. Ecailles obovales ou spatulées, ou acutiuscules 
lingulées, ferrugineuses ou fauves à la base, pourprées vers leur 
milieu, noirâtres au sommet, ± velues. Capsules à pédicelle 
court ou moyen, velues tomenteuses ou glabres. Nectaire oblong. 
Style variable, court, pubescent ou non à la base. 

Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. 88). 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. Lapponum par : les 
faisceaux de bois primaire plus développés; les fibres du bois à 
parois moins épaisses; la moelle à mâcles rares et à tannifères 
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peu nombreuses, peu riches en tannin ; la petite quantité d'ami- 
don dans la moelle et le bois. Se distingue du S. silesiaca par : 
la rareté des saillies du bois, les faisceaux de bois primaire 
peu développés, les fibres du bois à parois plus épaisses, la 
moelle à tannifères moins pauvres en tannin et à mâcles encore 
moins nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéris- 
tique (f. 88). Se différencie du S. silesiaca par son coUenchyme 
non ou peu lignifié et son péridesme peu sclérifié. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section à peine biconvexe chez la 
V. sublapponum et nettement biconvexe dans la v. subsilesiaca. 
Partie supérieure de Tanneau libéro-ligneux subsistant plus 
longtemps que chez le S. Lapponum. — Nervures secondaires. 
A peu près semblables à celles du S. silesiaca. — Limbe. Se 
distingue du S. Lapponum par : la présence de sphéroïdes (pas 
absolue chez la v. sublapponum), la paroi externe de Tépiderme 
supérieur plus épaisse, la présence de cire, la rareté et pai*fois 
(v. subsilesiaca) l'absence de poils, la longueur des stomates 
(16-20 fji), la quantité plus grande de mâcles, parfois par les 
bords munis de coUenchyme (v. subsilesiaca) ou à cellules à 
parois minces et sans chlorophylle. Diffère du S. silesiaca par 
la rareté des sphéroïdes ou leur absence (v. sublapponum), la 
longueur des stomates, la petite quantité de cire, parfois 
(v. sublapponum) par les bords chlorophylliens et la présence de 
poils plus ou moins nombreux. 

a. SUBLAPPONUM Auderss., in DC, Prodr, ; A. et G. Cam., 
l. c, f. T.-U. — Feuilles longuement pétiolées, subarrondies à la 
base, plus larges au-dessus de leur milieu, à face inférieure 
blanches-tomenteuses et à nervures roussâtres saillantes. Cap- 
sules ovales-coniques allongées, velues-tomenteuses, glabres- 
centes à la base, à pédicelle court, deux fois aussi long quô le 
nectaire. Style médiocre. Ecailles acutiuscules, brièvement velues. 

/3. SUBSILESIACA Anderss., l. c; A. et G. Cam., î. c, f. X»-Y. 
— Feuilles courtes, presque dénudées; capsules plus courtes, 
épaisses glabres, obscurément vertes, à pédicelle égalant 4 fois 
la longueur du nectaire. 

Ces deux var. ont accidentellement chacune une f. leiocarpa 
et une f. hebecarpa. 

Répart, géog. — Monts Sudètes, Silësie, Bohême. 
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S. hastata + silesiaoa 9* 

X S. CHLOROPHANA Anderss., Monojfr.^p. 178 {1867); itlDC, 
Prodr, XVI, II, p. 260; Hall, et WohL, p. 2389; S. Gœppérti 
Anderss., Monogr,^ p. 68, nomen solum; S. hastata-silesiaca 
Wimm., in Jahresb. Schles. Ges. (1846), p. 85; (1847), p. 129; 
Regensb,, FI. (1848), p. 33o; (1849), p. 44; Denks. Schles. G^s. 
(l853), p. i65; FI. v. Schles., éd. 3, p. 201; SaL Eur., p. 212; 
Fiek., FI. Schles., p. 412; Gûrke, PI. Eur., p. 23; Schneid., 
Handb. Laubholzk, p. 82; S. silesiaca-hastata Anderss.^ 
Monogr., p. 178. 

Icôtt. — Anderss., Monogr., f. 104; A. et G. Cam., Atl., 
pi. 9 (42), f. A.-C. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. Herb. S., n* 48; Coll., û** 2i3. 

Feuilles obovales lancéolées, atténuées à la base, ± acumi- 
nées au sommet, dentées, glabres sur la face supérieure; à face 
inférieure plus pâle, glaucescônte, veinées réticulées, d'abord 
rougeâtres, pellucides, puis rigides et d'un vert obscur. Cha- 
tons Ç cylindriques contemporains, à pédoncule feuille. Ecailles 
obtuses spatuléeS; fauves, longuement velues. Capsules ovales 
coniques, ordinairement glabres. Pédicelle 4-6 fois plus long que 
le nectaire. Style très court, stigmates entiers ou bifides. — La 
face inférieure des feuilles le plus souvent devient glabre ou 
glabrescente tardivement. 

a. LEiocARPA Anderss., Monogr. (Emend.). — Capsules briève- 
ment pédicellées, glabres, vertes, à la fin rougeâtres. Style long. 
Feuilles entièrement glabres, glaucescentes en dessous, 2 fois 
plus longues que larges. 

p. HEBECARPA Auderss. (Emend.). — Capsules longuement 
pédicellées, à pubescence éparse. Style court. Feuilles pubes- 
centes en dessous, largement ovales, un peu plus longues que 
larges, obscurément denticulées. — Forme rare. 

Morphologie interne {AtL, pi. III (x)» ûg. 89). 

Rameau de 2® année. — Se distingue du S. silesiaca par î la 
rareté des saillies du bois, le développement de la moelle, le 
tannin précipitant en vert le perchlorure de fer. Diffère du 
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S. hastata par les faisceaux de bois primaire plus gros, la pau- 
vreté en tannin des tannifères médullaires. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane, plus hâtive que 
chez le S. silesiaca. — Caractéristique. DiflFère du S. hastata par 
son collenchyme lignifié. Se distingue du S. silesiaca par son 
anneau sclérifié presque complet. — Nervure médiane. Base et 
milieu. Section biconvexe. Anneau libéro-ligneux plus ou moins 
disjoint. — Nervures secondaires. Semblables à celles du S. 
hastata, mais parenchyme incolore plus abondant. — Limbe. Se 
différencie du S. hastata par son épaisseur moindre^ ses sto- 
mates moins longs (i5-20 fx env.). Diffère du S. silesiaca par sa 
plus grande épaisseur, les cellules épidermiques plus grandes 
(fig. 89), répiderme inférieur à paroi externe moins bombée, les 
stomates plus longs, les sphéroïdes peu abondants. 

Répart, géogr. — Moravie, monts Sudètes, Silésie. 



S. Mjrrsinites + silesiaca 9. 



X S. TATRiE Wolosz., in Oest. bot. Zeit., XII, p. 284(1891); 
S. LIyrsinites + SILESIACA Gûrke, PI. Eur., p. 84; Schneid., 
Handb, Laubholzk, p. 48; S. silesiaca X Myrsinites Kot., 
Distr. plant, nov. (1891); S. Jacquini X silesiaca Wolosz., l. c. 

Rameaux de Tannée pubescents, devenant ensuite glabres. 
Bourgeons ovales coniques, d'abord pubérulents, puis glabres. 
Feuilles 2 ou 8 fois plus longues que larges, brièvement acu- 
minées au sommet, les inférieures oblongues obovales, les 
supérieures elliptiques, arrondies à la base, souvent irrégulière- 
ment dentées, les jeunes pubescentes, d'un brun rougeâtre, à 
rétat adulte presque glabres, vertes en dessus, subconcolores en 
dessous, noircissant un peu; nervures peu saillantes; stipules 
petites, semi-ovales. Chatons contemporains, cylindriques, 
subdensiflores, velus, à poils blancs; pédoncule feuille. Écailles 
oblongues ou oblongues-obovales, noirâtres au sommet, munies 
de poils longs et épars. Capsules peu velues, puis glabres, 
ovales, coniques. Pédicelle un peu plus long que le nectaire. 
Style court; stigmates bilobés ou bifides. 

Répart, géog. — Hongrie. 
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S. silesiaca + viminalis, 

X S. KoTUL^ Wolosz. in Oesterr, bot. Zeit., XLI, p. 284 
(1891); Gûrke, PL Eur., p. 26; S. silesiaca + viminalis Kot., 
Distr. pi. vascul, (1891); Gûrke, l, c; Schneid., Handb, Lau- 
hholzk.y page 46. 

Jeunes rameaux velus-soyeux. Feuilles linéaires lancéolées, 
5-7 fois plus longues que larges, ayant leur largeur la plus 
grande vers le milieu ou un peu au-dessous, longuement acu- 
minées, cunéiformes à la base, crénelées-dentées ou sinuées ± 
irrégulièrement; face super, d'un vert foncé, glabre ou glabres- 
cente; face infér. glaucescente, velue, à nervures secondaires 
jaunâtres, saillantes. Stipules ovales ou semi-ovales, acuminées. 

Répart, géog. — Carpathes. 

Nota. — M. Woloszack, l, c, p. 235, signale un hybride de 
S. pentandra X silesiaca que M. Gûrke rapporte au S. silesiaca. 



XI. — Hybrides du S. livida. 



S. Caprea -\- livida; livida -f- nigricans; livida -\- phylici- 
folia; livida -\- repens; Arbuscula -f- livida; livida -j- myrtil- 
loides, 

S. Caprea -f lividaJÇ. 

X s. psEUDo-c^RULESCENS Rouy, in Rev, de. bot, syst. (1904), 
p. 172; S. Caprea X livida Gûrke, PI. Eur,, p. i3; S. Caprea X 
ciNERASCENS Kihlm., in Medd. Soc, p, Faun, et FI. Fen,, XI, 
p. 119 (1884); S. cinerascens var. capreœformis Laestad., in 
Anderss., Monogr., p. 89. 

Rameaux divariqués, assez robustes. Feuilles assez grandes, 
longuement atténuées à la base, d'un vert brillant en dessus, 
tomenteuses non brillantes en dessous. Chat, assez gros, les Çà 
la fin laxiflores, pendants. Capsules renflées à la base, assez 
brièvement pédicellées. 

Répart, géog. — Laponie. 
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S. livida + mgrioans cTÇ. 

X S. psEUDO-MYRToiDES Hall, ct Wohl., p. 2^0; s. myrtoides 
DôU, FI. Bad,, p. 622 (iSSg); Anderss. in DC, Prodr., XVI, II, 
p. 228; non Hartm., flandb. Skand. FI., éd. 4, p. 322(i838), nec 
Pries, A/anf. I; S. livida-nigricans Brun., ap. DôU, l. c. (iSBg); 
Trautv., Increm. fl. ross., p. 696; Gûrke, PI. Eur., p. 20; an 
Wimm. Sal. Eur,, p. 280?; S. nigricans X livida. Schneid., 
Handb. Lauhholzk., p. 64. 

Icon. — A. et E.-G. Cam., Atl,, pi. 10 (48), f. E-G. 

Petit arbrisseau à rameaux assez grêles divergents, pubéru- 
lents blanchâtres dans le jeune âge. Feuilles planes elliptiques 
ou ovales elliptiques ou obovales acutiuscules, à sommet oblique 
ou non, à bords plus ou moins dentés; face supérieure verte, 
brillante; face inférieure plus pâle, à nervures un peu saillantes, 
d'abord un peu velue soyeuse, puis glabre ou glabrescente à 
rétat adulte. Stipules des rejets semi cordées ou réniformes. 
Chatons courts elliptiques ou subglobuleux, à pédoncule ± 
court et muni de petites feuilles. Écailles glabres ou velues. 
Étamines à filets libres, très longs. Capsules ovales allongées, 
atténuées, glabres. Pédicelle 3 fois plus long que le nectaire. 
Style allongé; stigmates oblongs, bifides. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2** année. — Se distingue du S. livida par Fétroi- 
tesse de ses vaisseaux, sa moelle moins arrondie (type de la 
fig. 65). Diffère du S. nigricans par ses nombreux cristaux 
simples dans le liber, sa moelle plus arrondie, moins tannifère, 
à mâcles plus abondantes. 

Feuille. — Pétiole. Fusion dans le pétiole plus tardive que 
chez le S. nigricans. — Caractéristique. Se différencie du S. 
nigricans par sonpéridesme moins sclérifié. Diffère du S. livida 
par ses poils assez nombreux, son anneau libéro-ligneux fermé, 
à partie supérieure très peu développée, plane. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Collenchyme se lignifiant. — Ner- 
vures secondaires. Comme celles des parents. — Limbe. Diffère 
d'ordinaire du S. livida par ses stomates plus longs. Se 
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distingue du S. nigricans par son épaisseur, les cellules de 
rëpiderme plus grandes, à parois recticurvilignes, à sphéroïdes 
moins nombreux, la paroi externe de Tépiderme supérieur 
moins épaisse, la taille réduite des stomates. 

Répart, géog. — Allemagne, Marche, Prusse, Bade; Russie^ 
Ingrie. 

S. phylicifolia + Uvida $. 

X S. Meinshauseni, A. et G. Cam. S. bicolor x livida 
Trautv., Increm. fi, ross,, p. 689; Gûrke, PL Eur,, p. 21 ; S. bi- 
color X DEPRESSA Meish.^ FI. ingr., p. Sig (1878) ; S. silesiaca 
Rupr. (non aller) sec. Meinshausen, Trautv. 

Arbrisseau ayant le port du S. livida^ mais plus élevé et plus 
robuste. Plus grêle et plus petit que le S. phylicifolia. Capsules 
ressemblant à celles du S. livida, mais à style et à stigmates 
plus longs. 

Répart, géog. — Russie, Ingrie, Finlande. 



8. livida + repeni^ (f $. 

X S. sTENOCLADos Doll, FI. bad., p. 621 ; Anderss., Prodr. 
XVI, p. 228; S. LiviDA-REPENS Bruu. ap. DoII, i^L v. bad.; 
Ritschl. sec. Wimm., Sal. Eur., p. 289; Gûrke, PI, Eur.^ p. 16; 
Hall, et Wohl., p. 235o ; Schneid. Handb. Laubholzk, p. 63 ; 
S. depressa X repens Skarm., Bot. Not., p. 128 (1828); S. 
depressa X rosmarinifolia? (Meinsh. FI. ing., p. 822 sub. S, 
depressa) sec. Trautv., Increm. fi. ross., p. 692; S. livida X 
ROSMARINIFOLIA Kuapp. in Fritsch, FI. v. Oest. — Ung. ; Oester. 

Bot, Zeit. (1893), p. 108; S. ROSMARINIFOLIA X VAGANS. Cf. 

Borg. in Societ. pro Faun. et FI. Fenn., fév. (1896). 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi, lo (48), f. L.-N. 

Petit arbrisseau à rameaux grêles, les jeunes tomentelleux, 
grisâtres, les autres d'un brun rougeâtre. Bourgeons ovales- 
coniques, velus au sommet. Feuilles oblongues-lancéolées 
aiguës ou brièvement et obliquement apiculées, celles de la base 
des rameaux souvent elliptiques, à bords subréfléchis, serrulés, 
les nouvelles d'un glauque-livide, velues; face supérieure verte, 
pubérulente puis glabre ; face inférieure munie de longs poils 
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droits, souvent argentée-velue, à nervures principales saillantes, 
à nervures ultimes à la fin assez visibles. Stipules obliques, 
ovales, faisant souvent défaut. Chat, petits, contemporains. 
Ecailles lingulées, obtuses, pâles ou pourprées, velues. Chat, d" 
brièvement pédoncules. Étamines 2, à filets libres, velus à la 
base. Chat. $ ovales ou oblongs. Capsules à pédicelle court ou 
médiocre, tantôt coniques courtes ou subcylindriques, obtuses. 
Style court ; stigmates ovales ou oblongs linéaires, souvent 
entiers, parfois subbifides. — Rappelle par son aspect le 
X S. amhigua, mais s'en distingue par ses feuilles plus vertes 
non ruguleuses. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année, — DiflFère du S. repens par ses vais- 
seaux moins étroits. Se distingue du S. livida par ses vaisseaux 
plus petits, sa moelle un peu plus polygonale (type de la f. 65), à 
mâcles moins abondantes. 

Feuille. — Pétiole. Fusion incomplète dans le pétiole. — 
Caractéristique. Se distingue du S. repens par son péridesme 
plus sclérifié. Diff'ère du S. livida par la richesse en tannin du 
collenchyme et du parenchyme. — Nervure médiane. Base et 
milieu. Disjonction de Tanneau libéro-ligneux plus tardive que 
chez le S. repens. — Nervures secondaires. Semblables à 
ceUes des parents. — Limbe. Diffère du S. repens par : sa struc- 
ture d'ordinaire hétérogène comme chez le S. livida, les cellules 
de Fépiderme plus grandes, à cloisons tangentielles plus nom- 
breuses et à rares sphéroïdes, la paroi externe de Tépiderme supé- 
rieur plus mince, d'ordinaire striée. Se distingue du S. livida 
par : les cellules de Tépiderme plus petites, la paroi externe de 
Fépiderme supérieur un peu plus épaisse et non striée, la rareté 
des sphéroïdes et parfois par la présence de quelques poils. 

Répart, géog. — Bade, Prusse, Finlande. 

S. Arbuscula X livida o" Ç. 

X S. MoEANA Anderss. in Blytt, Norg. FL, p. 459 (1874) ; 
S. Arbuscula + livida Gûrke, PI. Eur., p. 22; S. vagans X 
ARBUSCULA Auderss., l. c. 
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Arbuste à jeunes pousses et à branches glabres. Feuilles 
glabres et dentées, longuement lancéolées, à extrémité arrondie 
et mince, à partie la plus large vers le milieu, glauques en des- 
sous comme dans le S. phylicifolia. Chat. $ ressemblant beau- 
coup à ceux du S. livida, munis de 8-4 petites feuilles à la base. 
Ecailles pâles, un peu foncées au sommet. Capsule longuement 
pédicellée, pubescente. 

Répart, géog. — Norvège. 

Nota. — Il a été signalé en Norvège arctique un Salix 
lanata-livida (S. I^orvegica Rouy) sans description. 



S. livida + myrtilloides $ cf. 

X S. HiRTULA Anderss., Monogr,, p. 100 ; pi. V, f. 56 (1867) ; 
Prodr., XVI, II, p. 281; Trautv., Increm. fi. ross., p. 696; 
S. livida-myrtilloides Wimm. in Denkschs. Schles. Ges., p. 166 
(i858); Sal. Eur.y p. 248; Gûrke, PI. Eur., p. 14; Schneid., 
Handb. Laubholzk., p. 68 ; S. myrtilloides-vagans Anderss., 
l. c. 

Icon. — Anderss., Z.c.;A.etG.Cam.,Atl., pi. 10 (48),f.H-K'. 

Exsicc. — Magn., FI. sel., n**8ii9; Enander, Sal. Scandin.y 
n**4i9, f. submyrtilloides. 

Petit arbrisseau, un peu couché, très rameux, à rameaux 
brunâtres, glabres, brillants, les jeunes ou d'un brun pourpré ou 
d'un vert-roux. Feuilles largement lancéolées ou obovales ou 
encore ovales, brièvement et obliquement apiculées, à bords 
rigides non dentés. Chat, contemporains ou tardifs à pédoncule 
feuille, penchés à la maturité. Ecailles ovales, spatulées, ferru- 
gineuses, glabres ou glabrescentes. Chat, (f brièvement pédon- 
culés, petits^ étroitement cylindriques. Etamines 2, à filets 
libres ; anthères d*un jaune pâle. Chat. $ plus longuement 
pédoncules, dressés ou incurvés-étalés, cylindriques. Capsules 
cylindriques, renflées à la base, obtuses ; style petit ; stigmates 
en massue, émarginés. 



l 
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Morphologie intome (AtL, pi. III (x), f. 90). 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. livida par la rareté des 
mâcles dans le liber, la moelle à cellules périphériques parfois 
très épaisses, à tannifères assez nombreuses et à mâcles peu 
abondantes. Se distingue du S. myrtilloides par son liber plus 
mâclifère, ses faisceaux de bois primaire moins développés, ses 
tannifères médullaires un peu moins nombreuses . 

Feuille, — Pétiole* Fusion dans le pétiole, au-dessus de 
la médiane. — Caractéristique. Se différencie du S. liùda par 
la présence d'un unique anneau libéro-ligneux. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Diffère peu du S. myrtilloides. — 
Nervures secondaires. Parenchyme moins abondant que 
chez le S. livida; section bien moins biconvexe que dans le 
S. myrtilloides. — Limbe. Diffère du S. m^yrtilloides par les 
épidermes moins hauts, la présence de sphéroïdes et de quelques 
mâcles. Se distingue du S. livida par : les cellules épidermiques 
plus petites (f. 90), la rareté des sphéroïdes et des mâcles, 
répiderme inférieur à paroi externe peu bombée, les stomates 
plus petits et plus nombreux. 

Var. a. suhcinerascens Anderss., Prodr., p* 281 ; a. pube- 
rula Anderss., Monogr,^ p. 100. — Feuilles à face super, d'un 
vert opaque, à nervures imprimées ; face infér. rugueuse et mol- 
lement pubescente en-dessous. 
F. eriocarpa. — Capsules entièrement velues. 
F. glabrescens. — Capsules à peu près glabres. 

Var. p. sublivida Anderss., Prodr. ; p. glabrata Anderss., 
Monogr. — Feuilles à face super, à peu près plane, presque bril- 
lantes, obscurément d'un vert glauque ; à face infér. livide mar- 
quée de nervures saillantes. 
F. eriocarpa. — Capsules entièrement velues. 
F. glabrescens. — Capsules pubérulentes à la base. 

Habitat, répart, géog. ^- Suède, Laponie, Russie, Finlande, 
Lithuanie. 
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S XII. — Hybrides du S. phylicifolla. 



S. Caprea-{-phylicifolia;phylicifolia + nigricans ; phylicifo- 
lia + repens; glauca-\-phylicifolia ; Lapponum -{- phylicifolia ; 
phylicifolia + hastata ; rhœtica ; Arhuscula -{- phylicifolla; 
myrsinites + phylicifolia ; phylicifolia + refusa ; herbacea -\- 
phylicifolia ; daphnoides + phylicifolia; Kernickei, 



S. Caprea + phylioifolia $. 

X S. Laurina Smith in Trans. of Linn. Soc, VI, p. 12a 
(1802); Anderss., Sal, Lapp., p. 89 (1846); Willd., Spôc.p. 662; 
Hartig, Forst, culturpfl., p. 894; Fries, Sum. FI. Scand,, p. 57; 
Hook. et Arn., Brit, fi,^ éd. 7, p. 406; Anderss., Monogr,, 
p. i52; in DC, Prodr, XVI, II, p. 25o; B. White in Journ. 
Linn, Soc, (1890-91), p. 402 ; Gûrke, PL Eur., p. 21 ; Hall, et 
Wohl., p. 2344; S. phylicifolia p. laurina Koch, Syn,, éd. 2, 
p. 761 ; Ledeb., FI. ross., III, p. 611 ; S. Caprea-phylicifolia 
Trautv., Increm. fi.ross., p. 690; S. caprea- WEiGELiANAWimm., 
Sal. Eur.y p. 21 (1866); S. PHYLiciFOLiA-CAPREAWimm., Denk- 
schr. Schles. &es., p. 67(1852); S. bicolor-Caprea Gûrke, PZ. 
J?wr., p. 20 (1897); Schneid., Handb. Laubholzk.^p. 55; S.Arbus- 
cula v.quarta Koch, Comment, p. 45; Reichb., FL excurs. 1020. 

Icon. — Reichb. n^ 2004; Engl. Bot., t. 1806; Anderss., 
Monogr., f. 87 ; A. et G. Cam. Atl., pi. 10(48) f. O-Q'. 

Exsicc. — Reichb. n<» 2417; Fries, Herb. n., VII, n** 60; 
W^imm. et Kr. Herb. n« 68; Coll. n° 90; Bœnitz Herb. E. ?; 
Dôrfl. Herb. n« 8282. 

Arbrisseau ou arbre à rameaux souvent brunâtres, étalés ; 
les jeunes glabrescents, devenant glabres. Feuilles d'abord 
minces, rougeâtres, puis un peu rigides, largement ovales 
oblongues, brièvement et obliquement acuminées au sommet, 
presque entières, les jeunes mollement tomenteuses, à bords 
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dentés ou à dents espacées ; face inf. glaucescente, légèrement 
pubérulente ou munie de quelques poils épars. Chat, précoces 
ou contemporains, cylindriques, arqués à pédoncule feuille, 
d'abord denses puis un peu laxiflores. Ecailles oblongues spatu- 
lées, fauves, brunâtres au sommet et munies de longs poils 
blanchâtres. Capsules ovales coniques, velues-soyeuses argen- 
tées,' à pédicelle 4 fois plus long que le nectaire. Style court; 
stigmates un peu épais, bifides, courts, dressés ou étalés. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 91). 

Rameau de 5* année, — Se distingue du S. Caprea par la pré- 
sence de saillies ligneuses, de cristaux simples dans Técorce et 
par la moelle plus petite. DiflFère du S. phylicifolia par : son 
collenchyme plus ou moins lignifié ; ses faisceaux de bois pri- 
maire assez gros, formés de vaisseaux à section plus grande 
(20-40 fx de diam.) ; sa moelle plus développée, à mâcles plus 
abondantes, à tannifères moins nombreuses, pauvres en tannin. 

Feuille, — Pétiole, A Finitiale 3 faisceaux incurvés. 
Fusion vers la médiane. — Caractéristique, Se différencie du 
S, Caprea par sa méristèle moins arrondie et sa moelle interne 
moins développée. Diffère du S. phylicifolia par sa méristèle 
moins allongée, sa moelle interne moins comprimée, parfois par 
son collenchyme lignifié. — Nervure médiane. Base et milieu. 
Section biconvexe. — Nervures secondaires. Comme celles des 
parents. — Limhe. Diffère du S. phylicifolia par : son épaisseur 
moindre, les stomates plus petits (io-i5 [jl long, env.), Tépiderme 
inférieur muni de poils et à paroi externe moins bombée. Se 
distingue du S. Caprea par : sa plus grande épaisseur ; les cel- 
lules des épidermes plus grandes, à cloisons tangentielles nom- 
breuses ; la paroi externe de Tépiderme inférieur un peu bom- 
bée ; la rareté des poils et des mâcles ; les stomates plus longs 
(f. 91) ; parfois par la présence de rares sphéroïdes. 

Répart, géog. — Suède, Laponie, Finlande, Russie centrale 
et boréale, Allemagne, Angleterre. 
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S. nigricans X phylicifolia 9 ^- 

X S. TETRAPLA WalkcF, Ess,, p. 408 ; Smith, EngL FL IV, 
177 ap. Forbes, Sal. Wol., 49 ; Gûrke, PL Eur,, p. 18 ; Hall, et 
Wohl., p. 2825. S. ramifusca Forbes, Sal. Wob., p. 53 (1829); 
S. PHYLiciFOLiA-NiGRicANS Wimm. in Denks. Schles. Ges., 
p. 168 (i853); Hall, et Wohl., p. 2826; Trautv., Increm, fi. ross., 
p. 699; S. NIGRICANS- Weigeliana Wimm., SaZ. JEi/r., p. 217; 
S. NIGRICANS X BicoLOR Schneid., Handb. Laubholzk.j p. 64; 
S. BICOLOR X NIGRICANS Gûrke, PI. Eur.^ p. 18; S. phylicifolia 
b. laurina Meinsh,, FI. ingr. 

Icon. — Forbes, Sal. Wob., 49 $ et 53 d". Schl. Herb. n.^ n. 
s., n° 2782 ; A. et G. Cam., AtL, pi. 10 (43), f. R-T*. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. Herb. n® 67 rf; Coll. n® 75 6", 76 $. 
Arvid Haglund et J. Kàllstrôm (1894), $ ; Linton, Set of Brit. 
Will. n***2i,42, 43. 

Arbrisseau de i à 2 met., à rameaux dressés-étalés, d'un 
jaune verdâtre ou brunâtre à l'état adulte. Bourgeons ovales- 
obtus, non appliqués contre Taxe, glabres ou velus. Feuilles 
assez grandes, atténuées, presque également à la base et au 
sommet, acuminées, peu ou non obliquement, dentées, lisses et 
un peu brillantes en dessus; d'un vert glauque, glabres ou 
pubérulentes, à nervure peu saillantes en dessous. Chat, sub- 
contemporains, pédoncules I assez gros, cylindriques, à pédoncule 
feuille. Chat, d" à pédoncule court. Etamines 2, à filets velus à 
la base. Chat. $ souvent un peu denses. Ecailles oblongues, 
assez souvent subacuminées, velues, souvent ferrugineuses. 
Capsules assez grosses, ovales, longuement coniques, velues 
{i. eriocarpa)y glabres (f. leiocarpa). Pédicelle velu ou glabre, 
3 à 4 fois plus long que le nectaire. Style médiocre ou long; 
stigmates petits, épais, émarginés ou bipartits. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année.' — DiflFère du S. phylicifolia par ses 
rayons très brisés au-dessus des faisceaux de bois primaire. Se 
distingue du S. nigricans par les vaisseaux à section plus 
grande et la moelle moins étoilée (type f. 65.) 
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Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractérisa 
tique (f. 86). DiflFère du S. phylicifolia surtout par sa section 
plus allongée. Se distingue du S. nigricans par son péridesme 
moins sclérifié. — Nervure médiane. Base et milieu. Section 
biconvexe. — Nervures secondaires. Comme celles des 
parents. — Limhe. DiflFère du S. phylicifolia par son limbe 
moins épais, la présence de sphéroïdes plus nombreux. Se dis- 
tingue du S. nigricans par son épaisseur plus considérable, ses 
cellules épidermiques plus grandes, à parois recticurvilignes et 
par la rareté des poils. 

Pollen. — L = 28-82 \L (v. s.). 

Répart, géog. — Ecosse, Allemagne, Finlande, Russie, 
Suède. 

S. phylicifolia + repens Ç <f. 

X S. ScHRADERiANA WiUd., Spcc, IV, p. 696 (i8o5) ; Spreng., 
Syst. vég.y I, p. io3; Pers. Syn., II, p. 602; Poir., Enc. Méth,, 
suppL, V, p. 69 ; BluflFet Fingerh., Comp. FI. germ., II, p. 56o; 
Wimm., Sal. Eur. p. 221 ; Anderss.,Monogfr.,p. i56; Anderss., 
in DC, Prodr., XVI, p. 25i ; Gûrke, PI. Eur., I, p. 21 ; HalL et 
Wohl., p. 2826 ; S. discolor Sçhrad. ap. Willd., L c. (i8o5), non 
Mûhl. ; et in Catal. Rort,; S. btcolor Hort.(Colit.); S, Croweana 
H. Vind. — S. repens-phylicifolia Anderss. Monogr., p. i56 
(1867); Marsch. in Journ. of Rot. (1898), p. 228; S. bicolor 
X REPENS Schneid., Hand, Laubholzk. p. 64 (1904) ; S. phylici- 
folia var. pubescens Mey. Chlor. Hannov., p. 494 (1886); p/ir/- 
licifolia var. violacea Hartm., Forst. Kulturpfl., p. 20 (i85o). 

Icon. — Reichb. n® 2008 cT ; Anderss., L c.^f. 89 à droite de la 
pi. et non 90 comme il est indiqué dans la légende; A. et G. Cam., 
AtL, pi. 10 (48), f. U.-Z'. 

Exsicc. — Ser., S. d. S. n^ 84 files, 52 o^ (S. bicolor) ; Tausch., 
PL sel., n° 1420 cT, 1420b. Ç; Fries,JEf(erb. n. €^{8, Schraderiana); 
Wimm. et Kr. Call. n^ 89 $; Arvid et Joh. Kallstrôm $ ; Joh 
Wide ; Bœnitz o^ ; Linton, Set of Rrit. WilL, n° 96. 

Arbrisseau médiocre, atteignant parfois i met., à rameaux 
dressés étalés, brunâtres. Bourgeons obtus. Feuilles longuement 
pétiolées, elliptiques^ à sommet acuminé obliquement; face 
super, d'un vert obscur, pubérulente ; face inf . pâle, glauque, à 
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nervures saillantes, glabrescentes ou subsoyeuses à Tétat 
adulte, à bords ± dentés-glanduleux. Chat. ± brièvement pédon- 
culés, les cT moyens, oblongs. Ecailles subobtuses, velues, 
fauves-brunâtres. Etamines 2 à filets libres un peu velus à la 
base. Chat. 9 denses ou laxiuscules^ à pédoncule dressé. Capsule 
ovale conique, atténuée, subulée, velue soyeuse, blanchâtre. 
Pédicelle médiocre égalant environ la longueur du nectaire. 
Style court ; stigmates courts. 

a. suhre'pen^ (minor) Anderss. in Prodr, ; f. parvifolia 
Anderss., Monogfr. ; A. et G. Cam., Z. c^ f. Z*. — Port duS. repens. 
Feuilles à face inférieure subsoyeuse, étroites, à dents nom- 
breuses. 

p. subphylicifolia (major) Anderss. in Prodr., f. latifolia 
Anderss., Monogr.; S, bicolor Ehrh. Arbor n* 118 sec. spec. 
auth. ; Anderss. in DC. ; S. arhuscula Reichb., le, f. 20o3; 
Koch, Comment, p. 46?. — A. et G. Cam., l. c, f. X., Z. — 
Feuilles plus grandes, moins épaisses, d'un vert gai, à face inf. 
glauque, presque entières. 

Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. gS). 

Ram^eau de 2^ année. — Diffère du S. phylicifolia dans les 
parties dressées par sa moelle plus polygonale à tannifères plus 
rares et moins riches en tannin. Se distingue du S. repens par la 
présence de cristaux simples dans Técorce interne et de nom- 
breuses mâcles dans le liber. 

Feuille. — Pétiole. Fusion d'ordinaire opérée à la médiane, 
plus hâtive que chez le S. repens et formation d'un anneau 
libéro-ligneux complet (môme dans la v. subrepens). — Carac- 
téristique. Diffère du S. phylicifolia par sa section plus allongée. 
Se distingue du S. repens par : ses ailes plus marquées, son 
péridesme plus sclérifié et son anneau libéro-ligneux fermé. — 
Nervure m,édiane. Base et milieu. Section biconvexe. — Ner- 
vures secondaires. Comme celles des parents. — Limbe. Diffère 
du S. repens par : sa structure hétérogène ; les cellules de Tépi- 
derme plus grandes (f. 98), à nombreuses cloisons tangentielles ; 
la paroi externe de Tépiderme supérieur plus épaisse; la lon- 
gueur des stomates (12-20 (i env.) ; parfois la présence de sphé- 
roïdes (surtout chez la v. paraphylicifolia). Se distingue du 



' 
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S. phylicifolia par : la petitesse des cellules de répiderme; la 
paroi externe de Tépiderme supérieur plus épaisse, les stomates 
moins longs. 

Pollen. — L == 26-33 \L (v. s.). 

Répart, géog. — Cuit, dans les jardins botaniques sous le 
nom de S. bicolor^ sec. Anderss. et Wimm. ; Allemagne et 
Suède ?, Ecosse. 



S. glauca -|- phylicifolia $. 

X S, suBNUDA Rouy in Rev. de bot. syst. (1904), p. 181; 
S. Wichurœ Anderss. in Bot. Not. (1867) ; non Pokorny (1864); 
Blytt, Norge FL, p. 469; S. glauco-phylicifolia Anderss., Sal. 
Lapp., p. 47, f. 10; in DC, Prodr., XVI, II, p. 284; Trautv., 
Increm. fl. ross., p. 693; Wimm. Denkschr. Sc/iles.(i853),p. 112; 
non Pokorny, nec Kemer; S. bicolor X glauca Gûrke, PL 
Eur.y p. 3i ; S. glauca-Weigeliana Wimm., Sal. Eur., 
p. 2&7 (1866). 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 11 (44), f. H.-J. 

Exsicc. — Enander, Salie. Scandin.y n° 176, f. médians, s. f. 
eutypa. 

Arbrisseau à rameaux allongés, rougeâtres ou brunâtres. 
Bourgeons oblongs, pubérulents au sommet. Feuilles obovales 
ou oblongues lancéolées, crénelées, obscurément dentées, 
glabres en dessus; glauques, velues ou glabrescentes en dessous, 
à bords obscurément dentés-crénelés. Stipules nulles ou linéaires. 
Pétiole long ou moyen. Chat. $ tardifs, à pédoncule latéral 
feuille, dressé-arqué, cylindriques, ± laxiflores. Écailles lingu- 
lées, ferrugineuses, velues-pubescentes. Capsules obovales 
longuement coniques, obtusiuscules,tomenteuses grisâtres, à pé- 
dicelle 2 fois plus long que le nectaire qui est lui-même allongé. 
Style moyen, entier ou un peu divisé; stigmates bilobés. 

a. paraglauca. — Pétiole moyen ; feuilles au moins 3 fois 
plus longues que larges ; face infér. assez poilue. 

p. paraphylicifolia. — Pétiole plus long ; feuilles plus 
courtes, plus larges, à dents plus régulières et plus marquées ; 
face inf. glabrescente. 
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Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 94). 

Rameau de 2^ année. — Dififère du S. glauca par : la présence 
d'assez nombreux cristaux simples dans Técorce, les faisceaux 
de bois primaire moins développés, la moelle à tannifères nom- 
breuses. Se distingue du S. phylicifolia par Fabondance 
moindre des cristaux simples dans Fécorce ; les faisceaux de bois 
primaire plus développés ; la moelle plus grande, à tannifères 
un peu moins nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane, plus hâtive que 
chez le S. glauca. — Caractéristique. Se distingue surtout du 
S. phylicifolia par sa section très allongée, Fabondance des 
poils, Fabsence parfois complète de fibres. Diffère du S. glauca 
par sa section un peu moins allongée et son unique anneau 
libéro-lign^ux. ~ Nervure médiane. Base et milieu. CoUenchyme 
non lignifié. — Nervures secondaires. Section légèrement bicon- 
vexe comme chez le S. glauca, mais parenchyme incolore plus 
abondant. — Limbe. Se différencie du S. glauca par : son épais- 
seur plus grande, ses bords légèrement collenchymateux^ Fépi- 
derme inférieur plus haut, les stomates nombreux, longs de 
18-22 |JL (f. 94) ; parfois (v. paraphylicifolia) par la présence de 
rares sphéroïdes, Fabondance moindre de poils ou leur absence 
(v. paraphylicifolia). Se distingue du S. phylicifolia par : son 
épaisseur moindre, Fépiderme inférieur moins haut, la longueur 
des stomates et parfois par la présence de poils (v. paraglauca). 

Répart, géog. — Norvège, Suède, Laponie. 

S. Lapponum -f- phylicifolia 9. 

Ajouter à la bibliographie et à la description du X S. Gilloti : 
S. Lapponum X phylicifolia Kihlm. in Medd. Soc. pro tauna 
et FI. Fenn.y XIII, p. 248(1886); Linton in Journ. of. Bot.y 
p. 358 (1898) et Exsicc, Set of Brit.^ n^* 85 stérile, 86 $; S. bico- 
LOR X Lapponum Gûrke, PI. Eur.^ p. 3o. 

Chat, dressés, pédoncules, feuilles à la base, assez gros, den- 
siflores. Ecailles ovales, lancéolées, brunâtres au sommet, velues. 
Capsules assez grosses, velues, surtout au sommet, à pédicelle 
environ 3 fois plus long que le nectaire. Style moyen, stigmates 
un peu connivents. 

Répart, géog. — France, Suède, Angleterre. 
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S. hastata + phylioifolia cT ?. 

X S. Hegetschweleri Heer in Hegetschw., FI. d. Schw., 
p. 963; Koch, Syn., éd. 2, p. 762; éd. 3, p. 566 ; Wimm., Sal. Eur., 
p. 220 ; Herb. S., n^ 70 ; Anderss., Monog. p. i35 ; S. phylicifoua- 
HASTATA Wimm., Denkschr. Schles. (i853) p. 168; S. hastata- 
Weigeuana Wimm. ,Sal Eur, , p . 2204 ; Trautv. , Increm . fi. ross., 
p. 694?; S. hastataXbicolor Schneid., Handb, Laubholzk., p. Sa; 
S.phylicifolia 6- Hegetschweleri Andersss. in DC, Prodr., XVI 
II, p. 242; S. nigricans X hastata Heer sec. Anderss. in DC, 
Prodr.j non Mur, 

Icon. — Anderss. Monogr., f. 70*, pi. IX; A. et G. Cara. 
AtL, pi. II (44), f. B, B », B ", C, D, D\ D ", D '", D "", F, F', 
F", F"', G, GA, GB,GC. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. Herb. Sal. $ leioc; Soc. Dauph., 
n*» 4259 hebecarpa; n« 4260 var. angustifolia Baser (le. Cam. f. e). 

* 

Arbrisseau à rameaux longs, jaunâtres ourougeâtres. Feuilles 
rigides à Tétat adulte, ovales ou oblongues-obovales, glabres, 
obscurément sinuées dentées glanduleuses ; face super, d'un vert 
clair, à nervures légèrement saillantes ; face inf ér . glauque à 
nervures peu saillantes. Stipules subarrondies ou seraicordées, 
faisant souvent défaut. Chat, presque contemporains, cylin- 
driques arqués, assez denses, à pédoncule feuille. Écailles lancéo- 
lées, pâles ou fauves surtout vers le sommet, celles des chat, cf 
plus étroites et plus longues. Étamines 2, à filets libres, glabres 
à la base. Capsules ± longuement coniques, velues-soyeuses 
(f. hebecarpa), ou glabres, entièrement ou encore munies seule- 
ment de quelques poils au sommet (f. leiocarpa), â pédicelle 
3-4 fois plus long que le nectaire. Style allongé; stigmates 
bipartits ou presque entiers. 

On a distribué sous le nom de X S. Hegetschweleri des 
formes de S. hastata, de S. phylicifolia, de X S. rhœtica et plus 
rarement le X S. Hegetschweleri lui-môme. Nous avons dans 
notre herbier une simple forme de S. hastata signée par l'un des 
auteurs cependant les plus estimés. 
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Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 95). 

Rameau de 2^ année, — DiflFère du S.phylicifolia par sa moelle 
plus grande. Se distingue du S. hastata par la présence de cris- 
taux simples dans Técorce, et le développement moindre des fais- 
ceaux de bois primaire. 

Feuille, — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéris- 
tique. Diffère à peine du S. hastata. — Nervure médiane. Base et 
milieu. Section biconvexe. — Nervures secondaires. Section bi- 
convexe comme chez le S. hastata, mais parenchyme plus abon- 
dant. — Lim^be . Se distingue du S. hastata par les cellules de 
Tépiderme à parois latérales moins épaisses, l'absence ou la 
rareté de stries cuticulaires (f. gS), le tissu lacuneux un peu plus 
serré. Se différencie du S. phi/Zici/oîia par son épaisseur moindre ; 
ses épidermes m'oins hauts, à cloisons tangentielles peu nom- 
breuses; Fabondance moindre de cire; le tissu lacuneux moins 
serré. 

Répart, géog. — Suisse; Engadine et Valais, Val d'Urseren, 
canton d'Uri sous Andermatt (Legit Buser !). 



S. phylicifolia X bftstata Ç. 

X S. RH^ETicA Kern., Herh. Sal., n* 119, a et b.; Anderss., 
Monogr., p. i36; Gûrke, PI. Eur., p. 28; Hall, et Wohl., p. 22321 ; 
S. BicoLOR X HASTATA Kem., l. c. / Gûrke, l. c; S. phylicifo- 
lia -|- hastata Forma, non Wimm. ; S. phylicifolia var. y. rhœ- 
tica Anderss. in DC, Prodr., XVI, II, p. 248 (1868); S. phyl., 
var. tenuifolia Anderss., Sal. Lapp., p. 44 (1845); S. tenuifolia 
Smith, FI. Brit.y io52 (1804). 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. II (44), f. A. 

Exsicc. — Buser in Herh. Bœnitz. 

Rameaux glabres, d'un brun roux. Bourgeons glabres, rou- 
geàtres. Feuilles membraneuses, dentées, un peu rigides, orales- 
lancéolées, brièvement acuminées, d'un vert brillant en dessus, 
à face infér. glauque. Pétiole assez long. Stipules petites, semi- 
lunaires. Chat, courts, un peu épais, 2-3 fois plus longs que 
larges, cylindriques, obtus, snbdensiflores, à pédoncule court, 
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muni de 2-4 feuilles. Ecailles fauves, rougeàtres au sommet, 
aiguës, un peu velues. Capsules coniques-oblongues, tomentel- 
leuses, verdâtres à pédicelle 3 fois plus long que le nectaire. 
Style court, rougeâtre, subbifide au sommet; stigmates à lobes 
rougeàtres. 

Morphologie interne. 

DiflFère à peine du S. phylicifolia par son limbe à cellules 
épidermiques moins grandes et munies de cloisons tangentielles 
moins nombreuses. 

Répart, géog, — Laponie, Tyrol. 



S. Arbuscula + phylicifolia 9* 

X S. DicKsoNiANA Sm., Engl. Fi., IV, p. 196(1828); B.White 
in Journ. Linn. Soc. (1890), p. 412; S. Arbuscula X bicolor 
Gûrke, PI. Eur., p. 19; S. Arbuscula X phylicifolia B. 
White, I. c. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. i5 (48), f. Z. 

Plante peu élevée comme le S. Arbuscula; à feuilles intermé- 
diaires à celles des deux parents, de forme ovale-elliptique, 
arrondies à la base, acuminées au sommet, environ 2 fois plus 
longues que larges, glabres sur les deux faces, à dents espacées, 
à nervures visibles sur la face infér. seulement. Chat. $ petits, 
mais cependant plus gros que dans cette espèce, contemporains, 
à pédoncule feuille. Capsules petites. Style court, un peu gros ; 
stigmates épais. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 92). 

Rameau de 5® année. — DiflFère du S. Arbuscula par ses vais- 
seaux à section plus grande. Se distingue du S. phylicifolia par 
ses faisceaux de bois primaire plus développés. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéris- 
tique. Se distingue du S. Arbuscula par: sa coupe arrondie, à 
ailes peu marquées et par le bois de la partie supérieure de 
Tanneau plus développé. — Nervure médiane. Base et milieu. 
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Section nettement biconvexe. — Nervures secondaires. Sem- 
blables à celles du S. phylicifolia. — Limbe, DiiBFère du S.phyli- 
cifolia par : son épaisseur un peu moindre, ses épidermes moins 
hauts, ses stomates plutôt situés vers Textérieur. Se distingue 
du S, Arbuscula par : les petites dimensions des cellules de 
répiderme (f. 92), l'abondance des cloisons tangentielles, l'ab- 
sence de stomates à Tépiderme supérieur, les lacunes rares ou 
réduites à des méats. 

Répart, géog. — Angleterre, Suède, Laponie. 



S. Myrsinites -f- phylicifolia cf $. 

X S. NOTHA Anderss. inBot, Notis, {i867)p. 114; S. Normanni 
in DC, Prodr. XVI, p. 288 {1868), non Bot, Notis. (i867)p. 116; 
Blyt Norge FL, p. 476; S. phylicifolia X Myrsinites Anderss., 
l, c; S. bicolorX Myrsinites Gûrke, PL Eur,,p, 84; S. Arbus- 
cula polaris ILœstad. sec, Anderss. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 11 (44), f. K. 

Exsicc. — Conrad Indebetou(i885) ; hinton, Set of Brit, WilL, 
n*> io3$, 104 c^. 

Feuilles elliptiques-lancéolées, subaiguës, glabres sur les deux 
faces, ou munies de poils épars sur la face infér, qui est plus pâle, 
entières ou à dents espacées. Chat. $ latéraux, brièvement 
pédoncules, étalés arqués, longs, cylindriques, assez densiflores; 
pédoncule muni de feuilles presque aussi grandes que les feuilles 
normales. Ecailles d'un fauve brunâtre, ovales, obtusiuscules, 
un peu velues. Capsules ovales, brièvement coniques, sessiles, 
d'un blanc velu. Nectaire atteignant la base de la capsule. Style 
allongé entier, brunâtre; stigmates à divisions étalées. Diffère du 
S. onata par les feuilles plus grandes, plus aiguës, plus atténuées 
à la base, et surtout les chat, longs cylindriques. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année. — Se rapproche beaucoup du S. phyli-- 
cifolia dont il diffère surtout par les sinuosités du bois encore 
plus faibles et plus rares. 

Feuille. — Pétiole. Comme chez le S. Myrsinites, faisceaux 
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ne se mettant pas en anneaux et se soudant seulement en arc. 
— Caractéristique. Diffère peu du S. Myrsinites. — Nervure mé- 
diane. Base et milieu. Section à peu près plane-convexe comme 
dans le S. Myrsinites, mais faisceau plus développé et plus 
allongé. — Nervures secondaires. Section biconvexe comme 
chez le S. Myrsinites, mais parenchyme plus abondant. — Limbe. 
Se rapproche du S. Myrsinites dont il diffère surtout par : les 
stomates plus longs, la présence de rares sphéroïdes, de cloi- 
sons tangentielles épidermiques et de cire. Se distingue du 
S. phylicifolia par : son épiderme supérieur muni de stomates, 
Tabsence ou la rareté de sphéroïdes, la petite quantité de cire, la 
position externe des stomates, le tissu lacuneux moins serré. 
Répart, géog. — Norvège, Suède, Ecosse. 

S. phylicifolia -f retusa $. 

X S. FRiBURGENSis Cottet in Bull. trav.Murith., XIX, XX, 
p. 8 (1892); Hall. etWohl., p. 2325; S. retusa X phylicifolia 
Cottet, l. c. ; S. retusa X bicolor Schneid., Handb.Lauhholzk., 
p. 40; S. BicoLOR X RETUSA Gûrke, PL Eur., p. 35. 

Port du S. retusa mais plus fort. Rameaux et bourgeons 
glabres, même dans leur jeunesse. Feuilles oblongues-elliptiques, 
ayant leur plus grande largeur au-dessus de leur milieu, parfois 
brièvement acuminées au sommet, pubescentes-soyeuses dans 
la jeunesse, puis glabres, à ;face sup. un peu brillante, d'un vert 
foncé, à face inf. d'un vert plus pâle, rarement un peu glauces- 
cente, veinées-réticulées, à 7-10 nervures secondaires de chaque 
côté. Chat. $ feuilles à la base, frêles, velus. Ecailles d'un jaune 
brunâtre, noirâtres au sommet. Capsules coniques, glabres, ver- 
dâtres, à pédicelle deux fois plus long que le nectaire. Nectaire 
unique. Style court; stigmates épais. 

Répart, géog. — Suisse, Fribourg. 

S. daphnoides -f- phylicifolia çf $. 

X S. MACRORRHYNCHA Anderss., Afono5fr.,p. i55(i867), f. 89;et 
in DC, Prodr., p. 25o S. daphnoides-phylicifolia Anderss., 
l. c; S. phylicifolia X i>APHNOiDES Trautv., Increm. fi. ross., 
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p. 697; S. hicolor X daphnoides a. macrorrhyncha Gûrke, PL Eur., 
p. 80. 

Feuilles lancéolées, atténuées à la base, acuminées, glabres, 
à bords dentés, vertes en dessus, d'un vert pâle et glauques en 
dessous. Stipules entières, petites. Chat, sessiles, allongés 
cylindriques, obtus, laxiflores, flexueux. Ecailles acutiuscules, 
d'un pourpre noirâtre au sommet, longuement velues soyeuses. 
Capsules oblongues coniques, subulées, glabresàla base,±pubé- 
rulentes au sommet, à pédicelle 8-4 fois plus long que le nectaire. 
Style assez long, fauve; stigmates presque entiers, épais, étalés. 

B X S. Kœrnickei Anderss. in DC. , Prodr. , XV, II, p. 268, cf^; 
S. coMMixTA Anderss., in Oest. bot. Zeit,, XIV, p. 9 (1864) ; S, phy- 
licifolia X daphnoides ? 

Arbre assez élevé à rameaux jaunâtres ou brunâtres, bril- 
lants. Feuilles intermédiaires à celles des parents prés. , lancéolées 
ovales, à bords ondulés-dentés, glabres sur les deux côtés, d*un 
vert intense et brillantes en dessus, d'un vert pâle, glauques et 
à nervures saillantes en dessous. Stipules grandes. Chat, ses- 
siles, cylindriques, arqués, denses, très velus soyeux, munis à 
la base de petites feuilles. Chat, cf d'un jaune doré. Écailles 
roussâtres àla base, noirâtres et velues soyeuses au sommet. 
Capsules coniques, argentées soj^euses, à pédicelle quatre fois 
plus long que le nectaire. Style médiocre; stigmates entiers, 
étalés. 

a. angustifolia Anderss., in Prodr. — Feuilles lancéolées àla 
base, longuement atténuées au sommet; stipules semilunaires à 
sommet récurvé. 

p. latifolia Anderss., inProdr. — Feuilles obovales brillantes, 
parfois crispées et fortement dentées. 

Répart, géog. — Près de Saint-Pétersbourg. 



S. herbacea.-f phylicifolia Ç. 

X S. GRAHAMiBor., Bak. Gûrke., PI. Eur., p. 87. Linton 
Exsicc. S. HERBACEA-PHYLiciFOLiA Linton; S. bicolorXherbacea 
Refif. Journ. of Bot. (1867), p. i5,t. 66; Sym, E. B. VIII, p. 267, 
1. 1877; Hooker, Students' FI. jy6; Linn. Soc. Tram. XX VIL 
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Exsicc. — Linton, Set ofBrit. Willows, n** 25. — Plante ayant 
la même origine probablement que le S. Moorei, mais cependant 
très distincte. 

Jeunes feuilles brillantes, un peu larges, velues, puis glabres- 
centes et enfin glabres; les adultes ovales-elliptiques souvent 
cordées à la base, acuminées ou non au sommet, à nervures sail- 
lantes surtout en dessous. Ecailles embrassantes, larges, obtures, 
subémarginées au sommet, velues à la base, ciliées sur les bords. 
Capsules glabres, sauf à Fextrême base. Pédicelle velu-soyeux. 
Style un peu robuste, assez long. Nectaire ovale oblong. 

Morphologie interne. 

Proche du S. herbacea. Caractères le diflférenciant de cette 
espèce : 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux se mettant en anneaux. — 
Caractéristique. Plusieurs assises de coUenchyme bien caracté- 
risé. 3 anneaux libéro-ligneux. — Nervure médiane. Section 
nettement biconvexe. Un anneau libéro-ligneux. — Nervures 
secondaires. Présence de coUenchyme à parois peu épaisses. — 
Limbe. Cellules épidermiques plus grandes. 

Répart, géog. — Ecosse, Suède. 



S. herbacea -|- phylicifolia ? 9. 

X S. MooREi Watson L. C; B. White in Journ. Linn, Soc, 
XXVII, p. 488 (1890); Marschall in Journ. ofBot. (1898), p. 20; 

S. HERBACEA X PHYLICIFOLIA LiutOU, EXS.; S. HERBACEA-NIGRI- 

CANS B. White, l. c, Gûrke, PL Eur., p. 87. 

Exsicc— Linton, Set ofBrit. WîH.^n®* 108 et 109 (subherbacea 
X phylicifolia; Enander, Sal. Scand. n? 12, f. subphylicifolia. 

Jeunes feuilles plus ternes et plus étroites que dans le S. 
Grahami. Chat. $, laxiflores. Écailles étroites, oblongues, sub- 
obtuses au sommet, en proportion plus longues et plus velues. 
Stipules rares ou petites, étroitement ovales dentées. Chat, à pé- 
dicelle glabre (Boswell-Syme) ou pubescent (White). Capsules 
ovales-coniques, subulées, ± pubescentes au sommet; pédicelle 
glabre ou pubescent dépassant un peu le nectaire ; celui-ci linéaire. 
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Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année. — Se distingue peu du S. phylicifolia 
si ce n'est par la moelle plus ou moins lacuneuse. 

Feuille. — Pétiole. Formation d'un anneau libéro-ligneux. — 
Caractéristique. Diffère du S. phylicifolia par son anneau libéro- 
ligneux à partie supérieure réduite. Se distingue du S. herbacea 
par la présence d'un seul faisceau libéro-ligneux en anneau, de 
màcles dans l'écorce et par le péridesme à îlots sclérifiés. — 
Nervure médiane. Base et milieu. Section légèrement bicon- 
vexe. — Nervures secondaires. A peu près comme chez le S. 
herbacea, mais non ou peu saillantes à la partie supérieure et 
assises externes de parenchyme à parois légèrement épaissies. 
— Limbe. Se distingue du S. herbacea par : son épaisseur (160- 
180 fx) ; les cellules épidermiques de dimensions bien plus grandes, 
à parois recticurvilignes et à nombreuses cloisons tangentielles ; 
la présence de cire et d'ordinaire l'absence de sphéroïdes. Diffère 
du S. phylicifolia par la rareté de la cire, la présence de 
stomates à l'épiderme supérieur et par le tissu lacuneux plus 
lâche. 

Répart, géog. — Angleterre. 



g XIII. — Hybrides du S- nigrieans. 

[S.nigricans-glauca']; S. Caprea-\- nigrieans ; nigrieans -{- 
repens; nigrieans -{- rosm,arinifolia ; glabra-}- nigrieans; has- 
tata + nigrieans ; nigrieans -f Lapponum.; myrtilloides -{-nigri- 
eans; Arbuscula -j- nigrieans; + Myrsinites -\- nigrieans ; nigri- 
eans -\- retusa ; herbacea-^ nigrieans; nigrieans -{- reticulata. 

S. Caprea + nigrieans o^ ? 9* 

X S. LATiFOLiA Forbes, Sal. Wob. n 118. (1828) {non Leefe 
Exsicc); Wimm., Sal. Eur., p. 226; Anderss. in DC, Prodr., 
XVI, II, p. 249; B. White, in Journ. Linn. Soc. (1890-91) p. 406; 
Gûrke, PI. Eur., p. 20; Hallier et Wohl., p. 2846; S. badensis 



^ • 
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Dôll., FI Bad,, p. Sig (iSSg); S. Caprea f. nervosa Schlleich. ! S. 
Caprea X ^'ïÇi^iCANS Brunn. in Dôll, Z. c. (iSSg); Gûrke, Z. c; 
S. NiGRic ANS X Caprea Schneid., Handb, Laubholzk^ p. 64. S. 
nigricans caprœformis Lœstad., p. p. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 11 (44) f. L.-O. 

Exsicc. — Wimm. et Kr. Herh,, n° iSg; Coll.j n^^yg; Harvid, 
Haglund et John Kalstrôm; Linton, Set of Brit, WilL, n° 38. 

Feuilles coriaces, suborbiculaires obovales, ou ovales allon- 
gées ou encore étroitement ovales, brièvement acuminées, sou- 
vent crénelées dentées, celles des rejets stériles arrondies ou 
cordées à la base, très grandes et munies de stipules très déve- 
loppées, subcordées, obscurément dentées; face super, pubéru- 
rulente d'un vert sordide; face infér. glaucescente, verdâtre ou 
bleuâtre à nervures saillantes et mollement velues. Stipules 
obliques, cordées, brièvement acuminées. Chat, précoces, ovales- 
allongés, épais subdensiflores, à pédoncule étalé-divergent. 
Ecailles oblongues-ovales ou linéaires, brunâtres au sommet, 
velues. Capsules ovales-coniques, grandes, à tomentum abon- 
dant, d'un blanc souvent jaunâtre ; pédicelle 4-6 fois plus long 
que le nectaire. Style moyen ou long ; stigmates à divisions 
assez longues souvent conni ventes. — Juin. 

Morphologie interne (Ail,, pi. III (x), fîg. 96-98). 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. nigricans par: son liber 
moins dév^eloppé; les faisceaux de bois primaire plus gros, les 
rayons peu brisés au-dessus de ces faisceaux; les fibres à parois 
moins épaisses, les vaisseaux à section plus grande; la moelle 
bien plus développée et plus arrondie (f. g7), à tannifères moins 
abondantes. Se distingue du S. Caprea par : la présence de très 
rares saillies du bois, la moelle un peu moins grande, à mâcles 
rares et tannifères nombreuses. 

Feuille, — Pétiole, Anneaux moins arrondis que chez le 
S, Caprea, fusion vers la médiane. — Caractéristique. DiSève du 
S. Caprea par le léger allongement de la section et de la méris- 
tèle, les ailes plus réduites, la moelle interne un peu moins 
grande, le péridesme plus sclérifié. Se différencie du S. nigricans 
par sa section et sa méristèle un peu moins allongées, son 
anneau libéro-ligneux plus développé. — Nervure médiane. 
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Base et milieu. CoUenchyme se lignifiant. — Nervures secon- 
daires. Comme celles des parents. — Limbe (f. 98). Diffère du 
S. nigricans par : son épaisseur un peu moindre, la rareté des 
sphéroïdes, ses stomates longs de i5-20fji seulement. Se distingue 
du S. Caprea par : son épaisseur plus grande, la présence de 
sphéroïdes (f . 96), la hauteur de Tépiderme inférieur, la rareté ou 
l'absence des poils. 

Répart, géog. — Suède, Laponie, Finlande, Marche, Wur- 
tenberg, Suisse, Tyrol, Autriche. A rechercher en France dans 
les A, et le J. 

S. nigricans -f- repens $. 

X S. FELiNA Buser in Magn, FI. Sel. eiexsic. N° 8864 (1895); 
S. nana. Schleich. (nomen nudum) in herb. Barbey-Boissier ; 
S. NIGRICANS X REPENS Buscr, l. c, B. White, in Journ. Linn. 
Soc. (1890) p. 894; non Heindr., nec Hall, et Wohl. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 11 (44) f. P.-R. 

Exsicc. — Magn. FL sel. n° 3854. 

Rameaux brunâtres, ± divariqués. Feuilles ovales lancéolées 
atténuées à la base, acuminées, un peu obliques, au sommet, 
brièvement pétiolées ; à bords d'abord un peu révolutés, sinués, 
à dents espacées, peu visibles; face super, d'un vert foncé un 
peu brillante, munie de poils épars; face infér. pâle, velue blan- 
châtre un peu brillante. Stipules petites ou le plus souvent nulles. 
Chat. Çpédonculés, à pédoncules feuilles. Ecailles obovales, sub- 
obtuses au sommet, fauves, velues. Capsules ovales-coniques, 
velues d'un gris blanchâtre, très longuement pédicellées. Style 
très court épaissi au sommet; stigmates à lobes courts peu ou 
non étalés. 

Sous le nom de S. nigricans X repens, récolté à Gnaden- 
wald pr. Hall. Tyrol par L. Gremblich, nous avons dans notre 
herbier un Saule qui ne diffère du S. nigricans que par ses cap- 
sules à styles courts. 

Morphologie interne (AtL pi. HI (x), f. 99). 

Rameau de 2° année. — Se distingue du S. repens par : son 
liber plus développé, mâclifère; sa moelle à tannifères plus nom- 



184 A. et E.-G. Camus. — Monographie des Saules, 

breuses. DiflFère du S. nigricans par : ses faisceaux de bois pri- 
maire moins développés; sa moelle encore plus petite, à mâcles 
plus rares. 

Feuille, — Pétiole, Faisceaux se mettant en anneaux comme 
chez le S. nigricans et se fusionnant d'ordinaire à la médiane, 
plus tôt que dans le S, repens. — Caractéristique. DiflFère du 
5. nigricans par son péridesme moins sclérifié. Se distingue du 
S. repens par le développement des ailes, Tanneau libéro- 
ligneux fermé. — Nervure médiane. Base et milieu. Partie supé- 
rieure de Tanneau plus réduite que chez le S. nigricans, — Ner- 
vures secondaires. Semblables à celles des parents, parenchyme 
plus abondant que chez le S, repens, — Limbe, DiflFère du S, 
nigricans par la rareté des sphéroïdes, la paroi externe de Fépi- 
derme supérieur moins épaisse. Se distingue du 5. repens par : 
sa structure d'ordinaire hétérogène, la présence de sphéroïdes 
(f. 99), les grandes dimensions des cellules de Tépiderme, la lon- 
gueur des stomates (22-28 p.). 

Pollen. — L = 28-28 \L. 

Répart, géog. — Angleterre, Italie, Suisse. 



S. nigricans -f- rosmarinifolia $. 
XS. HEiDENREiCHiANAHall. et Wohl,p. 2828; X s. Heidenrei- 

cfeuRouy m Beu. 6of. Sl/Sf. (1904) ; S. NIGRICANS X ROSMARINIFOLIA 

Buser ex Magn,, FI. sel, 1896; Schmidely ; S. nigricans X^epens 
Heindenr., ap. Wimm., Sal, Eur,, p. 289 (nom. fal.). 

Port du S. amhigua. Feuilles brièvement lancéolées, atté- 
nuées aux deux extrémités, à bords enroulés en dessous et dentés 
ou denticulés, d'un vert sordide ou blanches soyeuses en dessous, 
munies en dessous de poils droits, tantôt peu nombreux, tantôt 
assez soyeux. Chat, oblongs, subsessiles, munisàla basede petites 
feuilles. Écailles lingulées, tronquées au sommet, d'un pourpre 
noirâtre au sommet, munies de longs poils droits. Capsules à 
pédicelle court, cylindriques coniques, obtusiuscules, d'un vert 
blanchâtre, d'abord velues-soyeuses, puis pubescentes. Style 
court; stigmates oblongs courts. 
. Répart, géog, — Prusse. 



A. et E.-G. Camus. — Monographie des Saules. i85 

S. glabra + nigricans 9. 

X S. suBGLABRA Kem. in Verh. zool. bot. Ges, Wien, X, 
p. 287 (1860); Anderss., Monogr.^ p.i75; Beckv. Man.,FL Med- 
Oesf., p. 284 et 296; Gûrke, PI. Eur., p. 23; Hall, et Wohl., 
p. 2820; S. GLABRA-NiGRicANs Kem. ïn Nicd.-Oest. Weid.,p. ii5; 
Wimm , Sal, Eur. p. 229; Beck v. Man., t. c. ; Schneid., 
Handb, Laubholzk. p. 52; S. glabra var, subglabra Anderss. in 
DC, Prodr., XVI, II, p. 269 (i858). 

Petit arbrisseau à tronc épais, atteignant 3 à 6 décim. de 
hauteur, ayant le port du S. glabra auquel il ressemble par les 
fleurs, mais à chatons plus courts ; se rapprochant du S. nigri- 
cans par ses jeunes rameaux et ses jeunes feuilles pubescents. 
Feuilles subarrondies ou elliptiques, 2 fois plus longues que 
larges, dentées, glabres à Fétat adultes moins brillantes en 
dessus que dans le S. glabra, glauques en dessous, noircissant 
par la dessiccation. Stipules semi-cordées. Chat. $ contemporains 
3-4 fois plus longs que larges, cylindriques, à pédoncule feuille. 
Écailles ovales-obtuses, d'un vert jaunâtre, concolores, munies 
de poils épars. Capsules ovales coniques, glabres, à pédicelle 
2 fois plus long que le nectaire ; celui-ci tronqué subquadran- 
gulaire. Style long; stigmates étalés, bilobés. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. glabra par: les vais- 
seaux plus étroits ; la moelle un peu moins arrondie, àtannifères 
plus nombreuses et plus riches en tannin. Se distingue du 
S, nigricans par : le liber renfermant d'abondants cristaux 
simples et la moelle plus arrondie (type f. 65). 

Feuille. — Péfio le. Fusion vers la médidine.^ Caractéristique. 
Se différencie du S. nigricans, par ses ailes plus marquées. Dif- 
fère du S. glabra par: sa section plus allongée, son coUenchyme à 
parois lignifiées, son péridesme très sclérifié, son anneau libéro- 
ligneux à partie supérieure très peu développée. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section biconvexe. — Nervures 
secondaires. Section plane-convexe comme chez le S. nigricans, 
mais parenchyme moins abondant. — Limbe. Diffère du S. 



: 
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glabra par : la paroi externe de répiderme supérieur plus mince, 
la présence de poils et de sphéroïdes assez nombreux, les 
stomates plus longs (3o jjl env^). Se distingue du S. nigricans 
par : les cellules de Tépiderme plus grandes et l'abondance 
moindre des sphéroïdes. 

B. Stenostachya. — S. glabra 8. stenostachya Anderss. in 
DC, Prodr. p. 260; S. stenostachya Kern, in Oest. bot, Zeit, 
(1864) p. 188; Anderss., Monogr, p. 176 et f. io3'; S. hastata\ 
glabra yc^nigricans Hall, et Wohl., p. 12826; Schneid. l. c, p. 52, 
— A. et G. Cam. AtL, pi. 9 (42), f. L-N, — Petit arbrisseau à 
rameaux nombreux, glabres et rougeâtres à Tétatadulte. Feuilles 
obovales aiguës, glabres sur les 2 faces, d'un vert gai et brillantes 
en dessus, d'un glauque bleuâtre en dessous, à bord dentés. 
Stipules petites, semiréniformes. Chat, contemporains, pédon- 
cules, dressés-étalés, étroitement cylindriques. Capsules coniques 
subulées, glabres, verdâtres, à pédicelle deux fois plus long que 
le nectaire. Style allongé, grêle, stigmates étalés, à lobes diver- 
gents. 

Répart, géog. — Rochers calcaires de F Autriche infér., 
Carinthie. 

S. hastata X nigrioans. 

X S. Blyttiana Anderss. in Blytt Norg. FI., p. 468 (1874). 
S. HASTATA X NIGRICANS Gûrke, PL Eur., p. 23 (1897); S. nigri- 
cans X hastata Mur., Flora v, NordtiroL in Oester. bot. Zeitschr. 
p. 353 (1893). 

La plante de Mur. n'a pas donné de rameaux fertiles. Elle res- 
semble au S. hastata par le port et la nervation des feuilles, qui 
ont cependant la nervure médiane pubescente en dessous, comme 
dans le S. nigricans. 

Répart, géog. — Tyrol, Suède, Norvège. 



S. Lapponum + nigrioans $• 

X S. NIGRICANS + Lapponum Indebetou ; Marschalm Journ. of 
Bot. (1893), p. 228. X S. DALECARLicA Rouy m Rev. de bot. syst. 
n*» 23 (1904)? 
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Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 16 (49), f. U. V. 

Arbrisseau peu élevé, à rameaux d'un brun noirâtre, les jeu- 
nes velus. Bourgeons ovales oblongs, velus au sommet. Feuilles 
brièvement pétiolées, ovales-lancéolées, à sommet subaigu, 
munies de dents parfois presque aussi marquées que dans le 
S. nigricans; face super, pubescente (Jans le jeune âge, puis gla- 
brescente ou munie de quelques poils sur les nervures ; face infér. 
velue, beaucoup moins que dans le S. Lapponum, à nervures 
peu saillantes. Chat, à aspect rappelant ceux du S. Lapponum, 
mais plus petits. Pédoncule laineux muni de quelques feuilles à 
la base. Capsules assez nombreuses, assez brièvement pédicel- 
lées velues laineuses-blanchâtres ; écailles ovales-lancéolées, 
velues, brunâtres. Style court ou moyen; stigmates bifides à 
divisions ± étalées. 

Nous avons reçu de M. le professeur Murbeck de Lund deux 
exemplaires du S. Lapponum X nigricans recueillis à Dale- 
carl par M. Indebetou. L'un de ces échantillons figuré dans notre 
Atlas pi. i6f.Q-Tn'estànotreavis que du S. aurita-^- nigricans, 
(opinion déjà exprimée par M. Enander). L'étude anatomique 
nous a permis d'identifier cette plante d'une façon plus sûre. 
L'autre échantillon, celui que donne la fig.U-Vde la même plan- 
che, a bien pour origine le croisement du S. Lapponum avec le 
S. nigricans, ce qui a été confirmé par l'étude anatomique. C'est 
cette plante qui a été décrite ci-dessus. Nous ne pouvons savoir 
à laquelle de ces deux formes doit s'appliquer le nom de S. Dale- 
carZica, puisque M. Indebetou paraît avoir recueilli des plantes d'o- 
rigine différente sous le même nom de S. Lapponum -f- nigricans. 

Répart, géog. — Ecosse, Scandinavie. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. Lapponum par sa moelle 
à angles un peu plus saillants. Se distingue du S. nigricans par 
les fibres du bois à parois extrêmement épaisses, les faisceaux 
de bois primaire moins développés. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caracté- 
ristique, Ne diffère guère du S. Lapponum. — Nervure mé- 
diane. Base et milieu. Section biconvexe. — Nervures secon- 
daires. Section plane-convexe, mais parenchyme bien moins 



i88 A. et E.-G. Camus. — ^ Monographie des Saules. 

abondant que chez le S. nigricans. — Limbe. Diffère du 
S. nigricans par : son épaisseur moindre, la rareté des sphéroï- 
des, des mâcles, de la cire et la présence de poils nombreux. Se 
distingue du S. Lapponum par la présence de sphéroïdes, la 
paroi externe de Tépiderme inférieur moins bombée, les bords 
munis de coUenchyme. 



S. myrtilloides + nigricans Ç. 

S. SEMiMYRTiLLOiDES A. et G. Cam. ; S. myrtilloides-nigri- 
CANS Schmalh. in Bot. Zeit., XXXIX, p. 67 (1875); Trautv., 
Incrementa fl. ross., p. 698. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl.^ pi. 9 (42), f. D.-E. 

Rameaux fertiles rougeàtres, allongés. Feuilles lancéolées- 
obovales, à partie la plus large au delà du milieu, atténuées à la 
base, brièvement et obliquement atténuées au sommet, à bords 
ondulés, peu ou non dentés. Pétiole court. Stipules obliques ou 
nulles ; face super, d'abord poilue, puis glabrescente, à nervu- 
res non saillantes ; face infér. poilue à nervures saillantes et réti- 
culées. Chat. Ç ± longuement pédoncules, à pédoncule feuille. 
Capsules ovales, longuement atténuées, glabres, à pédicelle beau- 
coup plus long que TécaiUe; celle-ci ovale arrondie ou obtuse au 
sommet, velue. Style moyen; stigmates ± divisés peu étalés. 
— Description sur un échant. récolté par Fauteur. 

Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. 100). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. nigfrfcans par sa moelle 
à côtés moins concaves. Se distingue du S. m^yrtilloides parla 
présence de nombreuses mâcles dans le liber et par la moelle à 
côtés légèrement concaves. 

Feuille. — Péh'oie. Fusion opérée vers la médiane. — Caracté- 
ristique. Se distingue du S. nigricans par son péridesme moins 
sclérifié. Diffère du S. myrtilloides par sa moelle interne plus 
comprimée, son coUenchyme peu tannifère. — Nervure médiane. 
Base et milieu. CoUenchyme légèrement lignifié. — Nervures 
secondaires. Section biconvexe comme chez le S. m^yrtiïloides, 
mais parenchyme plus abondant. — Limbe (f. 100). Diffère du 
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S, nigricans par son épaisseur moindre (120-140 [jl), l'absence ou 
la rareté des sphéroïdes, les stomates moins longs. Se distingue 
du S. myrtilloides par ses cellules épidermiques plus grandes, et 
la présence de rares sphéroïdes. 
Répart, géog. — Russie, Ingrie. 



S. Arbuscula X nigricans Ç. 

X S. Kraettliana Brûgg., in Jahresb, Naturf. Ges Graûb.^ 
XXV, p. io5(i882); S. Arbuscula XNiGRicANsGûrke, PL Eur.; 
an Linton inJourn, of Bof., XXIX(i89i) p. 214 et (1896) p. 467; 
S, nigricansy^ arbuscula Schneid., Handb. Laubholzk. p. 64. 

Exsicc. — Linton, Set, of Brit, WiîZ. 

Feuilles semblables à celles du S. Arbuscula^oxir la taille et la 
forme, mais crénelées ou crénelées dentées, pubescentes d'abord 
sur les deux faces, puis devenant tout à fait glabres sur la face 
super., à face infér. glauque et à pubescence ordint. persistante, 
noircissant par la dessiccation. Chat, petits, denses, feuilles à la 
base. Capsules petites, courtes, coniques, à pubescence courte. 
Pédicelle égalant environ Técaille. Style moyen ou court ; stig- 
mates brièvement bifides. 

Morphologie interne. 

Rameau de 5® année, — Diffère du S. Arbuscula par la pré- 
sence de poils, les faisceaux de bois primaire moins développés. 
Se distingue du S. nigricans par sa moelle plus grande, à tanni- 
fères moins abondantes. 

Feuille, — Pétiole. Fusion en un anneau à la médiane. — 
Caractéristique, Se distingue du S. Arbwscwfa par son péridesme 
plus sclérifié. Se différencie du S, nigricans par son anneau 
libéro-ligneux à partie supérieure moins développée. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section biconvexe. — Nervures secon- 
daires. Semblables à celles du S. nigricans^ mais parenchyme 
moins abondant. — Limhe , Diffère du S. nigricans par son épi- 
derme supérieur à paroi externe plus mince, muni de stomates, 
et par son tissu lacuneux moins serré. Se distingue du S. Arbu^- 
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cula par la présence de quelques poils et de nombreux sphé- 
roïdes, les stomates de l'épiderme inférieur non situés vers Texté- 
rieur et par le tissu lacuneux plus serré, à mâcles moins rares. 
Répart, géog, — Suisse, Ecosse, Suède. 



S. Mielichhoferi cfÇ. 

X S. Mielichhoferi Sauter inRegensh. Flora, XXXIl, p. 662 
(1849); Anderss., Monogr,, p. 177; Gûrke, PL Eur., p. 18; 
Schneid. Handb. Lauhholzk., p. 64, f. 20, c. d. ; S. punctata Sau- 
ter, L c, p. 494 (1849), non Wahlenb.; S. glabra v. Mielichho- 
feri Anderss. in DC.,Prodr.,XVI,p.26o, Hall.et Wohl.,p.232o. 

Icon. — Schneid., Le; A. et G. Cam., AtL, pi. 9(42), f. G.-K. 

Exsicc. — TrœfF. in Herb, Bœnitz; FI, Aust,-Hung,, n° 1468; 
Soc, Dauph,, n° 6481 cf et 6842 9. 

Arbuste ayant le port de certaines formes du S. nigricans. 
Feuilles largement lancéolées, souvent assez longuement acu- 
minées, à pointe un peu oblique, fortement et irrégulièrement 
dentées, à pétiole moyen; à face super, verte, brillante; à face 
infér. d'un vert gai ou verdâtre un peu brillante ; les deux faces 
étant peu discolores. Stipules assez grandes semicordif ormes- 
dentées. Chat, latéraux, feuilles. Chat, (f ovales-oblongs densi- 
flores. Ecailles lancéolées, fauves à la base, noirâtres au sommet. 
Etamines, 2 à filets libres. Anthères violacées. Chat. 2 allongés 
cylindriques, subdensiflores, à rachis poilu. Ecailles plus pâles, 
munies de longs poils blancs. Capsules coniques-subulées, très 
glabres. Style long (Anderss.). Nous avons des Alpes du Tyrol 
(leg. Huter) des échantillons ayant des capsules à style lon^j 
moyen ou court sur le même chat.; stigmates a émarginés ou 
bifides, peu étalés. Pédicelle 3 ou 4 fois plus long que le nectaire. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année, — Epiderme glabre, à paroi externe 
épaisse. Collenchyme non lignifié. Ecorce interne mâclifère. 
Liber contenant de nombreuses files de cristaux simples. Vais- 
seaux atteignant 45-55 \x de diam. Faisceaux de bois primaire 
développés. Moelle centrale mâclifère et très tannifère. 
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Feuille. — Pétiole. Fusion peu au-dessus de la médiane. — 
Caractéristique. Coupe allongée, ailes marquées, DH>DV. 
Collenchyme non lignifié. Parenchyme mâclifère. Méristèle 
allongée, en croissant ; partie supérieure de l'anneau moins dé- 
veloppée que rinférieure. Fibres péridesmiques abondantes. — 
Nervure médiane. Base et milieu. Section biconvexe, anneau 
plus ou moins disjoint. — Nervures secondaires. Nervures 
secondaires à section plane-convexe, munies d'un anneau sclé- 
rifié, de 2 arcs de collenchyme et de parenchyme à la partie 
inférieure. — Limbe. Epaisseur := ioo-i3o \l, Epidermes glabres, 
contenant de très nombreux sphéroïdes, prenant quelques cloi- 
sons tangentielles, formés de cellules à parois rectilignes, assez 
épaisses, atteignant vues de face 35-45 jx de grande diag., le su- 
périeur haut de 17-22 [i ; à paroi externe mince, non ou peu bom- 
bée, à partie cuticularisée égalant environ la partie non cuticula- 
risée. Epiderme inférieur haut de io-i3 ji ; à paroi externe bombée, 
portant peu de cire ; stomates très nombreux, longs de 20-25 |jl, 
situés au niveau des cellules épidermiques. Bord renflé avec 
2-3 cellules non chlorophylliennes, mais à parois minces. 

a. latifolia Anderss. loc, cit. — Feuilles ovales-oblongues ou 
obovales, à base arrondie, brièvement acuminées au sommet. 

6. angustifolia Anderss. — Feuilles atténuées à la base et au 
sommet, longuement acuminées. Cette plante se rapproche du 
S, nigricans et du S. glahra. Elle nous paraît être une sous- 
espèce de celle-ci. Nous devons ajouter que l'anatomie nous la 
fait rapprocher du S. m^yrsinitoides (S. Myrsinites -\- nigricans). 

Répart. géog. — Alpes d'Autriche, Tyrol, vers 2.000 m. d'altit. 

S. Myrsinites -[-nigricans Ç d", 

X S. MYRsiNiToiDES Fries, Herb. n., fasc. 16, n* 62 (1864); 
Anderss., in DC, Prodr,, XVI, II, p. 290; Hall, et Wohl., 
p. 2827; X S. punctata Wahlenb., FL Lapp.^ p. 269, p. p. (1812); 
n" 841 ; FI. suec, 2, p. 667 ; Fries, Mant.^ I, p. 5i ; Anderss., Sal. 
Lapp.,p. 60 (i) ; S. Mac Nabiana Mac Gillivray in Edimh. New, 
phil. journ. IX, p. 335 (i83o) ? ; S. damascena Forb., p. p., sec. 

I. Anderss. in Prodr. déclare avoir vu dans les Saules de Wahlenberg sous ce 
nom: i* une forme boréale du S. nigricans; 2" une forme qui cadre mieux avec la 
description du Flora lapponica. 
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Linton; S. Wahlenbergii Anderss. in Bot, Nat,, p. ii5 (1867); 
B. White in Journ. Linn. Soc. (1890), p. 488 ; S. Myrsinites + 
NiGRicANS Wimm., Sal. Eur.^ p. 227 {1866); Gûrke, PI. Eur., 
p. 34; Schneid., Handb. Laubholzk.^ p. 48; S. nigricans -}- Myr- 
sinites Hall, et Wohl., p. 2827. 

Icon. — Fries, Rerb, n. XI, 64 ; Wahlenb., FI, Lapp. t. 17, 
f. I ; Anderss., FL Lapp., f. 16; A. et G. Cam., AtL, pi. 9 (42), 
f. R.-T. ; et pi. 12 (45) f. A.-D. 

Exsicc. — Fries, Herb. n., n°62, 64; Schultz, Herb. n , n. s., 
n* 24899 ; Linton, Set. of Brit. Will. n" 24, 74 $, 102 ; Enander, 
Soi. Scand., n***63, 72, 82 f. médians, n<»40o f. submyrsiniteSy 
n° 69, f. subnigricans. 

Arbrisseau à rameaux jeunes pubérulents, ceux d'un an d'un 
brun noirâtre, brillants. Feuilles étroitement elliptiques, ou 
ovales-elliptiques, dentées, glabres, les nouvelles à nervure mé- 
diane velue -soyeuse ; à face super, obscurément verdâtre 
ponctuée de blanc ; à face infér. un peu brillante ; à nervures 
saillantes sur les 2 faces et rougeâtres sur le sec. Stipules nulles 
ou très petites. Chat, pédoncules, latéraux, feuilles; les o^cylin- 
driques, grêles; les 9 cylindriques un peu plus gros. Ecailles 
lancéolées, rougeâtres, longuement velues. Capsules oblongues- 
coniques, acutiuscules, à pédicelle court (Wimmer) [Cam. pi. 12, 
f . C'I, égalant ou dépassant un peu le nectaire (Anderss.), par- 
fois aussi long que Fécaille! [Cam., pi. 12, f. C], entièrement 
glabres ou seulement à la base, plus rarement complètement 
velues. Style grêle, long ; stigmates un peu épais, bifides, étalés. 

F. hebecarpa, capsules entièrement velues ; f. glabrescens, 
capsules glabrescentes au sommet; f. basiglabrescens, capsules 
glabrescentes à la base. 

Morphologie interne {AtL, pi. III (x), f. ioi-io3). 

Rameau de 5° année. — Se rapproche beaucoup du S. nigri- 
cans dont il ne diffère guère que par ses nombreux cristaux 
simples d'oxalate de calcium dans le liber, les fibres libériennes 
et péricy cliques peu abondantes, la rareté des mâcles médullaires. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux latéraux seuls se mettant en 
anneaux, fusion vers la caractéristique. — Caractéristique. Arc 
libéro-ligneux comme dans le S. Myrsinites, rarement anneau 
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plus OU moins fermé. Péridesme en partie sclérifié. Quelques 
mâcles dans le parenchyme. — Nervure médiane. Base et milieu. 
Section légèrement biconvexe. — Nervures secondaires (f. loi). 
A peu près semblables à celles du S. Myrsinites, mais à paren- 
chyme plus abondant. — Limbe (f. io3). Se rapproche du S. Myr- 
sinites dont il diffère par : la taille plus réduite des stomates 
(f. 102), la présence de sphéroïdes assez nombreux et d'un peu de 
cire, parfois par l'absence de stomates à Tépiderme supérieur. 
Diffère du S. nigricans par la rareté des cloisons tangentielles épi- 
dermiques, rabondance moindre des sphéroïdes, les stomates 
situés d'ordinaire vers l'extérieur, le parenchyme lacuneux moins 
chlorophyllifère et moins serré, la rareté de la cire, des mâcles et le 
plus souvent par la présence de stomates àl'épiderme supérieur. 
Habit, et répart, géog. — Montagnes des régions alpines et 
subalpines : Norvège, Suède, Laponie, Ecosse, Suisse. 



S. nigricans + retusa $. 

X S. CoTTETi Lagger in litt. ad Kerner ; Kern, in Oest, bot. 
Zeit., XIV, p. 368 (1864); Anderss. in DC, Prodr., XVI, II, 
p. 294; Hall, et Wohl., p. 2827; Schneid., Handb. Laubholzh.^ 
p. 40; S. NiGRiCANS-RETUSAKem., l. c; Auderss. inDC, Prodr.; 
Gûrke, PI. Eur., p. 35 ; Hall, et Wohl., l. c. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 12 (45), f. E.-G'. 

Petit arbrisseau à tronc décombant; à rameaux arqués ascen- 
dants, les jeunes velues-blanchâtres devenant ensuite rougeâtres, 
glabres, un peu brillants. Bourgeons ovales-obtus, velus. 
Feuilles pétiolées, obovales obtuses ou acutiuscules, crénelées- 
dentées, deux fois plus longues que larges, dans le jeune âge 
velues sur les 2 faces, devenant ensuite glabres sauf sur les bords 
et sur la nervure médiane ; à nervures saillantes et réticulées. 
Chat, laxiflores, à pédoncule feuille, contemporains, 3 fois plus 
longs que larges, à pédoncule et à rachis velus-blanchâtres. 
Ecailles émarginées ou tronquées, d'un vert jaunâtre, munies de 
longs poils épars. Capsules coniques, pédicellées, glabres ou 
munies de poils épars ; pédicelle dépassant peu le nectaire. Style 
allongé ; stigmates bipartits, étalés. 

i3 



m 
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Morpholosrie ii|^r^0 (AtL, p}, m (x), f. fo^). 

Rameau de 2^ année, — Se distingue du S. refusa par la pré- 
sence de rares saillies ligneuses, la moelle non ou peu l£icuneuse. 
DiflFère du S. nigricans par le liber moins développé, la moelle 
plus arrondie et à mâcles très rares (typ^ de la f. 65). 

Feuille. — Pétiole. Pas d'anneau. Fusion en un seul faisceau 
incurvé vers la médiane. — Caractéristique. DiflFère du S. retusq 
par la présence de mâcles nombreuses dans le parenchyme. Se 
distingue du S. nigricans par le système libéro-ligneux non en 
anneau et lepéridesme peu ou point lignifié. — Nervure médiane. 
Base et milieu. Section nettement biconvexe. CoUenchyme à 
parois lignifiées. — Nervures secondaires. Section ordinairement 
biconvexe comme dans le S. retusa. — Limbe. Se distingue du 
S. nigricans par la présence de stomates à l'épiderme supérieur, 
l'abondance moindre de sphéroïdes, le tissu lacuneux plus lâche 
et moins chlorophyllifère. DiflFère du S. retusa parle petit nombre 
de stomates de Tépiderme supérieur ; les stomates moins longs 
(25-3o [jl) sur les deux faces du limbe et aussi hauts que les autres 
cellules ; les cellules épidermiques plus petites, à parois recti- 
lignes (f . 104) ; la présence de cire, de quelques sphéroïdes et de 
mâcles nombreuses. 

Répart, géog. — Suisse, Valais, Engadine, Fribourg; Tyrol. 

Le S. Breunniœ, S. subnigricans-retusa Huter. Exsicc. Tyrol 
est une forme peu distincte du S. Cotteti. 



S. herbacea -f ni^icdoi; 9- 



X S. PEROBscpïiA A. et G. Capa.; §. h^rbap^a X Ni(îBiCA5fS 
l^ii^ton, Exsicc. Set. Qf Brit. WHL. n"* Î07. 

4-rbrisseau i^ain. fjSuUles diiyiprphes, petitP5, ovales qu Qbo- 
yales, ^t^énuées à la base et un peu plu§ brièvement au sommet, 
un peu et courten^ent poilues sur les 2 faces ; seiill^ntes un peu 
en dessous seulement^, à bp^rds dentés. Chat, petits, pauciflores. 
Ecailles lancéolées-obtuses au sommet, velne§. Capsyles velues, 
oyales-cQuiques. Style long. 

Répart, géog. — Ecosse. 
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Morphologie interne. 

Jlfim^qv de 2^ année, — Diffère ^V-^- herbaceapar: Tépiderme 
à parpi p^^teme plus épaisse, la présence de coUenchyme, de 
flbre§ péricypliqueç et de petites sail}ies ^g^eu§ps ; l'abondance 
des fibr^ç du bois ^ parpis épaisses ; les faisceaux de bois pri- 
piaire ^ssez développés ; la moelle n^pins arrondie et moins tan- 
nifère. Se d^stingVf^ 4^ *S. nigricans par 1^ présence de nombreux 
cristai^x ^jpaples d^ns |e liber, la mpeUe un peu lacuneuse. 

Peuille, — Pétiole^ formation d'un anneau l|bérQ-ligneux. -~ 
Caractéristique. Se différencie du S, nigricans par son anneau 
libéro-ligneux ^ partie supérieure réduite. Diffère 4u S. herbacea 
p^r le pérjdesme t^rès sclérifié et par la présence de coUenchyme 
jjgnifié, d'une sefije mérjstèjp anpul^ire, de mâcles dans le paren- 
c):^yme. — ^ervuj^e vf^édiane. Base et milieu. Section à peine 
biconvexe. — Nervures secondaires, A peu près comme chez le 
S. herbacea, mais non ou peu saillantes à la partie supérieure et 
assises externes de parenchyme à parois légèrement épaissies. 
— Limbe, Se distingue du S. herbacea par son épaisseur plus 
grayid^ (14P [<. ej:^v.)î 1^ présence 4p cire, de que|<:jue§ sphéroï4es 
et de rares cloisons tangentielles épidermiques. Diffère du S, ni- 
gricans par la rareté des sphéroïdes, de la cire, des cloisons tan- 
gentielles, par la présence de quelques stomates à Fépiderme 
supérieur et le tissu lacuneux plus lâche. 

Not^. -T M. Brugger ^ cité uu 5^ j^entandra X nigricans 
récolté p^r Jui dansla4i^^te-Epgad|ne. ÇLJqresb, Naturf. Qe^. 
Graub,' {1S82), 

S. ni^ri^ans -|- peticulata $. 

X S. S5:Mj^ETfCULATA p. B. White, in Journ, Linn. Soc.^ 
XXVII, p. 444 (i^Qo); S. RETicu^^A-NiGRicANs? F. B. White, l, c; 
Giffke, PI. Eur,^ p. 38; ^pl^neid., Handb, Laubholzk., p. 40. 

I^essem|)le ps^f son porj: et la fpjrme de ses feuilles au 
3. Qrajiçixn^. Br^pçhes minces, longue^, traînantes^ d'un brun 
npirâtre, brillantes. Jeuues fameaux velus pubesceuts, blan- 
châtres. Bourgeous pul^escents, puis glabres, obtus, sutiqua- 
drangulaires. Feuilfes pblongues, orbiculajres^ tronquées ou 
subcordées à la base, obtuses ou un peu acuminée^, à bords ufl 
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peu réfléchis, obscurément crénelées ondulées, dentées glandu- 
leuses ou subentières, d'abord velues, à pubescence apprimée 
sur les deux faces, puis glabres en dessus, glabrescentes en des- 
sous. Face sup. d'un vert sombre, brillante, à nervures impri 
mées; face infér. d'un vert plus pâle, à nervures saillantes, 
pétiole moyen, laineux. Stipules rares, petites, glanduleuses, 
faisant souvent défaut. Chat, latéraux, pédoncules, à pédoncule 
feuille, ovales, courts, compacts, rachis laineux. Écailles mem- 
braneuses, brunâtres, munies sur les 2 faces de longs poils blancs, 
étroitement spatulées, arrondies et érodées au sommet. Capsules 
relativement grandes, ovales, subulées, un peu obtuses, vertes 
souvent lavées de pourpre, velues surtout vers le sommet, par- 
fois devenant glabres. Pédicelle soyeux ou glabre, plus court 
que le nectaire qui est linéaire. Style médiocre. Stigmates environ 
aussilongsque le style, bifides, dressés, mais récurvés au sommet. 
Répart, géog. — Ecosse, Tyrol. 



g XIV. — Hybrides du S. repens et du S. rosmarinifolia 

(ang^stirolia). 

S. pentandra -\- repens ; grandifolia -\- repens ; Caprea + 
repens ; daphnoides -\- repens; angustifolia + Caprea; Lappo- 
num-\- repens ; hastata-{- repens ; lanata-\- repens ; Myrtilloides 
+ repens ; herbacea + repens ; angustifolia -|- depressa. 

• 

S. pentandra + repens $. 

X S. CosTERi; s. PENTANDRA X REPENS Coster in Herb. Cam, 
Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 12 (45), f. H-J. 
Port du S. ambigua, mais rameaux plus élancés. Feuilles 
ovales lancéolées, acuminées, à sommet oblique ; bords révolu- 
tés, à dents espacées glanduleuses ; face sup. brillante, mais 
pourvue de poils courts épars ; face inf. velue-soyeuse surtout 
sur la nervure médiane. Bourgeons velus-coniques. Chat. $ 
ovales ; capsules glabres, à pédicelle égalant le tiers de la lon- 
gueur de la capsule. 
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Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année. — DiflFère du S.pentandra par: les vais- 
seaux plus étroits, les fibres du bois à parois moins épaisses, les 
faisceaux de bois primaire moins développés, la rareté des 
mâcles dans la moelle et le tannin précipitant en vert le perchlo- 
rure de fer. Se distingue du S.repens par: le liber mâclifère, les 
faisceaux de bois primaire plus gros, les vaisseaux à section plus 
grande. 

Feuille. — Pétiole. Fusion au-dessus de la médiane. — Carac- 
téristique. Diffère du S. pentandra par ses tannifères plus nom- 
breuses, son péridesme moins sclérifié, la réduction des glandes 
nectarifères. Se distingue du S. repens par : sa section moins 
allongée, son anneau libéro-ligneux fermé et parfois la présence 
de quelques nectaires peu développés. — Nervure médiane. Base 
et milieu. Anneau libéro-ligneux disjoint. — Nervures secon- 
daires. Peu distinctes de celles du S. repens. — Limbe. DiflFère 
du S. pentandra par: son épiderme supérieur dépourvu de sto- 
mates, les stomates de l'épiderme inférieur moins longs, la pré- 
sence de poils, les cellules de l'épiderme bien plus petites, à parois 
plus rectilignes, le tissu lacuneux plus serré, les nectaires peu dé- 
veloppés. Se distingue du S. repens par ses cellules épidermiques 
plus grandes, ses stomates un peu plus longs, sa structure hété- 
rogène. 

Répart, géog. — Scandinavie. 



S. gtandifolia-f- repens 9 d*- 

X S. PROTEiFOLiA Schleîch.; Forbes, Sal, Woh.y p. 75 (1829); 
Buser in Gremli, Exe. FI. Schw., éd. VI, p. 383 (1889), éd. VII, 
p. 375 (1893) ; Gûrke, PL Eur., p. i5 ; Hall, et Wohl., p. 2338; 
S. GRANDiFOLiA X REPENS Buser iu Gremli, l. c. ; S. Lapponum 
X repens Bauer in Herb. Berol. sec. Hallier et Wohl. ; S. am- 
bigua Anderss., inDC, Prodr.^ p. 238, p. p. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 12 (45), f. K-0. 

Exsicc. — Dôrfler, Herb.norm., n®366o. 

Arbuste à rameaux élancés, les jeunes velus-pubérulents, 
d'un brun grisâtre, les fructifères brunâtres, pubérulents ou 
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glabres. Bourgeons velus, coniques-oblongs aigus. Feuilles 
grandes, linéaires-lancéolées, environ 3 fois plus longues que 
latges, attéiiuées â la base, à soitittiet souvent obliquéiheiit àpi- 
culé ; face sup. d'ulivertfbncé, munie de ^oils courts, épars, peii 
nombreux sauf sur la nervure médiane ; face inf . à nervures 
saillantes, très velue, d'un blanc grisâtfe. Chat, briêvetnent ^é- 
dicellés, un peu feuilles. Ch. tf petits, ovales. Écailles lâncéblées^ 
brunâtres au sotnmet, velues. Etatriines 2, à filets libi-és, lotigs, 
velus à la base. — Avril, mai. 

Morphologie intehie. 

hameau de i* année, — Différé du S. grahdifolia pàh là pré- 
sence de sinuosités à l'assise génératrice, la moelle J)lus arron- 
die, à mâcles moins nombreuses. Se distingue du S. repens pat : 
son liber mâclifère, les vaisseaux à section plus grande, les fais- 
ceaux de bois primaire plus développés, la nioelle plus grande, à 
tannifères plus nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux se fusionnant d'ordinaire àti- 
dessus de la médiane, mais plus tôt que chez le S. rèpe'ns. — 
Caractéristique. Se différencie du S. repens par sa sectioii arron- 
die, son anneau libéro-ligneux fermé. — Nerimre médiane. Base 
et milieu. Section biconvexe. — Nervures secondaires. Semblables 
à celles des parents, parenchyme incolore plus abondant que 
chez le S. repens, — Limbe. Diffère du S. grandifolia par la pré- 
sence à répiderme supérieur de poils très courts, la rareté des 
sphéroïdes, les stomates plus nombreux et moins longs (i5-20 pt.). 
Se distingue du S. repens par : les cellules de Tépiderme plus 
grandes, la présence de quelques rares sphéroïdes, la longueur 
des stomates, la structure d'ordinaire hétérogène. 

Répart, géog. — Jura vaudois, bords du lac de Jbùx. 



S. dàprôd + rètienè ? cf. 

X S. Laschiana Hall, et Wohl., p. 2846; S. scandica Rouy 
in Rev. bot. syst. (1904) p. 172 ; S. Caprea-repens Winlni. SaL 
Eur., p. 237 (1866) ; Anderss. in DC, Prodr., XVI, II, p. 238; 
t'. B. White in Journ. of Linn. Soc. (1890-91), p. 394 ; Fiëk., Pi. 
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V: ScfiLi p. 4i3; Gûrkè, PL Eùr,, pi. i5 ; Sehiieltl., itàhdb. Làu^ 
bholzh., p. 62 et flg. î23, t. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 12 (45), f; P-R". 

Etsicc; -^ Wittim;, Hèrb., ii° 78 ; CôlL, ti*> 246. 

Petit arbrisseau à jeuties raiheàuX Irelus blànchâtl-es au 
sômmétj devenant d'un brun rôugeâtre. Bourgebus Velus^ pu- 
bescents, courts, ovales, aigus carénés. Feuilles ëllij)tiqiié§ oU 
laiicéolées^ arrondies à là base, brièvemërit et dbliquéiiiëtit api- 
culées, entières à la base, puis dentées, assez grandes, d'un Vert 
obscur et pubérulentes en dessus, velues-soyeuses argentées en 
dessous, à nervures assez lâchement réticulées. Pétiole court, 
pubescent. Stipules réniformes ou semi-ovales. Chat, précoces, 
sessiles, ovales. Chat, d* à écailles subspatulées, noirâtres, den- 
sèment velues. Etamines 2, à filets libres, velus à la base. An- 
thèt-es brunâtres après rânthêsé. Chat. Ç à écaillés spatuléefe ou 
ovales-oblongues, entières oU ± érodées, dentées, très velues, 
noirâtres. Capsules coniques, courtes, veliies, tbmeiiteuses, 
soyeuses blanchâtres à pédiceile court. Stylé très court ; stig- 
mates dressés-étalés, oblongs, souvent divisés. Nectaire petit, 
subquadrangulaire. 

Morphologie interne {Atl., pi. III (x), f. io5). 

Rameau de 2^ année. — Se distiilgue du S. Caprea pai' : son 
icôllenchyme feouvetit non ligiiifië, ses vaisseaux plus étroits, la 
présétice de rares petites saillies du bois, ses faisceaux de bois 
primaire moins développés, sa moelle plus petite, à mâcles bien 
plus rares. Se diflférencie du S. repens pat: son liber moins déve- 
ldf)pé et mâclifère, ses vaisséàUx à section plus grande, là ré- 
ductiofa des saillies dti bois (type de la f. 86), les faisceaux de 
bois primaire plus développés, la moelle env. 2-5 fois plus grande 

Feuille. — Pétiole. Fusion d'ordinaire avant la caractéris- 
tique ; formation d'un antleau coniplet comme chez le S. Caprea. 
— Caractéristique. Diffère du S. Caprea par l'allongement de la 
section et de la méristèle, la réductioil de la moelle interne. 
Se distingue du S. mpens par: son collenchyme à parois plds ou 
moins lignifiées^ sa coupe et son anneau libéro-ligneUx moins 
allongés, sa moelle interne plus développée. — Nervure médiane. 
Base et milieu. Section biconvexe. — Nervures secondaires. 
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Comme celles des parents, mais parenchyme incolore plus abon- 
dant que dans le S. repens. — Limbe. Se distingue du S. repens 
par: son épaisseur moindre et souvent sa structure hétérogène. 
Diffère du S. Caprea par la petitesse des cellules de Tépiderme 
(f. io5), la paroi externe de Tépiderme supérieur plus épaisse, 
Tabondance de stomates, la rareté des mâcles, rarement par la 
structure homogène. 

Répart, géog. — Suède, Finlande, Ecosse?, Allemagne, Bo- 
hême. 



S. angustifolia + Caprea Ç. 

X S. DANUBiALis Borbas in Kert. (1899), p. 12 ; S. Caprea X 
ROSMARiNiFOLiA Borbas, l. c; S. angustifolia + Caprea. 

Icon. — A. etc. Cam., AtL,, pi. 12 (45), f. S-T. 

Exsicc. — Bœnitz, Herb. Eur. 

Jeunes rameaux velus grisâtres, devenant pubérulents, bru- 
nâtres. Bourgeons ovales coniques, velus à Tétat jeune. Feuilles 
assez grandes, atteignant jusqu'à 55 millim. de longueur, ovales- 
lancéolées, atténuées-acuminées au sommet, presque symé- 
triques; face super, verte, glabrescente, sauf sur la nervure 
médiane qui reste poilue très longtemps ; face inf . blanchâtre- 
argentée, velue soyeuse, à nervures saillantes, et ressemblant à 
celles du S. angustifolia, mais à proportions plus grandes et plus 
larges. Stipules nulles ou très petites. Chat, $ moyens, ovales, 
densiflores, subsessiles. Ecailles petites, ovales subobtuses, 
velues, brunâtres. Capsules obovales-coniques velues-soyeuses 
subargentées. Style presque nul. Stigmates échancrés, courts, 
subcapités. 

Morphologie interne. 

Diffère du précédent par son limbe à épiderme supérieur plus 
haut et à nombreuses cloisons tangentielles. 

Répart, géog. — Hongrie, sables de Tile Csepele (Borbas). 
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S. daphnoides + repens {argentea et typica) $. 

X S. MARiTiMA Hart., Naturg. forst. Kulturpfl.y p. 674 (i85i) ; 
Gûrke, PI, Eur,, p. 16; Hall, et Wohl., p. 2860; X S. Patzeana 
Anderss., Monogr., p. 124 et fig. 67(1867); et in DC, Prodr., 
XVI, II, p. 289; S. DAPHNOIDES X REPENS Wimm in Denkschr. 
Schles. Ges,y p. i55 (i853); Sal. Eur,, p. 8; Schneid., Handb. 
Laubholzk,, p. 44; S. daphnoides y. cinerea Patze in Sched, sec, 
Anderss,; S. daphnoides X argentea (repens) BoUe in Verh, d. 
bot. Ver. d. Mark-Brandb, (i863), p. i83. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 9 (42), f. U-Y; et pi. 12 (46), 
f. U.-U". 

Exsicc. — Schultz., Herb, n., n^ 29889 n. s. ; Bœnitz, H. Eur. 

Petit arbrisseau à tronc rampant, à rameaux ascendants 
d'un brun rougeâtre, à jeunes rameaux densément velus et à 
feuilles brillantes argentées, ressemblant comme vestiture à 
celles des rameaux stériles du S, argentea. Bourgeons relative- 
ment gros. Feuilles ovales lancéolées, atténuées, acuminées au 
sommet, brillantes, vertes, glabres ou glabrescentes en dessus 
à rétat adulte; glauques ou glaucescentes, glabres ou ± velues 
en dessous à Tétat adulte et sur les anciens rameaux; les 
feuilles des jeunes rameaux conservant leurs poils beaucoup 
plus longtemps. Chat. $ subsessiles, feuilles à la base, droits, 
ovales-oblongs, densiflores, à rachis velu. Ecailles velues, 
noirâtres surtout au sommet. Capsules verdâtres, coniques, 
subulées, tomenteuses ou glabrescentes, ou encore pubérulentes 
latéralement. Pédicelle dépassant le nectaire. Style assez long, 
fauve; stigmates noirâtres, entiers, dressés. 

Morphologie interne (AtL, pi. III (x), f. 108-109). 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. daphnoides par : la 
rareté de la cire sur les jeunes rameaux, la texture plus serrée 
du bois, les vaisseaux plus étroits, la moelle moins grande, plus 
tannifère. Se distingue du S. repens par : la présence d'un peu 
de cire sur Tépiderme des jeunes rameaux, les fibres du bois à 
parois moins épaisses, les vaisseaux plus grands, la moelle 
moins petite. 
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Feuille. — Pétiole, Fusion dans le pétiole ou un peu au- 
dessus de la caractéristique. — Caractéristique. Se diflEerencie 
du S. repens par : son péridesme plus sclérifié, parfois par son 
anileau libéro-Iigneux fermé. Se distingue du S. daphrioides 
par : sefe ailes plus petites et souvent par la présence des 
anneaux non fusionnés ou se fusionnant. — Nervure médiane. 
Bdse et milieu. Formation des faisceaux inverses plus prétna- 
turée que chez lé S. daphnoides. — Nervures secondaires. Sem- 
blables à celles du S. daphnoides. — Limbe (f. 109). Diffère dû 
5. daphnoides par : la présence de quelques poils; la rareté des 
sphéroïdes; Tépiderme supérieur à paroi externe plus cuticu- 
laHsée; la petitesse des cellules épidermiques (f. 108) et l'épais- 
seur de leurs parois latérales; la position parfois moins interne 
des stohiates, ceux-ci étatlt alors à peu près aussi hauts que les 
atitres cellules. Se distingue du S. repens par : la présetice de 
rares sphéroïdes; Tépiderme supérieur moins cuticularisé ; 
répiderme inférieur plus haut, à paroi externe plus bombée; 
la rareté des poils; les stomates plus longs, souvent moins 
hauts que les cellules de Tépiderme et affleurant leur t)aroi 
interne. 

A. parvifolia Wimm.; S. daphnoides -|- repens typica et 
S. acutifolia (daphnoides) X repens. Figert in Herh. Cam. -^ 
Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 12 (45), f. V. — Feuilles plus 
petites, 3 ou 4 fois plus longues que larges, à face super, glabre, 
à face infér. munie de poils épars et à bords révolutés. Rameaux 
anciens pourprés, les nouveaux pubescents. 

B. tatifolia Wimm.; S. daphnoides -f- argentea (rëpeils). 
BoUe in Verh. d. bot., Ver. d. Mark. Brandb. (i863), p. i83. 
— Rameaux nouveaux tomenteux soyeux. Feuilles larges, 
grandes, entièrement soyeuses argentées dans leur jeunesse; à 
face super, devenant pubérulente, à face infér; restant soyeuse 
argentée ou tout au moins soyeuse. 

Morph. int. — Diffère du S. daphnoides + irepèris pat Tépi- 
derme supérieur du limbe, atteignant 3o ji de hatlt, à paroi 
externe moins épaisse et prenant de nombreuses cloisons tân- 
gentielles, et par la présence de poils longs et assez ndliibreui 
sur la feuille. 

Répart, géog. — Poméranie, Marche^ Lironié. 
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â. Lappontiin 4- tepéns 9 cf. 

X S. suBVERSiFOLiA A. et E.-G. Catti.; S, pithoeftàiè Rouy 
in Rev. dé bot. syst. (1904), p. i8D; S. Lappônum-repens Wiriim., 
Sàl. Eur,y p: 241 (1866); Marschall, in Journ; ûf Bbt. (18^), 
p; 228; Gûrke, Pi. Eur.^ p. I7; S, limoèa var. subvetsifôlitL 
Lœstàd. iii Herb, Aé, HolfH. et in Wimm., Sal. Eur. 

Icoii; — A. et G. Cam., Atl, pi. 12 (45), f. X-Y". 

Exsicc. — Magn.i FI, sel,, h'» 28489; Harvid et Joh Kâlâ- 
trôm 9 c/*; Linton. Set, of Brit, Will,, n® frj. 

Petit arbrisseau à rameaux fuligineux ou rougeâtres, divari- 
qués, arqués; à feuilles et chatons disposés au sommet des 
rameaux; ceux-ci pubescents dans le jeune âge. Feuilles ellip- 
tiques, brièvement aciiminées, arrondies ou un peu atténuées à 
la base; à bords entiers, d'abord révolutés; face super, un peu 
velue, d'titi gris blanchâtre, à nervures non saillantes. Chat, 
sessileà, les d* petits ovoïdes. Ecailles courtes, ovales, veliiés, 
briinâtres. Etamines 2, à filets longs, glabres. Chat. 9 assei 
gros. Capsules brièvement coniques, velues, à pédîcellé égalant 
ou dépassant la longueur de Técaille à l'état adulte! Style 
médiocre; stigmates échancrés, peu ou non étalés. — Juin. 

Morphologie interne (Atl,, pi. III (x), f. 106). 

Rameau de 2^ année, — Dijffère du S. Lapponuni par le 
tannin précipitant en vert le perchloriire de fer. Se distingue dii 
S. repens par : la rareté des saillies du bois, la moelle à tànni- 
fères plus nombreuses et riches en tannin, même dans les 
parties dressées. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux plans comme dans les petites 
feuilles du S, Lapponum ou en anneaux comme dans les 
grandes. — Caractéristique, nervures médiane et secondaires. 
A peu près comme thez le S. répens, — Lirribe, Diffère du S. 
Lapponum par : sotl épaissetit plus gtahde, l'épidertne supé- 
rieur à pàiroi isxtet-ne plus épaisse, la présence dfe beaucoup de 
èire^ leë âtoniates trioitis longs (10-14 \^)^ situés au niteàU des 
cellules de l'épiderme ; parfois par les bôt-ds mùhiâ de cdllen- 
chyitife. Se diâtlrigùe du S. répens par : âa àtl-UCtUre hétéi'ogène, 
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répiderme supérieur à paroi externe moins épaisse, muni de 
longs poils (200-5oo y. env.); les stomates plus longs (f. io6), 
parfois par les bords à cellules sous-épidermiques non chloro- 
phjUifères, mais à parois minces. 

Répart, géog. — Ecosse; Laponie suédoise et russe. 

S. Lapponum X ROSMARiNiFOLiA Schmalh. in Bot. Zeit. 
(1875), p. 574; Trautv., Increm. fl, ross., p. 695. — Feuilles plus 
allongées que dans Thybride précédent; rameaux plus grêles. 
Chat. Ç de 2 cent, de long, et de i cent, de larg. Style court. En 
raison de sa ressemblance, ne peut être déterminé exactement 
que sur place. — Russie, Ingrie. 



S. hastata + repens 9* 

X S. Langeana Rouy, in Revue hot, syst. (1904), p. 180; 
S. HASTATA X REPENS Lange, Handb. Dansk. FL, éd. IV, p. 262 
(1886-1888); Skarman in Bot. Not., p. 132(1890); Cf. Bot. Cen- 
tralbl., XLVI, p. 846. 

Arbrisseau de i, rarement 2-3 décim. de haut, rappelant le 
port du S. repens. Pousses de l'année velues, brillantes. Feuilles 
intermédiaires à celles des parents, tant en grandeur qu'en 
forme; long. 2-3 cent., larg. de i-i cent. 1/2; la base comme 
dans le S. hastata^ toujours plus large que dans le S. repens. 
Parfois, surtout dans les jeunes feuilles, on observe une forme 
plus voisine du S. repens, à bords un peu révolutés ; les 2 faces 
velues, rinfér. comme dans le S. repens. Stipules de même 
forme que dans le S. hastata, mais plus acuminées et plus 
petites. Chat, et capsules ressemblant à ceux du S. hastata. 

Morphologie interne. 

Rameau de 5* année. — DiflFère du S. hastata par : les fais- 
ceaux de bois primaire plus petits, la moelle centrale à tanni- 
fères peu nombreuses et pauvres en tannin. Se distingue du 
S. repens par le liber mâclifère, les vaisseaux moins étroits, les 
faisceaux de bois primaire plus gros. 

Feuille. — Pétiole et nervure médiane, A peu près comme 
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chez le S. repens, mais fusion plus hâtive. — Nervures secon- 
daires. Section légèrement biconvexe. — Limbe, Ne diffère du 
S. hastata que par la petite taille des cellules épidermiques et 
des stomates (18-20 fi Ig. env.). 

Répart, géog, — Danemark, Suède. 



S. lanata -f repens 9. 

X S. SEMiLANATA A. et G. Cam.; S. lanata + repens Lin- 
ton, Edw. in Exsicc, Set of Brit. Will, n°* 99, 100 (1897). 

Port du S. lanata. Jeunes rameaux velus. Feuilles moyennes 
ressemblant pour la forme à celles du S. ambigua, mais bien 
plus grandes, face infér. velue blanchâtre. Chat, assez gros à 
pédoncule feuille. Écailles lancéolées, roussâtres au sommet. 
Capsules longuement atténuées, glabrescentes, longuement 
pédicellées. Style long; stigmates peu ou non étalés. 



Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. lanata par : la paroi 
externe de Tépiderme moins épaisse, la moelle plus polygonale 
dans les parties dressées. Se distingue du S. repens par : les 
vaisseaux plus grands, les faisceaux de bois primaire très 
développés. 

Feuille, — Pétiole. Fusion moins tardive que chez le S. 
repens. — Caractéristique. Se différencie du S. repens par la 
présence d'un anneau libéro-ligneux et son péridesme plus 
sclérifié. — Nervure m,édiane. Base et milieu. Section légère- 
ment biconvexe. — Nervures secondaires. Comme celles du S. 
repens, mais à section légèrement biconvexe. — Limbe. Diffère 
du S. lanata par les cellules de Fépiderme un peu plus petites. 
Se distingue du S. repens par : le bord non coUenchymateux; les 
cellules épidermiques plus grandes; Tépiderme supérieur à 
paroi externe moins épaisse, portant des poils plus longs; les 
stomates un peu plus grands. 

Répart, géog, — Angleterre (F. Linton). 
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S. herl^ap^a + repens 9 p". 

X S. CERNUA Linton iu Jquv^» ofBot., XXXIÏ, p. 202 (1804) ; 
S. HERBACEA-REPENS Linton, l. c. ; 

Exsicc. — Linton, Set.of Brit. WilL n~ 110 et m. 

Plante couchée ou rampante, à souche grêle. Feuilles étroite- 
ment elliptiques, aiguês-acuminé^s au sommet, ± pubescentes 
en dessus, vertes et quelquefois brillantes sur la face super., 
d'uij vert opaque ou glauque sur la face infér., dentées oyi créne- 
lées dentée^ à dents espacées. Chat, petits à pédoncule feuille. 
Capsules ovales coniques, d'un gris verdâtre à l'état j^une, puis 
ov^Ie§ Q^fon^ues, rougeâ^res, modérément pubescentes. Écailles 
d'un vert pâle, concolo^res, obovales ou oblongues, parfois ef^}- 
br^ssai^tes, glabrespentes, ciliées. I»fectaire oblong, à lama^urjté 
plus cq]xt\ que le pédicelle. Style moyep; stigmates un p^u grp§ 
divisés. Chat. çT, pauciflQries. Écailles J^rges obtvf^es. 

Morphologie interne. 

Tronc de 2^ année. — Diffère du S, herbacea par : la paroi 
e^tjBFn^ de l'épiderme plus épaisse, l'écoyce pxterpe cqllenphy- 
mateiise, la préseiice de rares et faibles s^illi^^ ligneuse^, }e taa- 
nin précipitant eii vert le perchlorure de fer. Se distingue dii 
S. repem p^r la paroi externe de l'épiderme i^oins épaisse, Je 
coUenchyme à parois moins fortes, la rareté des fibres péricy- 
cUque^ et libériennes, les fibres 4u bois à parois plus iQfncesi, la 
moelle à tannifères bien plus nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Caractéristique. Diffère du S. herbacea 
par Ja présence d'un peu de coUejicbyme. Se distingue du S. re- 
pem par la septipn plus alJougée, Jesf faisceau^ litféro-Ugiieu?: 
nombreux ) le ipédiau peu incurvé. — Nervure médiqf^e. Pase 
et milieu. Péridesme sclérifié. — Nervures secondaires. Comm? 
celles ^u. S- repen^j mais à section biconypxe. — fjir^h^. Se 
différencie du S. reper^ipax : son épaisseur; les épidermes moins 
hauts, à paroi externe moini^ épaisse; la présenpe de r^r^s 
stomates à l'épiderme supérieur; les ^tpm^tes 4e |'^pi4eî*m^ infé- 
rieur plus longs (20-aî? |f eny.) ; 1^ rareté de la cire. Pi#pre du 
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S» herbqcfia p^r : les cellules épidermiques plus petites, les sto- 
mates mpin^ longs, la rareté de ces derniers dans Tépiderme su- 
périeur, la préspïiçp d'un pôii de cire. 
Répart, géog. — Ecosse. 



S. myrtilloides + repens 90^. 

X S. FiNMAijLKicA Willd., En. JEf. Berol. suppl.y p. 64; BerL 
^fl\jmz. éd. 3, p. 441 (i8îi) ; Koch, Comm. p. 5ï ; Loudon, Arbor. 
brit., III, 1541; 3preng., Syst. veg. I, p. ipo: Gûrke, PL Sur. 
p. 14; Hall, et WqWm P« 2814; S. aurora Lsestadius ex An- 
4prss., Monogv., p. ipi (1867); Cf. Anderss., Sal. Lapp., p. 69; 
et in DC, Proiir. XV|, II, p. 282; S. myrtilloides-repens 
^illim., in fie^en$}ji. FI, XXXII, p. 46 (1849); Ber^kschr. 
Sçhle^. Ge^., p. 170 ; Schneid., Handb. Laubholzk., p. 65; 
iS. fusça ye^r. aurora Lœstad. in herb. Acad. Jiolm.; S. fusca 
majpr L^estad. in Scjied. (1834). 

Icon. — Aiiderss., Mo.nqgr. f. 5? ; A. et G. Cam., Atl.j pi. 12 
(45),f. 45.-AG. 

gx^ipc. — Wimm. et Kr. Coll. ji*î 354; Magn. FL sel., 
n- 28p3 {glabra) ; Bœnitz, lierb. p. ; Ar^id et Joh Kallstrom; 
Eiiander, Sal. Scand. n^ i3 f. niedians. 

Petit arbrisseau à rapieaux dressés étalés, devenant rou- 
geâtrps, les jeunes pubérulents. Feuilles ressemblante celles du 
S. repen$, mais ovales elliptiques, non acuminées ou acuminées 
un peu obliquement ; face super, verte, glabrescejite, à nervu- 
res à peine saillantes; face infér. ± velue, soyeuse-blanchâtre 
ou glabrescente, à nervures saillantes, à bords entiers ou obscu- 
rément dentés, révolutés dans le jeune âge. Chat, petits, tardifs, 
subsessiles, feuilles à la base du pédoncule ; les o^ ovales ou 
ovales étroitement cylindriquess ; les 9 un peu plus longuement 
pédoncules. Écailles obovales, obtuses au sommet, velues jaunâ- 
tres. Capsules obovales coniques; obtuses, à pédicelle 3-5 fois 
plus long que le nectaire. Style moyen, fauve; stigmates courts, 
divariqujés. 

a. ellipiica (verg. ad S. myrt.). — Feuilles elliptiques, à face 
infér. glwqweà peine velue. Chat. cT petits, courts; chat. 9 rela- 
tivement gros ovales-cylindriques. 
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p. angustata (verg. ad. S. rep.). — Feuilles atténuées à la 
base, lancéolées, à face inf. velue. Chat, cf grêles, longs; chat. Q 
ovales. Chacune de ces deux variétés comprend la f. ieiocarpa 
à capsules glabres et la f . hebecarpa à capsules ± velues. 

Morphologpie interne (Atl. pi. III (x), f. iio). 

Rameau de 5* année. — Diffère du S. repens par les faisceaux 
de bois primaire plus développés. Se distingue du S. myrtilloides 
par les faisceaux de bois primaire moins gros ; la moelle plus 
polygonale et plus petite (même dans les rameaux dressés), à 
tannifères moins nombreuses et plus pauvres en tannin. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux ne se mettant d'ordinaire pas 
en anneau et se fusionnant comme chez le S. repens. — Carac- 
téristique. Ne diffère guère du S. repens que par Féloignement 
des faisceaux inverses du faisceau normal. — Nervure médiane. 
Base et milieu. Section biconvexe. — Nervures secondaires. 
Semblables à celles du S. repens dans la var. a. ellipticaj mais 
à section légèrement biconvexe dans la var. p. angustata. — 
Limbe. Se distingue du S. repens par : son épaisseur moindre, 
la grandeur des cellules de Tépiderme et des stomates, Tabsence 
ou la rareté des poils, parfois (v. elliptica) par la paroi externe 
de Fépiderme supérieur moins épaisse et striée. Diffère du 
S. myrtilloides par : les bords munis d'un peu de coUenchyme, la 
paroi externe de Tépiderme supérieur plus épaisse, la petitesse 
des cellules epidermiques et des stomates, parfois par l'absence 
de stries et la présence de poils. 

Répart, géog. — Allemagne ; Galicie ; Suède. 



g XV. — Hybrides de S. Caprea et grandifolia. 

S. Caprea + hastata ; Caprea + lanata ; Caprea + Lappo- 
num ; Caprea + daphnoides; Cap, + daph- acutifolia; Caprea 
-^ Myrsinites ; Caprea-^ grandifolia; grandifolia -\- glabra; 
grandifolia -^ retusa ; helvetica -{■ grandifolia; grandifolia + 
hastata ; Arbuscula + grandifolia. 
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S. Caprea + hastata (stérile) 

S. Caprea + HASTATA Gûrke, PI, Eur,,^. 23; S. hastata 
X Caprea Floder. in Bih. Sw. Vet. Akad, HandL, XVIII, Afd. 
III, n'» I p. 28 (1891); Enander, Sal. Scand. N* inédit. 

Plante peu élevée, à rameaux noirâtres. Bourgeons pubes- 
cents au sommet. Feuilles ressemblant à celles du S. Caprea 
comme grandeur et comme nervation, souvent cordiformes à la 
base, peu ou non dentées, glabres et glauques dessous. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. hastata par sa moelle 
plus grande, à tannifères moins nombreuses. Se distingue du 
S. Caprea par son tannin donnant un précipité vert par le per- 
chlorure de fer. 

Feuille, — Caractéristique, Se différencie du S, Caprea par 
sa section et sa méristèle allongées, sa moelle interne plus 
aplatie. Diffère du S. hastata parla présence de poils nombreux 
et le coUenchyme lignifié. — Nervures secondaires. Section 
plane-convexe comme dans le S, Caprea, mais parenchyme 
moins abondant. — Limbe, Se distingue du S. hastata par son 
épaisseur moindre. DiflFère du S. Caprea par les stomates plus 
longs (20 \L env.) et Fabsence de sphéroïdes. 

Répart, géog, — Suède. 

S. Caprea + lanata 9 

X S. LANATELLA Rouy m JScu. de bot, syst,, p. 178 (1904); 
S. LANATA X Caprea Floder. in Bih. Sv. Vet, Akad, Handl. 
XVII, m, p. 27 (1891) ; Gûrke, PL Eur, p. 28. 

Exsicc. — Linton, Set of Brit, WilL, n® 88; Enander, Sal, 
Scand, n* i65, 9 f. m,edians. 

Port du S. Caprea. Feuilles ressemblant à celles du S, Caprea 
pour la forme, mais un peu plus petites et à faces plus laineuses 
et à nervures moins saillantes. Stipules moins cordiformes que 
dans le S. Caprea et souvent arrondies au sommet. Chat. Ç assez 
gros, cylindriques. Capsules velues-soyeuses à pédicelle court. 
Style court. 

14 
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Morphologie interne. 

Rameau de a* année. — DiflEèredu S. Caprea par la rareté des 
mâcles dans le liber et la moelle et par son tannin précipitant en 
vert par le perchlorure de fer. Se distingue du S. lanata par son 
coUenchyme lignifié, les vaisseaux moins étroits, la moelle bien 
plus grande et contenant quelques mâcles. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéristique. 
DiflFère du S. Caprea par sa section et sa méristèle allongées, la 
partie supérieure de Tanneau libéro-ligneux peu développée, la 
rareté des mâcles dans le parenchyme. — Nervure médiane. — 
Base et milieu. Section biconvexe. — Nervures secondaires. Sec- 
tion à peu près plane-convexe. Parenchyme moins abondant 
que dans le S. Caprea. — Limhe. Diffère du S. Caprea par : les 
épidermes plus hauts, la rareté des mâcles, les bords moins col- 
lenchymateux. Se distingue du S. lanata par le parenchyme la- 
cuneux plus serré. 

Répart, géog. — Norvège, Suède. 



S. Caprea + Lapponum $ . 

XS. CANEscENs Fries, Mant. p. 58 (1882) p.p.; Anderss., Sal. 
Lapp., p. 28, p. p. ; S. Lœstadiana a. canescens i* suhcaprea An- 
derss. in DC, Prodr. p. 278; S. bottnica Rouy. in Rev. de bot. 
syst.; p. 173(1904); S. Caprea-Lapponum Wimm., Sal. Eur., 
p. 192 (1866) ; Trautv., Increm. fl. ross. p. 690 ; Gûrke, PL Eur. 
p. 29 ; Hall, et Wohl., p. 2854; S. Lapponum X Caprea Schneid., 
Handb. Laubholzk., p. 49. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. i3 (46), f. G.-J. 

Exsicc. — Linton, Setof Brit. WilL, n® 89. 

Diffère du S. Lœstadiana (cinerea -f- Lapponum,) par l'ab- 
sence de stries sur le bois dépourvu d'écorce ; les feuilles obo- 
vales, accuminées obliquement au sommet, subcordées, arron- 
dies ou atténuées à la base, moins brièvement velues dans leur 
jeunesse, à pubescence à la fin peu fournie, mais à poils plus 
crépus ; les chat, plus robustes et les capsules plus longuement 
pédicellées. 
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Morphologpie interne. 

Rameau de 2^ année. — Se distingue du S. Caprea par : ses 
faisceaux de bois primaire moins développés, ses vaisseaux plus 
étroits, samoelle plus petite, contenant de rares mâcles et des 
tannifères nombreuses, riches en tannin. Diffère du S. Lappo- 
num par : ses faisceaux de bois primaire plus développés, sa 
moelle plus grande et moins tannifère. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Se différencie 
du S. Caprea par sa section et sa méristèle allongées, sa 
moelle interne aplatie, la partie supérieure de Tanneau libéro- 
ligneux plus réduite. — Nervure médiane. Section biconvexe. — 
Nervures secondaires. Semblables à celles du S. Caprea^ mais 
parenchyme moins abondant. — Lim,be. Diffère du S. Caprea 
par : la présente de poils nombreux, intriqués, les parois exter- 
nes des épidermes légèrement bombées, la rareté de la cire et des 
mâcles, les stomates plus longs et d'ordinaire parles bords chlo- 
rophylliens. Se distingue du S. Lapponum par : la présence de 
cire et de mâcles, les stomates moins longs et rarement par les 
bords coUenchymateux 

Pollen. — L =z 2i-3o. \l env. (v. s.). 

Répart, géogr. — Norvège ? Suède, Laponie, Silésie, Ecosse. 

S. Caprea X daphnoides 9- 

X S. Erdingeri J. Kern. {Emend.) 1861 ; Anderss. in DC, 
Prodr., XVI, II, p. 263; Beck v. Man., FI. Nied.-Oest., p. 287 ; 
S. Caprea-daphnoides J. Kern, in VerhandL d. zool. bot. Ges. 
Wicn(i86ï), p. 243; Wimm., Sal. Eur., p. 3o3; Beck v. Man., 
l. c; Gûrke, PL Eur., II, p. 24; S. daphnoides-Caprea Schneid. 
Handb. Laubholzk., p. 44. 

Jeunes rameaux parfois velus, les adultes glabres pourprés. 
Feuilles obovales lancéolées, brièvement acuminées, dentées en 
scie, d'abord velues soyeuses sur les 2 faces, puis glabres ou 
glabrescentes en dessus, à face infér. glaucescente, glabre ou 
rarement brièvement pubescente, à nervure médiane saillante. 
Stipules ovales dentées. Chat. $ brièvement pédoncules, 
feuilles ou non, cylindriques, densiflores; écailles ovales acutius- 
cules, ferrugineuses à la base, noirâtres vers le sommet^ longue^ 
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ment velues. Capsules verdâtres, ovales-coniques, comprinaees, 
le plus souvent brièvetnent pédicellées, ordinairement munies 
de poils soyeux, épars, parfois glabres ou glabrescentes. Pédi- 
celle égalant ou dépassant le nectaire. Style grêle, long; 
stigmates linéaires, étalés après l'anthèse. 

Morphologie interne (AtL, pi. IV (xi), f. 111-112). 

Rameau de i2* année.— Diffère du S. Caprea par: la présence 
d'un peu de cire sur Tépiderme (persistant moins que dans le 
S. daphnoides), le coUenchyme non ou peu lignifié, le liber plus 
développé, la moelle moins grande, parfois par le tannin préci- 
pitant en vert leperchloruredefer. Se distingue du S. daphnoides 
par : la rareté de la cire; le liber moins développé; la moelle plus 
grande, parfois par son tannin précipitant en bleu le perchlo- 
rure de fer. 

Feuille. — Pétiole. Anneaux moins arrondis à Tinitiale que 
chez le S. Caprea et moins allongés que dans le S. daphnoides. 
Fusion vers Isi médiane. — Caractéristique (f. 112). Section et 
méristèle moins arrondies que chez le S. Caprea; moelle interne 
peu grande, aplatie. — Nervure médiane. Base et milieu. 
CoUenchyme parfois lignifié. ^Nervures secondaires {f. m). 
Semblables à celles du S. daphnoides mais parenchyme moins 
abondant. — Limbe (f. m). Diffère du S. daphnoides ipar : son 
peu d'épaisseur, la présence de rares poils, la paroi externe de 
répiderme supérieur moins épaisse, plus cuticularisée, celle de 
répiderme inférieur moins bombée, les stomates moins abon- 
dants et plus hauts, les assises palissadiques inférieures plus 
courtes ou remplacées par des cellules arrondies comme dans 
le S. Caprea. Se distingue du S. Caprea par son épaisseur plus 
grande ; la paroi externe des épidermes peu bombée, celle de 
répiderme supérieur moins cuticularisée, plus épaisse ; la pré- 
sence de sphéroïdes; la rareté des poils; les stomates plus nom- 
breux, un peu moins hauts que les cellules épidermiques et 
affleurant leur paroi interne; parfois par la structure homogène 
palissadique dumésophylle. 

X S. Erdingeri J. Kerner in Verh, d. zool. bot. Ges. Wien, 
XI, p. 243(1861) (sensu stricto); Gûrke, PI. Eur., p. 24; Hall, et 
Wohl., p. 2359; S. superdaphnoides X Caprea J. Kern., l. c— 
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— Icon. A. et G. Cam. Atl. pi. i3 (46), f. A.-C. — Exsicc. Kern. 
Herh. Sal, n*** 46, 47, 48; Soc, Dauph. n** 424g; Kern., Austr, 
Hung. no 71; Magnier, FI, sel, n® SSSg. — Chatons moyens, 
arqués. Capsules pubescentes ou velues à la base seulement 
(échant. récoltés par M. Buser). Style long. FeuUes elliptiques 
glabres ou glabrescentes à Fétat adulte. — Répart, géogr, 
Autriche, Silésie. 

X S. CREMSENsis A. et J. Kern, in Herh. Oest, Weid., dec. 
VIII, n° 72 (1869); Beck v. Man., l, c; Hall, et Wohl., p. 2860; 
Gûrlte, PI, Eur., p. 24; S. supercaprea X daphnoides A. et 
J. Kern, l. c, — Icon. A. et G. Cam., Atl., pi. i3 (46), f. E-E*. 

— Exsicc. Soc. Dauph. n*** 42, 49; A. et J. Kern., l, c; Kern., 
Aust. Hung. n** 1461 ; Baenitz, Herh. Eur. — Chat, gros, arqués. 
Capsules glabres pubescentes. Style long. Feuilles largement 
elliptiques, glabres (échant. récolté par M. Buser R.), velues 
brièvement en dessous. (Echant. cuit. H. bot. Vratislav. et herb. 
Drake). — Répart, géogr. Suisse, Tyrol. Autr. 

X S. HUNGARicA A. Kern., in Oest. bot. Zeitschr. XIV, p. 9 
(1864); Gûrke, PL Eur., p. 24; S. daphnoides X Caprea A. Kern. 
l, c. — Icon. A. et G. Cam., l. c, f. D. — Capsules glabres, à 
pédicelle long. Feuilles largement elliptiques, glabres à Tétat 
adulte. — Répart, géogr. Hongrie. 

X S. FiGERTi A. et G. Cam. ; S. Caprea X pulchra Figert 
in Allg, bot, Zeitschr. y I, p. 2 (1896) ; S. Caprea X daphnoides 
puLCHRAFigert; Gûrke, Pi. Eur., P-24> Hall. et Wohl., p. 2859. — 
Feuilles plus étroites et chatons plus gros que dans le S, Erdin- 
geri. Détermination difficile à établir si ce n'est sur place. — 
Répart, géogr, Allemagne, Silésie. 

X S. PROPiNQUA A. et G. Cam.; S. Caprea-acutifolta 
Figert in Deutsch bot. Monat,, p. 26 (1886); S. acutifolia + 
Caprea; S. Caprea + daphnoides acutifolia. — Icon. A. et 
G. Cam., Atl., pi. i3 (46), f. F. — Diffère des autres hybrides du 
S. Caprea avec les différentes var. du S, daphnoides par les 
feuilles étroites et plus acuminées, les stipules souvent plus 
grandes, enfin par les chatons très gros. Comme Thybride pré- 
cédent, demande à être déterminé sur place. — Répart, géogr. 
Silésie. 



/ 
/ 
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Morph. interne. —Diffère du S. Caprea X daphnoides par : 
Tanneau libéro-ligneux de son pétiole et de sa nervure médiane 
à partie supérieure un peu moins développée; ses nervures 
secondaires à parenchyme peu abondant, la paroi externe de 
répiderme supérieur du limbe plus mince. 



S. Caprea + Myrsinites $. 

X S. LiNTONi A. et G. Cam. ; S. Caprea + Myrsinites 
Linton in Journ, of Bot. XXXII, p. 201 (1894). 

Petit arbrisseau à feuilles obovales elliptiques, obscurément 
crénelées, mucronées, très pubescentes sur les deux faces, 
noircissant parfois par la dessiccation, brillantes quoique poilues, 
à nervures réticulées un peu pourprées rappelant celles du 
S. Myrsinites. Chat, à pédoncules courts feuilles. Capsules 
densément velues-soyeuses d'un vert grisâtre. Écailles oblongues, 
très obtuses, noirâtres au sommet. Nectaire tronqué subquadran- 
gulaireSfois plus court que le pédicelle. Style un peu court; 
stigmates larges, bipartits. 

Répart, géogr, — Ecosse. 



S. Caprea + grandifolia 6^9* 

X S. ATTENUAT A Kern. (Entend.); Hall, et Wohl., p. 2336; 
S. Caprea + grandifolia Kern, in Nied.-Oest. W. p. 124-125; 
Wimm. ; Sal. Eur. p. 201; Gûrke, PL Eur., p. 10; Hall, et 
Wohl.; S. GRANDIFOLIA X Caprea Schneid., fliandb. Laubholzk. 
p. 62. 

Feuilles elliptiques ou ovales-obovales acuminées ± longue- 
ment (caractère variable sur le même rameau), à nervures 
saillantes sur la face infér., dz glaucescentes en dessous. Stipules 
ordinairement grandes. Chat, contemporains ou subcontempo- 
rains, sessiles ou subsessiles, les c^ ovales assez gros; les $ 
cylindriques, épais. ± arqués à la maturité. Capsules ovales 
coniques, obtuses au sommet, velues tomenteuses, grisâtres, à 
pédicelle 4-6 fois plus long que le nectaire. Style assez court; 
stigmates bilobés, à lobes étalés divergents. 
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Morpholo^e interne {AtL, pi. lY (xi), f. 113). 

Rameau de 2* année. — Diffère du S. grandifoUa par la 
moelle plus arrondie, plus développée (f. ii3). Se distingue du 
S, Caprea par : la présence d'assez nombreux cristaux simples 
dans récorce, la moelle plus petite, à tannifères plus abondantes 
et assez riches en tannin. 

Feuille, — Pétiole, Anneaux se fermant complètement. 
Fusion vers la médiane. — Caractéristique, Diffère du S. gran- 
difoUa par son péridesme légèrement lignifié. Se distingue du 
S, Caprea par sa méristèle moins arrondie et son coUenchyme 
non ou peu lignifié. — Nervure médiane. Base et milieu. 
Section biconvexe. — Nervures secondaires. Semblables à celles 
des parents. — Limhe. Diffère du S. grandifoUa par son épais- 
seur moindre, ses bords soutenus par du collenchyme, la rareté 
des sphéroïdes. Se distingue du S. Caprea par sa plus grande 
épaisseur, la présence de sphéroïdes, la paroi externe de Tépi- 
derme inférieur bombée, la longueur des stomates (16-18 [Jt-env.). 

Pollen. — L =: 22-27 \L (v. s.). 

X S. ATTENUATA Kcm., in Verh. zool. Ges, Wien,, X, p. 24 
(1860). {Sensu stricto); Anderss.. Monogr. p. 64; et in DC, 
Prodr. XVI, II, p. 218; Gûrke, PI. Eur, p. 10; S. dendroides A. 
et J. Kern., Herh. Nied,'Oest. Weid, VII, n° 68; Beck v. 
Man. FI, Nied.-Oest. p, 289, 291, 297; S. supergrandifolia- 
Caprea Kerner; S, suhcaprea X grandifoUa Kern. — Icon. A. 
et G. Cam., AtL, pi. i3 (46), f. L.-M. — Exsicc. Kern., Herb. 
n°' i53, 154; Herb. Austr, n° 47 6^ b.; D. Schatz in Herb, Eur, 
Bsenitz forma heterogama Schatz. — Feuilles elliptiques, 
atténuées aux deux extrémités, obscurément dentées, d'abord 
velues tomenteuses puis glauques cendrées en dessous. Chat, 
contemporains, munis à la base de petites feuilles ; les Ç ovales 
cylindriques. Ecailles aiguës noirâtres au sommet. Capsules 
velues'tomenteuses à pédicelle4-6 fois plus long que le nectaire. 
Stigmates étalés. 

X S. MACROPHYLLA Kem. in Verh, zool. bot, Ges. Wien., X, 
p. 347 (1860) ; Gûrke, l. c. ; Hall, et Wohl., l, c. ; S, subgran- 
difolia-Caprea Kern., L c; S. sphserocephala Schleich. Catal. 

Icon. — A. et G. Cam., l, c, f. K, 
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Exsicc. — Kern. Herb. Aust. n~47 rf, 60$; Soc. Dauph. 
n« 4260 $; H.-E. Baenitz. 

Feuilles elliptiques, arrondies à la base; ± brièvement et 
obliquement acuminées au sommet, à face sup. n'ayant que 
quelques poils sur les nervures, à face inf. ± poilue et munie 
d'une glaucescence cireuse plus marquée ; rarement et dans la 
partie inférieure des rameaux stériles, feuilles subelliptiques 
mucronulées. Stipules grandes ou moyennes. Chat, un peu gros, 
subcontemporains, munis à la base de petites feuilles, les d* 
ovales, les $ ovales cylindriques. Capsules ovales cylindriques 
à stigmates conni vents. 

Répart, géogr, — Autriche, Tyrol. 



S. grandifolia albicans + retusa d*. 

X S. Jaccardi Buser in Jaccard, Catal. fi. valais. (iSgB) ; 
Hall, et Wohl., p. 2338; S. grandifolia albicans X Retusa 
Buser, l,c. 

Plante rarissime signalée près de la Dent de Mordes par 
M. Buser, sans diagnose. 

Répart, géogr. — Suisse, versant vaudois des Martinets 
près Mordes. 



S. glabra + grandifolia $. 

X S. LAXiFLORA Kem., Herb. S., n® 96;. Anderss., Monogr.^ 
p. 176, f. io3'; S. GLABRA X GRANDIFOLIA Kem. I. c.\ S. glabra 
var. laxiflora Anderss. in DC, Prodr. XVI, II, p. 259,p. p. (1868). 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 9 (42), f. O.-Q. 

Feuilles obovales, brièvement acuminées, brillantes en dessus, 
glaucescentes en dessous, à bord munis de dents fines. Chat. Ç 
brièvement pédoncules, étalés, courbés ou droits, étroitement 
cylindriques, rariflores, munis de petites feuilles à la base du 
pédoncule. Ecailles minces, d'un fauve rougeâtre, ovales spatu- 
lées, à peine pubescentes. Capsules ovales coniques, obtusius- 
cules, munies de poils courts peu noipbreux, à pédicelle court, 
environ 3 fois plus long que le nectaire. Style très court, fauve ; 
stigmates à divisions courtes, dressées. 
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Morphologie interne. 

Rameau de 2® année. — Diffère du S. grandifolia ^ar Tabon- 
dance moindre des tannifères médullaires. Se distingue du 
S, glabra par sa moelle à mâcles nombreuses. 

Feuille, — Pétiole. Fusion vers la médiane, plus tardive que 
chez le S. grandifolia. — Caractéristique. Se distingue du 
S. glabra par ses ailes moins développées. Diffère du S. grandi- 
folia par sa section légèrement allongée et sa moelle interne 
plus comprimée. — Nervure médiane. Comme chez les 
parents. — Nervures secondaires. Section biconvexe, paren- 
chyme moins développé que dans le S. grandifolia. — Limbe. 
Se différencie du S. grandifolia parFabsence ou la rareté des 
sphéroïdes et des poils. Diffère du S. glabra par les petites 
dimensions des cellules de Fépiderme, l'abondance moindre des 
cloisons tangentielles, la paroi externe de Tépiderme supérieur 
un peu moins épaisse, les stomates de Tépiderme inférieur 
arrondis, bien moins longs (18-22 \l env.) et aussi hauts que les 
autres cellules. 

Répart, géog. — Tyrol, Aschenthal. 

S. BiFAx Wolosz. in Oester. bot. Zeitschr.y XXXVIII, p. 225 
(1888); S. appendiculata (grandifolia) y^Mielichhoferi Wolosz. y 
l. c; S. GRANDIFOLIA + GLABRA Hall, et Wohl. p 2337*, s. glabra 
V. laxiflora Anderss. inProdr., p. p. ; S. laxifloraA. et J. Kern., 
non Borr. 

Feuilles obovales, ordinairement brièvement ou non acumî- 
nées à la base des rameaux, celles du sommet assez longuement 
acuminées et munies de dents manifestes ; faceinfér. glauque, 
glabre ouglabrescente, à nervures saillantes. Capsules densément 
velues-soyeuses. Style moyen. Le reste comme le S. laxiflora 
dont il est difficile à distinguer si ce n'est sur place. — Juillet. 

Répart, géog. — Tyrol. 

X S. Khekii Treffer Exsicc; S. RHiETicA Rouy in Rev. bot. 
syst. p. 174 (1904); non Kern., Herb. Sal. n*^ 119, nec Anderss , 
S. HELVETicA X GRANDIFOLIA Wolosz., Sal. hybr. in Oest. bot. 
Zeit.ip. 223 (1898); Hall, et Wohl., p. 2355; Schneid., Handb. 
Laubholzk. p. 49; S. aurita-Lapponum Thomas; Wimm., Sal. 

Eur. p. 194, p. p. ? S. GRANDIFOLIA ALBICANS X HELVETICA BuSCr 

in Gremli Ex. FI. 



3j8 a. et E.-G* Cam us. » Monographie deê Saules, 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. i3 (46), f. N.-P\ 

Exsicc. — Dorfler, Herb, norm. n*366i. 

Port du S. helvetica. Rameaux très velus dans leur jeunesse, 
puis glabres, divariqués, anguleux, brunâtres ou noirâtres, 
assez robustes. Bourgeon d'abord velues, puis glabres. Feuilles 
moyennes, elliptiques ou ovales-elliptiques, atténuées ou arron- 
dies à la base, souvent brusquement et obliquement acuminées 
au sommet, les jeunes soyeuses argentées ; face super, velue 
blanchâtre à la fin glabrescente ou glabre, à nervures non 
saillantes; face infér. à pubescence grise, abondante, courte, 
sauf sur les nervures principales où les poils sont assez longs; 
nervures secondaires moyennement saillantes formant avec la 
nervure médiane un angle très ouvert (env. 45*), Chat. Ç pré- 
coces.pédonculés, cylindriques, arqués, soyeux-argentés, Écailles 
petites ovales-oblongues, très velues, brunâtres au sommet. 
Cspsulesobovales-coniques, courtes, densément soyeuses-argen- 
tées, subsessiles ou brièvement pédicellées ou à pédicelle égalant 
le tiers de la longueur de la capsule. Style très court ; stigmates 
bipartits, étalés-dressés ou subcapités. — Juin, juillet» 

Morphologie interne {AtL, pi. IV (xi), f. 114). 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. helvetica par ; le» fibres 
du bois k parois moins épaisses, les faisceaux de bois primaire 
plus développés, la moelle à mâcles plus abondantes. Se dis- 
tingue du 5. grandifolia par le petit nombre de vaisseaux, les 
fibres plus nombreuses, les faisceaux de bois primaire peu 
développés. 

Feuille, — Pétiole, Anneaux se fermant d'ordinaire. Fusion 
au-dessus de la médiane. — Caractéristique, Diffère du S, helve- 
tica par sa moelle interne plus grande. Se distingue du S, gran- 
difolia par son péridesme plus ou moins lignifié, sa moelle 
interne moins développée. — Nervure médiane. Base et 
milieu. Section biconvexe comme chez le S, grandifolia» Disjonc- 
tion de Tanneau libéro-ligneux moins hâtive que dans le S. helve- 
tica. — Nervures secondaires. Semblables à celles du S, grandi- 
folia, mais parenchyme moins abondant. — Limbe. Diffère du 
S. grandifolia par ses bords d'ordinaire chlorophylliens, son 
épaisseur moindre; les cellules de Tépiderme, plus petites, à 
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parois rectilignes plus épaisses (f. 114); la rareté ou Fabsence 
des sphéroïdes ; Tabondance des poils et des stomates ; la quan- 
tité moindre de cire. Se distingue du S. helvetica par : son épais^ 
seur un peu plus grande, la présence d'un peu de cire et parfois 
de quelques sphéroïdes. 

Répart, géog. — T3rrol, Suisse, 



S. grandifolia + hastata 9* 

X S. PusTORiiE Rouy in Rev. de bot. syst. (1904) p. 174; 
S. GRANDIFOLIA X HASTATA Buser in Gremli, Exe. FI.) S. cera- 
sifolia V. pilosa Schl. sec Buser (S. cerasifolia Schl. non 
Goldb. inLedeb, FI. ross. III, p. 608). 

Exsicc. — Huter (1882). 

Feuilles oblongues lancéolées, atténuées à la base, ± acumi- 
nées, à sommet oblique, dentées ; face super, parsemée de poils 
courts et peu nombreux; face infér. à nervures un peu saillantes 
et réticulées; nervure médiane seule munie de quelques poils à 
rétat adulte. Pétiole assez long. Stipules arquées seraicordées, 
dentées, assez grandes. Chat. $ ovales-cylindriques. Ecailles 
ovales-arrondies, noirâtres au sommet, discolores, longuement 
velues. Capsules ovoïdes coniques, obtuses au sommet, velues, 
à pédicelle court dépassant peu la longueur du nectaire. Style 
moyen ou assez long; stigmates courts, à lobes peu ou non 
étalés, bipartits. 

Morphologie interne (Atl., pi. IV (xi), f. ii5). 

Rameau de 5® année. — Se différencie du S. grandifolia par : 
ses vaisseaux plus étroits, ses fibres plus abondantes, ses fais^ 
ceaux de bois primaire moins développés, ses tannifères médul- 
laires moins nombreuses. Se distingue du 5. hastata par son 
collenchyme non ou à peine lignifié, la présence de nombreux 
cristaux simples dans Técorce, la moelle moins arrondie, à 
mâcles plus abondantes. 

Feuille. -^ Pétiole. Anneaux fermés, fusionnés avant la mé- 
diane. — Caractéristique. Diffère du S. grandifolia par sa coupe 
légèrement allongée. Se distingue du S. hastata par son péri-* 
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desme non lignifié. — Nervure médiane. Base et milieu* Col- 
lenchyme lignifié. — Nervures secondaires. Section biconvexe 
comme dans le S. hastata, mais parenchyme plus abondant et 
proéminence des nervures moins forte à la face supérieure. — 
Limbe. DiflFère du S. hastata par sa plus grande épaisseur, 
l'abondance de sphéroïdes, la présence de quelques poils^jle tissu 
lacuneux plus serré, les stomates moins longs (20-22 [jl env.)(f. 
ii5). Se distingue du S. grandifolia par: son épaisseur moindre, 
ses bords soutenus par du coUenchyme, la rareté des poils, le 
tissu lacuneux un peu moins serré, la paroi externe de Fépi- 
derme inférieur plus bombée. 
Répart, géog. — Suisse, Tyrol. 



S. Arbuscula + grandifolia $ cf. 

X S. BiGENERA Huter, Exsicc, (1888); S. ram,osissim,a A. et 
G. Cam., Monogr. p. 280 (1904); S. fruticulosa Kern, in Oester. 
bot. Zeitschr. XIV, p. 368 (1864), non Lacrx. (1869); S. decum.- 
bens Schl., Cat. III, p. 25, sec. Buser in Gremli Excurs. FI.; 
non Forbes; S. Arbuscula-grandifolia Kern., l. c; Anderss., 
Monogr. p. i55, et in DC, Prodr. XVI, II, p. 260; Schneider, 
^andb. Laubholzk, p. 56; S. Arbuscula\appendiculata Huter, 
Exsicc. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. i3 (46), f. Q-S\ 

Exsicc. — A. Kern. Herb. Austr. n° 90; Buser, Schmidely in 
Herb. Bœnitz Ç; Huter, Exsicc. Tyrol. 

Petit arbre très rameux, à rameaux à la fin toruleux et noi- 
râtres. Feuilles lancéolées ovales, atténuées à la base, à largeur 
la plus grande au delà de leur milieu, arrondies, brusquement et 
obliquement acuminées au sommet, face super, d'un vert foncé, 
brillante; face infér. glauque bleuâtre, glabre ou glabrescente; 
à nervures munies de poils assez longs, saillantes, mais beau- 
coup moins que dans le S. grandifolia. Stipules moyennes, 
semicordées, denticulées, faisant souvent défaut. Chat, tardifs 
ou contemporains, à pédoncule ordinairement feuille. Chat, d* 
moyens, ovales-oblongs. Chat. Ç longs, cylindriques, arqués. 
Ecailles linguiformes, fauves, brunâtres au sommet, munies de 
longs poils blancs, soyeux. Capsules oblongues coniques, ob- 
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tuses, à pédicelle moyen 3 ou 4 fois plus long que le nectaire. 
Style court; stigmates bifides — Juin. 
Répart, géog. — Suisse, Tyrol. 

Morphologie interne (AtL pi. IV (xi) f. 116-117). 

Rckmeau de 2^ année, — Diffère du S. Arbuscula par : la pré- 
sence de nombreux cristaux simples dans Técorce et la rareté 
très grande des saillies du bois. Se distingue du S. grandifolia 
par : la présence de quelques saillies du bois; la section plus 
petite des vaisseaux; les faisceaux de bois primaire moins déve- 
loppés; la moelle moins arrondie, à tannifères et à mâcles moins 
nombreuses. 

Feuille, — Pétiole. Faisceaux latéraux seuls se mettant en 
anneaux. Fusion bien avant la médiane. — Caractéristique, 
Coupe plus allongée et faisceau moins développé que chez le 
S. grandifolia. Section moins allongée et faisceau plus déve- 
loppé que dans le S. Arbuscula, — Nervure médiane. Base et 
milieu. Section biconvexe, mais proéminence moins forte à la 
face supérieure que chez le S. grandifolia. — Nervures secon- 
daires. Section légèrement biconvexe comme celles du S. Arbus- 
cula, mais parenchyme plus abondant et saillie moins forte des 
nervures à la face supérieure. — Limbe (f. 116). Se distingue du 
S, grandifolia par : la présence à Tépiderme supérieur de sto- 
mates semblables à ceux du S. Arbuscula (f. 117), la rareté des 
poils et des sphéroïdes, l'abondance des stomates de Tépiderme 
inférieur, les bords soutenus par du collenchyme. Diffère du 
S. Arbuscula par : la présence de quelques poils et de rares 
sphéroïdes, les épidermes plus hauts, la paroi externe de Tépi- 
derme supérieur moins bombée, le tissu spongieux moins lâche. 

Répart, géog, — Suisse, Tyrol. 

]S. FRUTicuLOSA, S. FRUTicuLOSAKem., Z. c, ; S. grandifolia X 
Waldsteiniana Schmidely, Z.c.;Buser. — Icon. A.etG. Cam., ï.c, 
f. T-X. — Plante plus robuste que la précédente, à chat, un peu 
plus lâches. Ne peut être distinguée que sur place. 

Répart, géog, — Mattstoch, cant. de Saint-Gallen. 

Nota. — M. Brûgger a signalé un S. pentandra-grandifolia, 
un S. GRANDiFOLiA-DAPHNOiDES et uu S. hastata-pentandra, 
récoltés par lui dans la Haute-Engadine. Cî,Jahresb, Naturf. 
Ges. Graub. (1882). 
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g XVI. — Hybrides du S. glSLUca. 

S. [glauca-{-hastata; Arbuscula + glauca; glauca-^-gran- 
difolia]; glauca + lanata; glauca -{- Lapponum ; glauca -|- hel- 
vetica; glauca-\-Myrsinites ; glauca-\-retusa; glauca-\-herbacea; 
glauca -\- myrtilloides. 



S. glauca + lanata. 

S. GLAUCA? X LANATA Floder. 171 Bill. Sv, Vet. Akad. Eandl. 
XVII, III, p. 3o (1891). — Plante d'origine un peu douteuse dont 
l'auteur ne donne pas de description, mais dit seulement qu'elle 
est stérile et de forme intermédiaire entre le S. glauca et le 
S. lanata, mais plus proche de ce dernier. 

Répart, géog. — Suède. 



S. glauca -f Lapponum $. 

X S. PSEUDOGLAUCA Auderss. 171. Bot. iVbt., p. 116(1867); 
Blytt, Norg. FI., p. 471 (1874); S. glauca X Lapponum Gûrke, 
PL £wr., p. 30(1897). 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 14 (47), f. A-C. 

Feuilles assez grandes lancéolées-obovales, plus ou moins 
atténuées à la base, assez brièvement acuminées; face supé- 
rieure munie de poils épais, courts, à nervures peu ou non sail- 
lantes; face inférieure velue, glaucescente, à nervures soyeuses 
et saillantes. Pétiole court, velu. Bourgeons obovales roussâtres, 
velus. Chat, laxiflores moyens, arqués ou dressés, à pédoncule 
feuille, rachis velu. Ecailles petites lancéolées, munies de longs 
poils blancs. Capsules obovales-oblongues, coniques, munies de 
longs poils blancs. Style roux, moyen, stigmates bilobés dressés. 
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Morphologpie interne. 

Bameau de 2* année. — DiflFère du S. glauca par : ses fais- 
ceaux de bois primaire moins gros, la moelle à tannifères plus 
nombreuses. Se distingue du S. Lapponum par : le développe- 
ment des faisceaux de bois primaire et de la moelle. 

Feuille. — Pétiole. Fusion s'opérant d'ordinaire dans le 
pétiole, mais plus tard que chez le S. Lapponum, — Caracté- 
ristique. Se diflférencie du S. glauca par son faisceau unique. 
DiflFère du S. Lapponum par sa section plus allongée, Tabsence 
ou la rareté des fibres. — Nervure médiane. Base et milieu. 
Collenchyme à parois légèrement lignifiées. — Nervures secon- 
daires. Comme celles des parents. — Limhe. DiflTère du S. Lap- 
ponum par la présence d'une quantité notable de cire et par les 
stomates moins longs (14-18 \t. env.). Se distingue du S. glauca 
par : Tabondance moindre de la cire, la paroi externe de Tépi- 
derme inférieur un peu plus bombée et les stomates plus longs. 

Répart, géog. — Norvège, Laponie. 



S. glauca -{- helvetica 9. 
S. WoLFiANA Rouy in Rev. bot. syst.^ n® 24, p. iSj. 

S. GLAUCA + HELVETICA Wolf. 

Port du s. glauca. Ce n'est que sur place et en raison de 
la présence des parents qu'il est possible de séparer cet hybride 
du précédent. Cependant la plante de M. Wolf paraît pourvue 
de poils plus rares sur la face sùpér. ; la face infér. est munie de 
poils blancs, soyeux, nombreux. Bourgeons obovales, jaunâtres, 
glabres ou pubérulents. Capsules subsessiles, munies de longs 
poils blancs. Style moyen, stigmates bilobés. 

Morphologie interne. 

Diffère du S. glauca -\- Lapponum par son limbe moins épais 
(i 10-120) et ses bords soutenus par du collenchyme bien carac- 
térisé. 

Répart, géog. — Suisse, Gletfch (Wolf)» 
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S. glauca + Myrsinites Ç cf . 

S. GLAUcoiDES Andcrss. in DC, Prodr., XVI, 2, p. 284 (1868); 
Blytt, Norg.FL p. 472; S.Normani Ander ss. in Bot. Notis, (1867), 
p. 116; S. Ahlbergi Behm in Bot. Notis. (1887), p. 177; S. glauca- 
Myrsinites Anderss., SaL Lapp. p. 79 (1845); Gûrke, PI. Eur.^ 
p. 32; Wimm., Sal. Eur., p. 258; S. Myrsinites glauca Wimm. 
in Regensb. FI. (1849), p. 46. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 14 (47), f. D-F. 

Exsicc. — PI. Norvège^ Conrad Indebetou, $; Enander, Sal. 
Scand. n" 169, f. subglauca; n? 446, f. médians; n"527, f. médians 
lanceo latifrons. 

Feuilles oblongues-lancéolées, atténuées à la base et au som- 
met, d'abord subsoyeuses, puis glabres, un peu rigides, à bords 
obscurément ou manifestement dentées. Chat, dressés, à pédi- 
celle long, feuille, les cT oblongs assez grêles, laxiflores à la base 
(Conrad Indebetou), les $ ovoïdes, densiflores, assez gros. 
Ecailles fauves, brunâtres, ovales ou arrondies au sommet ou 
subaiguês. Capsules grosses, coniques-ovales obtusiuscules, 
brièvement velues-tomenteuses, brièvement pédicellées, à pédi- 
celle égalant à peu près le nectaire. Style petit, noirâtre ; stig- 
mates à divisions étalées, brunâtres. 

Morphologie interne (Atl., pi. IV (xi), f. 118). 

Ram>eau de 2^ année. — Dans les parties dressées diffère du 
S. glauca par : ses faisceaux de bois primaire moins développés, 
sa moelle plus petite, à tannifères plus nombreuses et plus 
riches en tannin. Se distingue du S. Myrsinites par : ses fais- 
ceaux de bois primaire plus développés, sa moelle toujours plus 
grande et à tannifères moins abondantes et peu riches en tannin. 

Feuille. — Pétiole. Fusion ne s'opérant pas dans le pétiole; 
faisceaux plans ou peu incurvés. — Caractéristique. Diffère du 
S. glauca par : la rareté des poils et les faisceaux non en anneaux 
(même dans les grandes feuilles des échantillons observés). Se 
distingue du S. Myrsinites par sa section plus allongée et ses 
faisceaux non soudés. — Nervure médiane. Base et milieu. 
Section plane-convexe. — Nervures secondaires. Comme celles 
des parents.— Limbe» Diffère du S. glauca par les épidermes 
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moins hauts à cellules vues de face plus grandes (f. ii8) et à 
cloisons tangentielles plus rares ; Tépiderme supérieur muni de 
stomates semblables à ceux du S. Myrsinites; Tépiderme infé- 
rieur à cire moins abondante et stomates plus longs (i5-i8 ii). 
Se distingue du S. Myrsinites par les épidermes plus hauts, à 
cellules vues de face plus petites, la présence de cire et les 
stomates moins nombreux. 

Pollen. — L = 18-22 (JL env. (v. s.). 

Répart, géog. — Marais froids, Laponie, Scandinavie. 

S. glauca + retusa (f Ç. 

X S. ELiEAGNOiDES Schleich., Catah p. 25; in Herh, Berol, 
n° 841 et Herb, Willd. n^ 18264 [Emend.]; Anderss., Prodr., 
XVI, II, p. 284; X S. buxifolia Schleich. ; Hall, et Wohl. , p. 2867 ; 
S. GLAUCA-RETUSA Wimm. in Denk. d. Schles. Ges., p. 170 (i853); 
Sal. Eur.y p. 259; Anderss. in DC, Prodr. l. c; S. Schleiche- 
HanaKern. in Sched.; S. retusa X glauca Schneid., Handb. 
Laubholzk.y p. 89(1904). 

Icon. — A. et G. Cam., Atl.y pi. 14 (47), f. GH. 

Exsicc. — Schmidely in H. Eur. Bœnitz. 

Plante ressemblant par son port au S. glauca^ mais plus 
petite, à rameaux dressés, très glabres, d'un brun noirâtre, les 
velus ou pubescents. Feuilles les nouvelles velues, puis glabres, 
entières, d'un vert pâle en dessus, glaucescentes en dessous, à 
sommet atténué ou obtus, parfois encore rétus. Chat, contem- 
porains, brièvement pédoncules, oblongs ou cylindriques. 
Ecailles ovales-oblongues, la plupart tronquées au sommet, sou- 
vent rétuses émarginées, d'un fauve ferrugineux, velues. Eta- 
mines 2, à filets libres grêles, velus à la base, anthères d'un rouge 
brunâtre après l'anthèse. Nectaire linéaire. Capsules à pédicelle 
très court, coniques ou subulées. Style court ou très court. 
Stigmates grands, bipartits, étalés en croix. Nectaires 2, l'ex- 
terne court oblong, l'interne entourant la base de l'ovaire et le 
pédicelle. 

Morphologie interne {Atl., pi. lY (xi), f. 119). 

Rameau de 2® année. — Dans des conditions identiques 
diffère du S. retusa par : le développement de la moelle et des 
faisceaux de bois primaire, l'abondance moindre de tannin dans 

i5 
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la moelle. Se distingue du S. glauca par la réduction des fais- 
ceaux de bois primaire et de la moelle, les cellules périmédul- 
laires à parois épaisses, le tannin précipitant en vert le perchlo- 
rure de fer, la richesse en amidon de toutes les parties. 

Feuille. — Pétiole, Fusion avant la caractéristique, plus 
hâtive que chez le S. retusa, — Caractéristique. Diffère du 
S. glauca par : sa section moins allongée, son unique anneau 
libéro-ligneux. Se distingue du S. retusa par la présence d'un* 
système libéro-ligneux en anneau allongé et plus ou moins 
fermé — Nervure médiane. Base et milieu. Partie supérieure 
de Tanneau disparaissant plus tôt que chez le S. glauca. — 
Nervures secondaires. Semblables à celles des parents. — Limbe 
(f. 119). Diffère à peine du S. retusa par son épaisseur moindre, 
la présence d'un peu de cire et parfois de quelques poils. Se dis- 
tingue du S. glauca par ses bords soutenus par du collenchyme, 
la présence de stomates à Tépiderme supérieur, les stomates de 
l'épiderme inférieur plus longs (25-35[i), les celJules de l'épiderme 
plus grandes, l'absence de poils, le tissu lacuneux plus lâche. 

Pollen. — L = 22-3o \l (v. s.). 

a. EL^AGNoiDES Wimm., Sal. Eur.,p. 260(1866); S. el^a- 
GNOiDEs Schleich.., l. c; Ser., Essaie p. 91; Gaud., FI. helv., VI. 
p. 271 ; Heer in Hegetschw., FI. d. Sc/iio., n°2842 [sensu stricto]. 
— Feuilles subspatulées. Chat, grêles. Capsules presque entiè- 
rement glabrescentes. 

p. BuxiFOLiA Wimm., Sal. Eur., p. 260 (1866); S. buxifolia 
Schleich. in Herb. Berol. n^ 832 et Herb. Willd, n' i8255; Heer, 
Hegetschw., FI. d. Schw. n*" 2843; Gaud., FI. helv., VI, p. 270. 
[sensu stricto]. S. nivea concolor Ser., Essai, p. 64 (i8i5); 
S. helvetica var. concolor DC, FI. fr. SuppL, p. 844 (i8i5); S. 
glauca var. Hartig, p. 16. 

Exsicc. — Soc. dauph.j n®4255. — Feuilles ovales elliptiques, 
lisses. Chat, moyens un ou peu épais. Capsules presque entiè- 
rement velues-laineuses. 

y. euryadenia; S. euryadenia Wolosz. in Kern. Sched. fl. 
exs. Austr.-Hung. n** 1447 (1886); Gûrke, PI. Eur., p. 82; S. 
superretusa- glauca Wolosz.^ L c. — A. et G.Cam., l. c, f. I. J. — 
Feuilles entières oblongues ou obovales, acutiuscules, ou obtuses, 
cunéiformes à la base, brièvement pétiolées, munies de poils 
épars sur les deux faces ; nervures secondaires peu flexueuses, 
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stipules petites glandulif ormes. Bourgeons velus. Chat, con- 
temporains, sublaxiflores, rachis velu, écailles oblongues-obtuses, 
souvent émarginées, longuement velues. Capsules obovales 
coniques, obtusiuscules, velues tomenteuses, à pédicelle court. 
Style tenu, stigmates bipartits, laciniés, courts. 

8. lagopina; S. lagopina Ausserd. in CataL Exsicc. Tirol 
(1878), nomen solum; Wolosz., l. c, n** 1446 inFl. Austr.-Hung. 
(1886) ; Gûrke, PI. Eur.y p. 32. — Arbrisseau humble, à rameaux 
jeunes un peu velus; feuilles adultes glabres. Chat, contempo- 
rains, laxiflores; écailles oblongues obtusiuscules, soiiventémar- 
ginées. Etamines 2, velues à la base. Nectaire subquadrangulaire 
ou tronqué ovale. Capsules ovales-coniques obtusiuscules, 
glabres à la base, un peu velues au sommet; pédicelle court éga- 
lant à peu près la longueur de la glande ; stigmates bipartits à 
divisions étalées. 

s. AussERDORFERi ; S. AussERDORFERi Huter in Catal, Exsicc, 
Tirol, (1872), nomen solum ; Wolosz., L c, n° 1445X1886) ; Borzi, 
Com.p. FI. forest, ital., p. 148. — A. et G. Cam., l. c, f. K. 
— Diffère du S. Fenzliana par les feuilles plus grandes et bril- 
lantes en dessus, glabres sur les 2 faces ou munies de poils peu 
nombreux, à bords un peu velus ainsi que la nervure médiane. 
Bourgeons glabres ou glanbrescents. Chat, plus grêles et plus 
laxiflores. Capsules glabres. 

Répart, géog, — a. elœagnifolia et p. buxifolia, Suisse; les 
autres var. Tyrol, Prœgraten. 

S. glauca + herbacea Ç. 

X S. ALPESTRis Anderss., Sal. Bor, Am., p. 24 (i858); 
S. Blyttii Kern, in Verh. zool. bot. Ges., X, p. 210 (1860); S. py- 
RENAicA NORVEGicA Frîes, Novit, FI, Suec. Mant. I, p. 74 (1882); 
S. GLAUCA X HERBACEA Gûrke, PI. Eur, p. 87 (1897). 

Feuilles oblongues ou oblongues-ovales, d'abord velues, puis 
glabrescentes Chat, irrégulièrement ou faussement terminaux, à 
pédoncule feuille. Capsules subsessiles, coniques ovales, blan- 
ches tomenteuses ou presque glabres. Nectaire atteignant ou dé- 
passant un peu la base de la capsule. Style court mais manifeste, 
souvent divisé au sommet; stigmates à divisions réfléchies. 

Répart, géog. — Scandinavie, Laponie, Am. bor. 
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S. glauca -f myrtilloides 9 

X S. PARviFOLiA Anderss. in DC, Prodr., XVI, p. 283 
(1868) ; S. GLAUCA X MYRTILLOIDES Wimm., SaL Eur,, p. 253 
(1866); Wichura, Die Bastard., p. 77. 

Feuilles assez petites, oblongues-lingulées, subarrondies à la 
base, denticulées, glabrescentes en dessus, glauques et à ner- 
vures saillantes en dessous. Chat, longuement pédoncules, rari- 
flores. Ecailles densément velues. Capsules coniques-subulées, 
glabres à la base, un peu velues-blanchâtres au sommet. Pédi- 
celle long. Style grêle long. 

Répart, géog. — Suède, Herjedalia; Laponie russe. 



S.glauoa + ? d 

X S. WoLFii Christ in Herb. Wolf] S. glauca X ••• Wolf. 

Port du S. glauca. Feuilles de même forme que dans cette 
espèce, mais à face super, d'un vert foncé et munie seulement de 
poils épars ; face infér. très glauque blanchâtre munie de poils 
assez nombreux sur la nervure médiane et sur les bords Jeunes 
rameaux et bourgeons velus. Chat, à pédoncule très velu. Ecailles 
lancéolées roussâtres, munies de longs poils blanchâtres. Eta- 
mines 2, à filets libres. — Nous n'avons pu saisir aucun caractère 
appartenant au S. purpurea. Les étamines ne sont pas soudées 
même en partie, elles ne sont pas contiguës, les anthères non 
brunâtres. Les écailles (caractère qui ne fait ordinairement pas 
défaut) ne sont pas arrondies et noirâtres au sommet. A notre 
avis, si cette plante est hybride, un parent est à rechercher. 

Morphologie interne. — Nous n'avons pu voir aucune diffé- 
rence sensible avec le S. glauca. 

Répart, géog. — Suisse, Glestch. — (Wolf). 
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§ XVII. — Hybrides du S. hastata. 

[S. nigricans-\- hastata]; hastata -f- lanata ; hastata + helve- 
tica; hastata -{- Myrsinites ; Arhuscula -\- hastata; hastata + 
myrtilloides ; hastata + retusa; hastata -\- herhacea; hastata -]- 
reticulata, 

S. hastata + lanata 9 <^ 

S. Hartmanniana (i) Anderss. in Bot, Notis, (1867) p. m ; in 
DC, Prodr, XVI, II, p. 276, Blytt NorgeFl., p. 466; Trautv., 
/ncrem./ï. ros., p. 698; Gûrke, PL JE'Mr. p. 276; S. subhastata 
Lœstad. ap. Anderss., SaL Lapp, p. 21 (1846); S. lanata depolita 
Wahlenb ; FI. suec. n. 669 (1824) ; Fries, Mantis., 1, p. 47, p. p. ; 
S. LANATA -HASTATA Lœstad, ap. Anderss. ; Schneid.^ Handh, 
Laubholzk. p. 49; S. hastata X lanata Gûrke, PI. Eur. p. 28. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl.^ pi. 14 (47), f. L-P. 

Exsicc. — Magn., FI, sel, n° 2676; Enander, Saî. Scand. 
n® 229 f. médians, n®363 f. subhastata. 

Arbrisseau à rameaux toruleux, d'un brun roux ; feuilles lar- 
gement lancéolées, atténuées à la base et au sommet entières ou 
obscurément dentées, glubres ou velues, veinées-réticulées. Sti- 
pules grandes, aiguës, dentées, faisant parfois défaut. Chatons 
latéraux, rarement terminaux, gros, cylindriques, densiflores, 
dressés-étalés à pédoncule feuille. Chat, (f très velus, dorés. 
Ecailles courtes, obtuses, velues, à poils d'un gris blanchâtre. 
Etamines à filets libres, longs, glabres. Chat. $ gros. Capsules 
coniques subulées, glabres, à pédicelle ceux fois plus long que le 
nectaire. Style assez long, un peu renflé au sommet ; stigmates 
bifides. 

Morphologie interne {Atl. pi., IV (xi), f. 120). 

Rameau de 2° année. — Diffère du S. hastata parla rareté des 
tannifères médullaires. Se distingue du S, lanatapar la présence 
de quelques mâcles dans la moelle et de nombreux cristaux sim- 
ples et mâclés dans le liber. 

I. Vel Havmanniana, Anderss. in DC. 



pr^T' -'^ 
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Feuille, — Pétiole. Fusion un peu après la médiane. — Carac- 
téristique. Se distingue du S. hastata par sa section moins 
allongée, la rareté des mâcles. Se différencie du S. lanata par sa 
coupe moins arrondie et la présence de quelques mâcles. — Ner- 
vure médiane. Base et milieu. Section biconvexe comme dans le 
S. hastata. — Nervures secondaires. Semblables à celles du 
S. lanata. — Limbe. Diffère du S. hastata par la rareté, parfois 
l'absence des sphéroïdes, la présence de très longs poils, la taille 
plus réduite des stomates. Se distingue du S. lanata par l'abon- 
dance moindre des poils, la longueur des stomates (20 [i env.) 
(f, 120), parfois par la présence de rares sphéroïdes. 

Pollen. — L ziz 24 — 3o fji (v. s.). 

a. suhlanata Anderss. in DC. — Feuilles larges presque en- 
tières, munies de poils peu nombreux. Chat, précoces, assez 
gros, parfois quelques-uns terminaux. 

p. subhastata Anderss. in DC. — Feuilles plus étroites atté- 
nuées à la base et au sommet, à la fin glabres, d'un vert pâle ou 
glaucescentes en dessous. Chat, non terminaux, plus tardifs, à 
pédoncule feuille. 

Répart, géog. — Norvège, Suède, Laponie. 



S. hastata + helyetica (f $. 

X S. HuTERi Kern, in Oest. bot. Zeit.^ XVI, p. 870 (1866); 
Anderss. in DC, Prodr., XVI, II, p. 379; Hall, et Wohl., 
p. 2356; S. HASTATA X HELVETiCA Kem., l. c. ; Anderss., l. c. ; 
S. HELVETICA X HASTATA Schueid., Handb. Laubholzk. p. 49. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 14 (47), f. Q-S. 

Exsicc. — A. et J. Kem. Herb. n? 90 ; FI. Austr.-Hung.j 
n« 1455 9 if. 

Feuilles elliptiques ou obovales cunéiformes à la base, briè- 
ment aiguës, à bords non dentés à la base et munie au-dessus de 
dents ± espacées; les jeunes velues canescentes, puis vertes et 
glabrescentes en dessus, un peu brillantes, d'un vert [blanchâtre 
et mollement velues en dessous. Stipules faisant souvent dé- 
faut. Chat. cT assez gros. Étamines 2, à filets libres, longs, gla- 
bres. Anthères oblongues. Chat. $ cylindriques^ densiflores, à 
pédoncule feuille. Écailles spatulées, acutiuscules, fauves, ferru- 
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gineuses vers le sommet, munies de poils longs et nombreux. 
Capsules coniques, velues, à tomentum court, pédicellées. Style 
médiocre, un peu épais, purpurin ; stigmates bifides, étalés dres- 
sés. 

Morphologie interne (A ^/., pi. IV (xi), f. 122). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. hastata par le dévelop- 
pement moindre des faisceaux de bois primaire et la rareté des 
mâcles médullaires. Se distingue du S. helvetica par ses fais- 
ceaux de bois primaire plus développés, parfois par son coUen- 
chyme à parois légèrement lignifiées. 

Feuille, — Pétiole, Fusion au-dessous de la médiane, plus 
hâtive que chez le S. hastata, — Caractéristique, Diffère du 
S. helvetica par son écorce à tannifères plus nombreuses. Se dis- 
tingue du S. hastata par rallongement de la section et la lignifi- 
cation du collenchyme. — Nervure médiane. Base et milieu. 
Section biconvexe. — Nervures secondaires. Comme celles des 
parents, parenchyme moins abondant que chez le S. hastata. — 
Lim.be, Se distingue du S. hastata par : son épaisseur moindre, 
la présence de quelques poils, la rareté des sphéroïdes, Tabsence 
ou le peu de stries cuticulaires (f. 122). Diffère du S. helvetica 
par : sa plus grande épaisseur, la rareté des poils, la présence 
de sphéroïdes et d'un peu de cire. 

Pollen, — L = 23-3o \i (v. s.). 

Répart, géog. — Suisse, Tyrol, Sardaigne, Huter I 



S. Arbuscula -f- hastata 9 

X S. coMBiNATA Huter in Verh. zool, bot, Ges, Wien,, XLI, 
Sitz. p. 21 (1891); Gûrke, PL Eur., p. 23; Hall, et Wohl., 
p. 2822; S. aZgfovica Bormuller in Mitth.d. Thûr. bot. Neue Folge 
VIII, p. 39 (1896); An S, Theobaldiana Brûgg. in Jahresb, Nat. 
Ges. Graub. (1888); Killias in Jahresb. Nat. Ges. Graub,?S. Ar- 
buscula X HASTATA Gûrke, Le; Brûgg., Killias? S. hastata X 
Arbuscula Floder. in Bih. Sv. Vet. Akad.X.yH, III,p. 45 (1891); 
Schneid., Handb. Laubholzk., p. 52. 

Icon. — A, et G. Cam., Atl., pi. i5 (48), f. T-U. 
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Feuilles de forme intermédiaire à celle des parents, ordinaire- 
ment ovales-elliptiques, atténuées à la base, plus brièvement au 
sommet, à partie la plus large un peu au-dessus de leur milieu, 
glabres et un peu brillantes sur la face super., glabres ou gla- 
brescentes et glaucescentes, à nervures à peine saillantes en des- 
sous. Bourgeons obtus au sommet, un peu velus. Capsules coni- 
ques, atténuées, velues non laineuses. Style moyen; stigmates ± 
divisés. — La forme S. algovica ne nous a paru différer que par 
les feuilles se rapprochant un peu plus de celles du S. hastata. 

• 
Morphologpie interne (AtL, pi. IV (xi), f. 121). 

Rameau de s^année. — Se différencie du S. Arbuscula par sa 
moelle arrondie. DiflFère du S. hastata par le collenchyme à pa- 
rois non lignifiées. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéris- 
tique. Diffère du S. Arbuscula par le bois de la partie supérieure 
de Tanneau plus développé. Se distingue du S. hastata par les 
ailes plus grandes et la rareté ou Tabsence de fibres péridesmi- 
ques. — Nervure médiane. Base et milieu. Section bicon- 
vexe. — Nervures secondaires. Semblables à celle des parents. — 
Limbe. Se distingue du S. Arbuscula par : Tépiderme supérieur 
sans stomates et à cuticule légèrement striée (f. 121), les stoma- 
tes de répiderme inférieur aussi hauts que les autres cellules et 
situés à leur niveau. Diffère du S. hastata par Vépiderme supé- 
rieur à paroi externe moins striée, à parois latérales moins rec- 
tilignes. 

Répart, géog, — Suède, Alpes de la Bavière et du Tyrol. 



S. hastata -|- myrtilloides cT 9. 

X S. ScHRENKiANA Auderss., Monogr. Sal.^ p. 179 (1867), 
f. io5, et in DC, Prodr., XVI, II, p. 261; Trauvt., Increm. fi. 

rOSS.y p. 701; S. HASTATA X MYRTILLOIDES Nym., CoUSp. Suppl. 

p. 281 (1890); Gûrke, PI. Eur., p. 28; S. myrtilloides-hastata 
Trautv., l. c. S. hastata var. inundata Schrenk, Sib. Reis. 
Tundr. Sam^oy., II, p. 622. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 14 (47), f. AB.-AE. 
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Petit arbrisseau à tronc un peu épais souterrain, à rameaux 
arqués-ascendants, glabres, d'un rouge brunâtre. Feuilles obo- 
vales lingulées, atténuées à la base, abords crénelés, glabres sur 
les 2 faces, d'un vert foncé en dessus, un peu plus pâles en des- 
sous, à nervures nombreuses réticulées. Stipules petites. Chat, 
latéraux, à pédoncule feuille; rachis glabre, rougeâtre; les 
$ petits, peu denses, un peu pâles. Ecailles glabres ou un peu 
velues, concolores, fauves ; les $ à capsules étroitement coniques, 
glabres, rougeâtres, à pédicelle 5 fois plus long que le nectaire. 
Style court; stigmates brunâtres, subcapités. 

Répart, géog. — Russie arct. d'Europe et d'Asie. 



S. hastata + retusa o^ 9- 

X S. ALPiGENA Kern, in Oest, bot, Zeit., XIV, p. 869(1864); 
Anderss., in DC, Prod., XVI, p. 296; Gûrke, PI. Eur,, p. 35; 
Hall, et Wohl., p. 2822; Schneid,, Handb. Laubholzk., p. 89. S. 
HASTATA X RETUSA Kem., l. c. (1864) ; G-ûrke, PL Eur, (1897). 

Petit arbrisseau à tronc couché, à rameaux décombants. 
Feuilles oblongues-obovales, obtuses ou acutiuscules, à dents es- 
pacées, très glabres à l'état adulte, un peu brillantes et d'un 
vert foncé en dessus, glaucescentes, opaques en dessous. Sti- 
pules nulles. Chat, d* très courts. Chat. $ cylindriques,|laxiflores, 
à pédoncule feuille. Ecailles oblongues obovales, tronquées ou 
rétuses, purpurines, longuement velues au sommet. Capsules 
oblongues, coniques, à pédicelle égalant à peu près le nectaire. 
Style allongé un peu épais ; stigmates bipartits, à divisions étalées. 

Morphologie interne {AtL, pi. lY (xi), f. 128). 

Rameau de 2^ année. — Ne diflfèreguère du S. hastata que par 
son collenchyme non lignifié et la présence d'un peu plus d'ami- 
don dans tous les tissus. Se distingue du S. retusa par la réduc- 
tion de l'écorce et le développement des faisceaux de bois 
primaire et de la moelle. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractérisa 
tique. Se différencie du S. retusa par son système libéro-ligneux 
en anneau. Diffère du S. hastata par : le développement moindre 
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de cet anneau, Tabsence ou la rareté des fibres, le parenchyme 
peu tannifère. — Nervure médiane. Base et milieu. Section 
légèrement biconvexe. — Nervures secondaires. Semblables à 
celles des parents, mais parenchyme incolore peu abondant. — 
Limbe, (f. ia3). Diffère du S. hastata par : la présence de sto- 
mates à répiderme supérieur; les stomates moins hauts que les 
autres cellules de Tépiderme et situés vers Textérieur ; les cel- 
lules des épidermes vues à plat plus grandes, à parois moins 
rectilignes et moins épaisses; la rareté de la cire; d'ordinaire 
Fabsence de sphéroïdes. Se distingue du S. refusa par : ses sto- 
mates moins longs, la paroi externe de Tépiderme supérieurplus 
mince et la présence de cire. 

Pollen. — L = 25-3o fx env. (v. s.). 

Réeart géog. — Suisse, Fribourg, Tyrol. 



S. hastata + Myrsinites 9. 

X s. SKMiHASTATA A. et G. Cam.; S, hastata + Myrsinites 
Flod., Kihlm, in Medd. Soc. Fauna et FI. Fenn., XIII, p. 249 
(1886); Floderus in Bih. Sv. Vet. Akad., Handb. XVII, III, p. 46 
(i8gi); Gùrke, PU Eur., p. 84, 

Arbrisseau rampant. Feuilles adultes ressemblant à celles du 
S. Myrsinites, glabres, dentées-glanduleuses. Capsules glabres, 
pédicellées. Écailles pâles à la base, brunâtres au sommet. Stig- 
mates à divisions jaunâtres. 

Répart, géog. — Norvège, Suède, Russie, Laponie. 



S. hastata + herbacea Ç (f 

XS. SARMENTACEAFries. Nov. FI. suec.Mant.,I,ip. 75;sub.S. 
retwsa; Anderss., in DC, Prodr., XVI, II, p. 298; Fries, Nov. 
Mant., 2, p. 63; Summ,. veg. Scand., p. 58; Hartm., Skand. FI. 
éd. 9, p. 182; Anderss., Sal. lapp., p. 84 ; Blytt, Norge FI. p. 480; 
Gûrke, PI. Eur., p. 87; Hall, et Wohl., p. 2828; S. hyperhorea 
Lœstadius ap. And. Sal. lap., i855, p. 5i ?; S. herbacea-hastata 
Lœstadiusapud Anderss., Sal, lapp. p. 5i (1845); et in Herh. 
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Mus, Paris; Wiinm., SaL Eur.; Trautv., Increm, fi. ross., 
p. 694; S. HASTATA X RETUSA Gûrke, L c; Hall, et Wohl., 
p. 2828; Schneid, Handb, Laubhoh,^ p. 40. 

Icon. — A. et &. Cam., Atl., pi. lo (48), f, A.-B"; pi. 14 (47) 
f . V-V forme à chat, court. 

Exsicc. — Enander, SaL Scandin, n**' 47 d*, 47 1/2 d, 48 a $, 
48 b. d, 48 1/2 9 {f. médians); n~ 49 Ç, 49 1/2 $ 5o $ (f. subherba- 
cea). 

Petit arbrisseau à tronc souterrain, à rameaux ascendants 
brunâtres, toruleux. Feuilles à pétiole court, ovales ouobovales, 
glabres ou velues à l'état jeune, dentées-glanduleuses, d'un vert 
gai, à faces presque concolores, ou un peu plus pâles et glauces- 
centesen dessous; à nervures imprimées en dessus, un peu 
saillantes en dessous, pellucides réticulées. Stipules petites, obo- 
vales. Chat, latéraux et subterminaux,oblongs,étroitement cylin- 
driques. Ecailles obovales tronquées velues ciliées ou glabrius- 
cules. Capsules coniques obtuses, d'un vert rougeâtre àpédicelle 
court, glabres, 2 ou 3 fois plus long que le nectaire. Style 
grêle, entier; stigmates fauves, bipartits, divariqués. 

Morphologie interne (AtL, pi. IV (xi), f. 124). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. herbacea par : son épi- 
dermç à paroi externe plus épaisse et à surface rugueuse, son 
écorce externe plus coUenchymateuse, l'épaisseur de parois des 
fibres, la moelle à mâcles moins rares. 

Feuille, — Pétiole. Faisceaux se soudant en un seul faisceau 
plan ou incurvé. — Caractéristique. Se distingue du S. herbacea 
par : la présence de coUenchyme, de fibres à parois épaisses, de 
mâcles dans le parenchyme et par son faisceau d'ordinaire unique . 
Diffère du S. hastata par sa section bien plus allongée et son 
faisceau non en anneau fermé. — Nervure médiane. Base et 
milieu. Section biconvexe, proéminence moins forte à la partie 
supérieure que chez le S. hastata. — Nervures secondaires. Sem- 
blables à celles du S. herbacea, mais munies de collenchyme. — 
Limbe Se distingue du S. hastata par son épaisseur moindre ; 
les épidermes à cellules plus petites, à parois latérales minces 
recticurvilignes (f. 124), à cloisons tangentielles rares ou man- 
quant; Fépiderme supérieur pourvu de stomates et à paroi 
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externe plus mince. Diffère du S. herhacea par la rareté des 
stomates de Tépiderme supérieur et la présence d'un peu de cire. 

p. rotundifolia Anderss. in DC, Prodr, -- Feuilles orbicu- 
laires, subcordées à la base, presque entières, planes. Chatons 
plus courts. Ecailles plus longues, velues-barbues. Capsules 
brièvement pédicellées, ovales-coniques, à pubescence ténue. 
Style long. 

Rép, géog. — Région alpine, Norvège, Suède, Herjedalia, 
Islande, Suisse. 



S. hastata + reticulata $ 

X S. RETicuLOiDES Anderss., in DC, Prodr., p. 3oi (1868); 
Trauvt., Increm. fl. ross., p. 701 ; Blytt, Norge FI., p. 481 ; Gûrke, 
PL Eur., p. 38; Hall.et Wohl.,p.2323; S.hastataXreticulata 
(Cf. Anderss., l. c); Gûrke, I. c. ; Hall, et Wohl., l. c. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 10 (48), f. C.-D*. 

Petit arbrisseau à jeunes rameaux toruleux velus-blanchâtres, 
devenant ensuite glabres et brunâtres. Bourgeons obovales 
arrondis, glabres. Feuilles ovales-oblongues, brièvement acu- 
minées ou également atténuées à la base et au sommet, à bords 
serrulés; les jeunes longuement velues à poils apprîmes assez 
minces et un peu pellucides, devenant glabres et un peu rigides à 
rétat adulte; face infér. plus pâle, élégamment réticulée par|les 
nervures. Chat. $ terminaux, cylindriques, relativement gros, 
densiflpres, étalés-flexueux. Ecailles obtusiuscules brunâtres 
densément velues. Capsules petites, épaisses à la base, coniques- 
aiguës, sessiles, très glabres. Style très court ou moyen ; stig- 
mates petits, entiers, un peu dressés. 

Morphologie interne (A ^Z. pi. IV(xi), f. 117). 

Rameau de 2^ année. — Se distingue du S. reticulata par : ses 
faisceaux de bois primaire développés, sa moelle moins lacu- 
neuse. Diffère du S. hastata par : ses vaisseaux à section plus 
petite, ses faisceaux de bois primaire moins développés, sa 
moelle à tannifères plus nombreuses. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane, pas d'anneau 
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comme chez le S, hastata, mais dans réchantillon observé fais- 
ceaux des nervures secondaires ne séjournant pas dans le paren- 
chyme. — Caractéristique (f. 117). Diffère du S. hastata par son 
faisceau incurvé. Pas de faisceaux latéraux comme dans le S. 
reticulata, — Nervure médiane. Base et milieu. Section pJane- 
convexe, nervure un peu enfoncée au-dessous du niveau du 
limbe. Faisceaux des nervures secondaires séjournant un peu 
dans le parenchyme comme chez le S. reticulata, — Nervures 
secondaires. Section plane convexe ; nervures légèrement enfon- 
cées au-dessous du niveau du limbe. — Limbe. Diffère du S, 
reticulata par: son épaisseur moindre (i5o-i6o \l), Tépiderme 
supérieur à paroi externe bien plus mince, les cellules épider- 
miques un peu plus grandes, et prenant quelques cloisons tan- 
gentielles, la quantité moindre de poils et de cire, la longueur 
des stomates (22-25 [/.en v.). Se distingue du S, hastata par la 
rareté des cloisons tangentielles épidermiques et le tissu lacu- 
neux un peu plus développé. 

Répart, géog, — Norvège, Suède, Laponie, Russie arct. 



g XVIII. — Hybrides du S. Arbuscula. 

S. Arhuscula-\-helvetica; Arbuscula -\- Lapponum, ; Arbus- 
cula -\- reticulata; Arbuscula + herbacea; Arbuscula -\- retusa; 
Arbuscula-\- Myrsinites. 

S. Arbuscula -f- helvetica d'ç. 

X S. PENNiNA Schleich., Herb., et inHallieret Wohl.,p. 2355; 
S. Arbuscula Xhelvetica Sundberg, Buser in Magn. FI, sel. 
(1894); ^' Lapponum-Arbuscula Wimm., Sal. Eur.^ non Auct. 
Scand.; S. helvetica X arbuscula Schneid., IZandb. Laubholzk., 
p. 49; S. nivea v. subconcolor Ser., Essai^ p. 54 (i8i5) ; S. helve- 
TicA X MYRSINITES Kem., Hcrb, Sal. n° 83; S, helvetica var. 
spuria Gaud., p. p. ;X ^' spuria Heer et Auct. helv. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl, pi. 15^48), f. M. 

Exsicc. — Bœnitz, H. E. 
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PortdnS. Arbuscula; rameaux noueux, toruleux, rougeâtres. 
Feuilles petites, assez brièyement pétiolées, obovales-elliptiques, 
atténuées ou un peu arrondies à la base, subobtuses au sommet, 
à bords dentés-glanduleux d'abord un peu révolutés; face super, 
à nervures peu saillantes, à la fin brillante glabrescente ou 
glabre; face infér. glauque, velue surtout sur les nervures. 
Pétiole velu. Chat, assez gros, tardifs. Ecailles ovales lancéolées, 
fauves, munies de longs poils blanchâtres. Capsules ovoïdes- 
coniques non laineuses, à pédicelle court. Style moyen; stig- 
mates it divisés. 

Morphologie interne {AtL, pi. IV (xi), f. i25). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. Arbuscula par sa 
moelle plus arrondie, ses faisceaux de bois primaire moins déve- 
loppés. Se distingue du.S. helvetica par ses vaisseaux plus étroits, 
ses faisceaux de bois primaire un peu'plus gros, son tannin pré- 
cipitant d'ordinaire en vert le perchlorure de fer. 

Feuille. — Pétiole. Fusion s'opérant vers la médiane. 
— Caractéristique. Se diflférencie du S. helvetica par le 
développement moindre de la partie supérieure de Fanneau 
libéro-ligneux. — Nervure médiane. Base et milieu. CoUenchyme 
parfois légèrement lignifié comme chez le S. helvetica. — Ner- 
vures secondaires. Semblables à celles des parents. — Limhe 
(f. 125). Se distingue du S. Arbuscula par : son épaisseur 
moindre; la rareté des stomates de Fépiderme supérieur; les 
cellules de Tépiderme plus petites et à parois très rectilignes ; 
répiderme inférieur à très longs poils et à stomates aussi hauts 
que les autres cellules ; la petite quantité de cire ; le tissu lacu- 
neux plus serré. Diffère du S. helvetica par : son épaisseur plus 
grande, ses épidermes plus hauts, la présence de stomates à 
répiderme supérieur et de cire à Tépiderme inférieur, les sto- 
mates moins allongés. 

Pollen. — L =: i8-25 \l (v. s.). 

Répart, géog. — Suisse, La Pierraz, Saint-Bernard ; Tyrol. 
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S. Arbuscula + Lapponum c^g. 

X S. Whiteana a. et g. Cam. X S. pseudospuria Rouy in 
Bev. de bot. syst. (1904) p. 181 (i); S. spuria Auct. Scand. ; S. 
Lapponum X Arbuscula B. White in Joum. Lin. Soc, XXVIII, 
p. 480 (1890) et Auct. Scand. 

Icon. — A. et G. Cam. AtL., pi. i5 (48), f. E.-G. 

Port du S. Lapponum. Feuilles plus grandes que dans le 

S. pennina; velues soyeuses blanchâtres sur les deux faces dans 

le jeune âge, puis glabres en dessus et velues subcoucolores en 

dessous à Tétat adulte. Chat. $ tardifs, assez gros, arqués, 

dressés, à pédoncule feuille. Ecailles ovales lancéolées, fauves, 

munies de longs cils blanchâtres. Capsules oblongues-coniques, 

velues, blanchâtres, soyeuses, parfois glabrescentes à la base à 

l'état adulte, à pédicule assez court. Style roux assez long; 

stigmates bifides à divisions étalées-dressées ou encore subca- 

pités. 

Morphologia interne* 

Ne diffère guère du S. Arbuscula -\- helvetica que par : son 
limbe plus épais, à bord parfois chlorophyllien ou muni de 
collenchyme à parois bien moins épaisses, les cellules épider- 
miquesà cellules aussi grandes que dans le S. Arbuscuia^ la paroi 
externe de l'épiderme inférieur plus ou moins bombée. 

Répart, géog, — Suède, Ecosse. 

S. Arbuscula + reticulata 9* 

X S. Ganderi Huter; Gandoger in Flora, XL, p. aSi (1882); 
Hall, et Wohl., p. 2824; S. Arbuscula — reticulata Huter in 
Sched.; Gûrke, PL Eur,, p, 38; Hall, et Wohl., l. c; S. reticu- 
lata X ARBUSCULA Scheid., Handb, Laubholzk, p. 40 ; S, reticu- 
lata-sericea Schleich. sec R. Buser. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 14 (47), f. Z, Z-B. 

Exsicc. — Gander, TiroL 

Port du S, reticulata. Feuilles subelliptiques, mais un peu 
atténuées à la base ; face super, brillante à Tétat adulte et à ner- 
vures un peu saillantes; face infér. blanchâtre munies de poils 

I, Nous n'avons pu conserver ce nom de pseudospuria, qui implique la non-hybri- 
dité de la plante qu'il désigne. 



340 A. et E.-G. Camus. ~ Monographie des Saules. 

sur les nervures; nervures secondaires moins marquées que dans 
le S. reticulata et faisant avec la moyenne un angle moins grand 
que dans cette espèce. Pétiole moyen, velu. Bourgeons un peu 
velus au sommet. Chat. 9 terminaux, cylindriques, grêles, à 
pédoncule et axe velus. Ecailles ovales, obtuses, rougeâtres, 
velues. Capsules subsessiles, courtes, obovales-obtuses, hérissées 
tomenteuse d'un gris blanchâtre. Style moyen, roussâtre; stig- 
mates bifides ou bipartits. — Juin, juillet. 

Morphologie interne (AtL, pi. IV (xi), f. 126-127.) 

Tronc de 2* année. — Diffère du S. Arbuscuia dans les parties 
dressées par: sa moelle arrondie, ses faisceaux de bois primaire 
moins développés. Se distingue du S. reticulata par : la présence 
de fibres péricycliques et libériennes, ses faisceaux de bois pri- 
maire plus gros, sa moelle moins tannifère. 

Feuille, — Pétiole. 3 petits faisceaux à peine arqués à Tini- 
tiale, les latéraux se mettant ensuite en anneaux. Fusion avant Ja 
médiane, formation d'un anneau, parfois ouvert à la partie supé- 
rieure. — Caractéristique, Diffère peu du S. Arbuscula. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section plane-convexe, mais nervure 
légèrement enfoncée au-dessous du niveau du limbe comme chez 
le S. reticulata. Faisceau des nervures secondaires séjournant 
parfois quelque temps dans la nervure médiane. Pas de faisceaux 
inverses comme dans le S. Arbuscula. — Nervures secondaires 
(f. 127). A peu près semblables à celles du S. Arbuscula, mais 
parenchyme plus abondant. — Limbe (f. 127). Diffère du S. 
Arbuscula par sa plus grande épaisseur, les épidermes formés 
de cellules plus petites (f. 126), à rares cloisons tangentielles ; 
répiderme supérieur à paroi externe plus épaisse et relativement 
moins cuticularisée, à stomates moins abondants; Tépiderme in- 
férieur portant des poils et à stomates aussi hauts que les autres 
cellules épidermiques. Se distingue du S. reticulata par son peu 
d'épaisseur, Tabondance moindre de cire et de poils, son épiderme 
supérieur muni de stomates et à paroi externe moins épaisse. 

Répart, géog. — Suisse, Tyrol, Suède. 

M. Brûgger a signalé un S. Arbuscula-daphnoides récolté 
par lui dans la Haute-Engadine. Cf. Jahresb. Naturf. Ges. 
Graub. (1882). 
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S. Arbuscula + herbacea 9- 

X S. siMULATRix B. White in Joum. Linn. Soc, XXVII, p. 489 
(1890); Gûrke, PL Eur.^ p. 87; S. Arbuscula X herbacea B. 
White, l.c.y Gûrke, l. c; S. herbacea X Arbuscula Schneid., 
Handb, Laubhohk,, p. 40. 

Exsicc. — Linton, Set ofBrit. Will.y n** 67, 96. 

Petit arbrisseau à tronc relativement gros, couché. Feuilles 
d'un vert glaucescent, terne, à nervures peu saillantes, ressem- 
blant à celles du S. herbacea, mais plus ovales et un peu plus acu- 
minées. Chat. $ latéraux et terminaux, petits et subglobuleux 
ou oblongs, à pédoncules feuilles, longs. Ecailles glabres sur le 
dos et à bords ciliés. Capsules pubescentes, pédicellées, à pédi- 
celle égalant environ le nectaire, celui-ci long et linéaire. Style 
moyen ; stigmates un peu courts, gros, émarginés. 

Morphologie interne. 

Tronc de 2^ année. — Diffère du S. Arbuscula par : la paroi 
externe de Fépiderme moins épaisse, les fibres du bois moins 
nombreuses, la moelle plus arrondie, moins grande et à tanni- 
fères assez abondantes (part, dressées). Se distingue du S. her- 
bacea par: Tépiderme à paroi externe plus épaisse, la présence de 
collenchyme sous-épidermique et de fibres péricycliques déve- 
loppées, la moelle moins tannifère, le tannin précipitant en vert 
par le perchlorure de fer. 

Feuille, — Pétiole, — Caractéristique. Se diflférencie du S. Ar- 
buscula par sa section en croissant très allongé et par la présence 
de plusieurs faisceaux. Diffère du S. herbacea par son collen- 
chyme assez caractérisé et le faisceau médian en anneau. — 
Nervure médiane. Se distingue peu du S. Arbuscula. — Ner- 
vures secondaires. Semblables à celles du S. herbacea. — Limbe. 
Diffère du S. Arbuscula par: son épaisseur moindre, les épi- 
dermes moins hauts formés de cellules plus petites, la rareté de 
la cire. Se différencie du S. herbacea par: la présence de cloisons 
tangentielles épidermiques assez nombreuses, les stomates un 
peu moins hauts que les épidermes et en occupant la partie 
externe. 

16 
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Le S. Arhuscula WaldsteinianayC^herhacea, trouvé dans le 
canton de Glaris (Suisse), a des rameaux minces, arqués. Il 
ressemble plus au 5. Arbuscula, mais est difficile à distinguer 
du S. simulatrix si ce n^est sur le terrain. 

Répart, géog. — Suède, Ecosse ; Suisse pour la 2* forme. 



S. Arbofloula + retosa 9* 

X S. GEMMiA R. Buser in Magn., FI. sel. (1892) et Exsicc, 
n''3434; Hall, et Wohl.; S. Arbuscula xretusa R. Buser, l. c; 
et in Jaccard., Catal. fi. Valais. ; BormûU. in Mitt. Thûr. bot. 
Ver. N. F. VIII, p. 39 (iSgS)?; Gûrke, PI. Eur., p. 35 ; HaU. et 
Wohl., p. 2324; Schneid., Handb. Laubholzk.^ p. 40. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. i5 (48), f. N, O. 

Ëxsicc. — Magn., FI. sel., n* 3434. 

Arbrisseau à rameaux rougeàtres noueux. Feuilles lancéolées 
elliptiques, presque également atténuées aux deux extrémités ; 
± régulièrement dentées ; face super, glabre à nervures impri- 
mées; face inf. glabre, glaucescente, à nervures saillantes. 
Chat. 9 moyens. Capsules ovales obtuses, glabres, à pédicelle 
court. Stjle moyen ; stigmates bifides étalés. 

Morphologie mteme (AtL, pi. IV (xi), f. 128). 

Tronc de 3* année. — DiflFère du S. retusa par le développe- 
ment des faisceaux de bois primaire et de la moelle, Tabondance 
moindre des tannifères médullaires. Se distingue du S. Arbus- 
cula par la grandeur des vaisseaux, la moelle plus arrondie et 
plus petite. 

Feuille.-^ Pétiole. D'ordinaire formation d'un anneau libéro- 
ligneux semblable à celui du S. Arbuscula. — Caractéristique. 
Se distingue du S. Arbuscula par sa section moins allongée. 
Diffère du S. retusa par sa coupe à ailes plus longues et la pré- 
sence d'un anneau libéro-ligneux plus ou moins continu. — Ner- 
vure médiane. Base et milieu. Diffère à peine du 5. Arbuscula. 
— Nervures secondaires. Semblables à celles des parents. — 
Limbe. Se distingue du S. Arbuscula par la grandeur des cel- 
lules épidermiques, la longueur des stomates, la rareté de la 
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cire. Se différencie du S. retusa par la paroi externe de Tépiderme 
supérieur moins épaisse, la petitesse des stomates, la présence 
d'un peu de cire (f. 128). 

Répart, géog, — Suisse, Bavière. 



S. Arbuscula + polaris* 

Nota. — X S. Indebetoui Richter {in K. K, Zool. Bot, 
Ges, in Verhandlung, AbandL, p. 21 (1891) ; S. arbuscula X 
poLARis Indebetou. — Scandinavie. 

Nous avons constaté surtout en étudiant les Saules nains 
dans les nombreux échantillons d'herbiers que nous avons vus, 
des mélanges assez fréquents dans \ine même part. En présence 
de données incomplètes et en raison aussi de ces confusions, 
nous avons cru qu'il était plus prudent, pour certaines formes, de 
ne donner que les renseignements bibliographiques. Nous l'avons 
fait surtout lorsque nous avons estimé que l'étude de ces formes 
devrait être soumise à de nouvelles observations qui ne peuvent 
être faites que sur place. 



S. Arbuscula + Myrsinites $ 

X S. SERTA B. White in Joum. of Bot., XXVII, p. 267 (1890), 
nomen solum; et in Joum,^ Linn. Soc. (1890-91) p. 436 ; Gûrke, 
PI. Eur.y p. 34; S. Arbuscula-Myrsinites B. White, l. c; 
Gûrke, l. c. 

Feuilles intermédiaires à celles des parents, petites obovales, 
brillantes en dessus, glauques en dessous, glabres, excepté dans 
le jeune âge, à bords crénelés dentés. Chat, cf? Chat. $ termi- 
naux ou latéraux, un peu longs, à pédoncule feuille, cylindriques, 
gros. Ecailles petites un peu étroites, très velues. Capsules ses- 
siles ou subsessiles, oblongues coniques obtuses, velues, colo- 
rées comme dans le S. Arbuscula. Style mince, médiocre, bifide; 
stigmates courts, bifides, minces. 

Répart, géog. — Ecosse, Suède. 



T'5'J 
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$ XIX. — Hybrides du S. retusa. 

S. Myrsinites + refusa; reticulata -{- retusa; helvetica-\' 
refusa; glabra + refusa. 



S. Mjrrsinites + retusa 9- 

X S.RETUSoiDES J. Kcm. in Verh, zool. bof, Ges,^ Wieriy XII, 
p. I22I (1862); Emend. ; Anderss, in DC, Prodr,, XVI, II, 
p. 295; Schneid,, Handb. Laubholzk., p. 89; S. Myrsinites X 
RETUSA Neilr., Nachfr. p. 39; a. refusoides; S. refusoides^ sensu 
sfricfo; Gûrke, PL Eur., p. 36; Beck v. Man., FI. Nied.-Oest,, 
p. 283. 

Icon. — A. et G. Cam., AfL, pi. 15(48), f. CD. 

Tronc couché, tonileux, d'un brun rougeâtre ; rameaux décom- 
bants, brillants, ceux de Tannée mollement velus. Feuilles obo- 
vales brièvement acuminées ou émarginées, atténuées vers le 
pétiole, à bords entiers, souvent munies de cils épars, puis gla- 
bres, concolores, d'un vert gai, longtemps persistantes, brunis- 
sant un peu, à nervures saillantes sur les deux faces, surtout 
sur la face infér. Chat. 9 tardifs, petits, cylindriques, à pédon- 
cule court, feuille. Écailles oblongues, ovales, brunâtres, velues 
sur les deux faces. Capsules ovoïdes, coniques, glabres à la base, 
munies au sommet de quelques poils courts ;pédicelle très court. 
Style un peu long, épaissi au sommet. Stigmates ± divisés, à di- 
visions étalées dressées. 

» 

Morphologie interne (A ^Z., pi. ly(xi), f. i3o). 

Tronc de 2^ année. — Diffère du S. refusa par la moins grande 
richesse en tannin de ses tissus. Se distingue du S. Myrsinites 
par ses vaisseaux à section plus grande, son tannin précipitant 
en vert par le perchlorure de fer. 

Feuille. — Péfiole. Fusion opérée vers la médiane. — Carac- 
férisfiquey nervures médiane ef secondaires. Comme chez les 
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parents. — Limbe, Se distingue du S, retusa par la présence de 
quelques rares mâcles. Diflfère du S. Myrsinites par la longueur 
des stomates (3o-35 \l env.) (f. i3o), les cellules de Tépiderme de 
dimensions plus grandes et à cloisons tangentielles nombreuses. 

p. SEMiRETUSA G. Beck, l, c, p. 278(1890); Gûrke, l. c. ; Hall, 
et Wohl., p. 23ii ; S. Myrsinites Jacquiniana X RETusa Beck, 
l, c, p. 278 et 293. 

Feuilles plus larges, à nervures secondaires formant avec la 
nervure médiane un angle plus grand que dans le S. retusoides. 
Jeunes rameaux plus velus. 

Répart, géog, — Autriche inférieure. 



S. reticulata + retusa $ . 

X S. Thomasii Anderss. in DC, Prodr. p. 297(1868); S. Tho- 
masiana Gûrke, PI. Eur* p. 36 (1897); Schneid., fHandb. Laub- 
holzk.y p. 39 ; S. Eichenfeldii Gander, Exsic; S. retusa y. Tho- 
masiana Reichb., le. bot. y p. 16, t. 56o, f. 1192(1828); S. reticu- 
lata X RETUSA Gûrke ; l. c. Cf. Anderss. in Prodr. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. i5 (48), f. A, B, B". 

Feuilles (ressemblant à celles du Vaccinium uliginosum), 
arrondies, obovales, obtusiuscules ou subrétuses, vertes et gla- 
bres sur la face super., plus pâles en dessous, à nervures for- 
mant un réseau comme dans le S. reticulata, à Tétat jeune ve- 
lues pubescentes en dessous, surtout sur les nervures, devenant 
glabres ensuite, à bords non dentés. Chat, contemporains termi- 
naux, courts, ovales, pauciflores, à pédoncule assez long, non 
feuille. Ecailles obovales arrondies, roussâtres ou noirâtres, 
glabrescentes, embrassant la base de la capsule. Capsules 
ovales, obtuses, roussâtres, pubérulentes, ou glabrescentes, briè- 
vement pédicellées, à pédicelle dépassant à peine le nectaire. 
Style court ou presque nul; stigmates courts, entiers. 

Morphologie interne (Atl., pi. lY (xi), f. i3i-id2.) 

Racine, — Diffère à peine du S. reticulata. 

Tronc de 2* année, — Ne se distingue guère du S, reticulata. 

Feuille. — Pétiole, Fusion des faisceaux s'opérant à peu 
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près comme chez le S. reticulata, mais faisceaux latéraux se 
détachant moins tdtdu faisceau médian. — Caractéristique. 
Diffère du S. reticulata par la rareté des mâcles dans le paren- 
chyme. Se distingue du S. retusa par la présence de 3*5 fais-r 
ceaux au lieu d'un. Comme dans le S. reticulata^ faisceaux des 
nervures secondaires séjournant dans le parenchyme du pétiole 
et de la nervure médiane. — Nervure médiane. Base et milieu. 
Même structure que chez le S. rettcuZafa, mais nervure moins 
enfoncée au-dessous du niveau du limbe. ^ Nervnires secon- 
daires (f. i3i). Semblables à celles du S. reticulata^ mais moins 
enfoncées au-dessous du niveau du limbe et un peu moins sail- 
lantes à la partie inférieure, parenchyme à parois minces 
moins abondant. — Linibe (f. i3i). Diffère du S. reticulata par : 
son épaisseur moindre» Tépiderme supérieur à paroi externe 
peu épaisse et muni de stomates (f. i32), Tépiderme inférieur à 
cire moins abondante et à stomates plus longs (ao-26 fx) . Se dis- 
tingue du S. retusa par son épaisseur moindre, ses bords plus 
révolutés» la petitesse des stomates et des cellules deTépiderme, 
la rareté des cloisons tangentielles, les stomates de Tépiderme 
inférieur à peu près aussi hauts que les autres cellules et par la 
présence d'un peu de cire. 

Pollen. — L. = 23-3o |i (v. s.). 

Répart, géog. — Suisse, vallée de Bagne, Tyrol. 



S. helTetioa + rêtusa 9 • 

X S. RECONDiTA Ausserd., CataL Exsic. Tirol (1874) [^om. 
solum]; Woloscz., in Sched, ad. fl. exs. Aust. Hung., n" 1844 
(1886) descript. ; Gûrke, PL Sur,, p. 35; Hall, et Wohl., p.oSS?; 
Borzi, Comp. fl. for. ital., p. 143; S helvetica X retusa Wolosz. 
in Kern., l. c. ; Sched. ad. fl. Aust.^Hung.; Gûrke, I. c. 

Exsicc— n. Aust.'Hung., n* 1444. 

Arbrisseau à jeunes rameaux velus, devenant brunâtres et 
brillants. Feuilles entières obovales atténuées à la base, à bords 
un peu épais et subré volutes, d'un vert pâle, brillantes en dessus, 
glabres et glaucesçentes en dessous, à bords et à nervures à 
poils épars, à nervures secondaires faisant avec la nervure mé- 
diane un angle d'environ 3o». Pétiole court. Stipules petites 
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glandulifères.Chat. Ç contemporains, laxiflores, à rachis velu. 
Ecailles obovales ou sublinéaires acutiuscules ou émarginées, à 
sommet noirâtre, glabriuscules en dessous, velues longuement en 
dessus. Capsules ovales coniques, obtusiuscules, glabres à la 
base, un peu velues au sommet ; à pédicelles deux fois plus long 
que la glande. Style court; stigmates bipartits à divisions éta- 
lées. 

Morphologie interne. 

Tronc de 2^ année. — Diffère du S. refusa par : ses vaisseaux 
moins nombreux, sa moelle plus polygonale. Se distingue du 
S. helvetica par : ses vaisseaux plus grands, ses fibres moins 
nombreuses, le tannin précipitant en vert le perchlorure de 
fer. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéris- 
tique. Péridesme plus sclérifié que chez le S. helvetica. — Ner- 
vure médiane. Diffère peu du S. helvetica. — Nervures secon- 
daires. Semblables à celles des parents. — Limbe. Diffère du 
S. helvetica par son épaisseur plus grande ; ses épidermes plus 
hauts, formés de cellules plus grandes ; Fépiderme supérieur 
pourvu de stomates ; les stomates de Tépiderme inférieur plus 
longs. Se distingue du S. refusa par ses cellules épidermiques 
un peumoins grandes, les stomates moins longs, le tissu lacuneux 
plus serré. 

Répart, géog. — Tyrol, Virgenthal. 

S. glabra + retusa cf 9. 

X S. Fenzliana Kern, in Verh. zool. hot. ùes. Wien, X, 
p. 195(1860); Anderss., in DC, Prodr. II, p. 294; Beck v. Man., 
FI. Nied-Oest. p. 279;Gûrke, PL Eur., p. 35; Hall, et Wohl., 
p. 2821 ; Schneid., Handb. Laubholzk., p. 40; S. retusa-glabra 
Wimm., SaL Eur.^ p. 264 Beck v. Man., l. c. ; S. superretusa- 
glabr a Kern. l. c.;S. glabra-retusa Neilr. I. -ATac/ifr. p. 89; 
Gûrke, Le. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl. pi. i5 (48), f. U-X. 

Exsicc. — FI. Aust. Hung. n* 1448 o"; Huter, Exsicc. Tirol. 

Arbrisseau décombant, à rameaux ascendants glabres, fra- 
giles. Feuilles brièvement pétiolées, obovales-obtuses, deux fois 
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plus longues que larges, atténuées à la base, dentées dans leur 
pourtour, glabres d'un vert foncé et un peu brillantes en dessus, 
glaucescentes, opaques en dessous, à nervures secondaires fai- 
sant avec la nervure médiane un angle de 20® à3o". Chat, contem- 
porains grêles, ovales, 2o-3o flores, ou laxiflores à fl. avortées, à 
pédoncule feuille. EcaiUes obovales d'un jaune verdâtre, à la fin 
glabres ou un peu ciliées. Étamines 2, à filets libres velus à la 
base; nectaire 2, Tinteme deux fois ausi long que Texterne. 
Capsules obovales-oblongues, obtuses, à pédicelle deux fois plus 
long que le nectaire. 

Morphologie interne {Atl. pi. IV (xi), f. i33-i36). 

Rameau de 2^ année. — Ne diffère guère du S. reiusa que par 
sa moelle plus grande. Se distingue du S. glabra par: la pré- 
sence de poils, la grande lacunosité de Técorce interne, les fibres 
du bois à parois plus épaisses, la moelle lacuneuse et à tannifères 
nombreuses et riches en tannin. 

Feuille. — Pétiole. Fusion vers la médiane ; formation d'un 
anneau libéro-ligneux, parfois non fermé. — Caractéristique 
(f. i36). Diff'ère du S. retusa par : sa section moins allongée, à 
ailes plus dressées, la présence d'un anneau libéro-ligneux plus 
ou moins complet et de mâcles nombreuses dans le parenchyme. 
Se distingue du S. glabra par: son système libéro-ligneux à par- 
tie supérieure réduite, souvent interrompue au milieu et sa 
moelle interne encore plus aplatie. — Nervure médiane. Base 
et milieu. Section biconvexe comme dans le S. glabra. Dis- 
jonction, puis disparition de la partie supérieure de l'anneau. — 
Nervures secondaires. Semblables à celles des parents. — Limbe 
(f. i35). Diffère du S. retusa par: la présence d'un peu de cire, les 
stomates moins longs (25-3o fx) (f. i33), moins abondants à la face 
supérieure et moins arrondis à la face inférieure. Se distingue du 
S. glabra par : l'épiderme supérieur sans stomates et à paroi 
externe moins épaisse ; l'épiderme inférieur à stomates moins 
allongés, à paroi externe moins bombée; les épidémies moins 
hauts, à cloisons tangentielles peu nombreuses ; la rareté de la 
cire (f . 184) ; le tissu lacuneux plus lâche et moins chlorophyl- 
lien. 

Répart, géog. — Autriche infér., Schneeberg. 
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g XX. — Hybrides de S. Lapponum et helvetica. 

S. herbacea + Lapponum; helvetica + herbacea; lanata -\- 
Lapponum; Lapponum -{■ Myrsinites ; Lapponum -{-reticulata; 
Lapponum 4- Myrtilloides. 



S. herbacea + Lapponum 9. 

X S. soBRiNA B. White in Joum. Linn. Soc, XXVII, p. 440 
(1890); Gûrke, PI. Eur,^ P-S?; S. herbacea X Lapponum 
B. White, l. c. ; Gûrke, l. c. ; Schneid., Handb. Laubholzk. p. 40. 

Xeon. — A. et G. Cam., AtL, pi. i5 (48), f. P-T. 

Exsicc. — Conrad Indebetou; Linton, Set of Brit, Will. 
n®'49et75; Enander, Sal. Scandin, n* 25 f. subherbacea s. f. segre- 
gâta cf, n** 26 subh. trifida cT, n** 26 i/2subh. cordigera d';n"27, 
27 1/4, 27 1/2, 28 a, 28 b (L m^edians) d'; n* 28 1/2 f. sublaponum 
<f ; n®» 29, 29 1/2 (f. subherbacea) 9; n~ 3o, 3o 1/4, 3o 1/2, 3o 3/4, 
3i, Si 1/2, 32, 33a, 33 b, 33 1/2,34, (f. médians); n~ 341/4, 34 1/2, 
35, 36, 36 1/2, 37, 38, 39, 39 1/2 (f. sublapponum) 9. 

Petit arbrisseau à rameaux glabres, divariqués, brunâtres ou 
rougeâtres. Feuilles minces ressemblant à celles du S. herbacea^ 
mais plus grandes et plus allongées, un peu acuminées, et sou- 
vent obliques au sommet, arrondies à la base, à bords obscuré- 
ment dentés ; face super, à nervures d'abord imprimées, un peu 
pellucides, puis un peu saillantes, munie de poils très courts 
plus nombreux vers les bords; face infér. poilue à Tétat adulte, 
à nervures saillantes. Chat. $ à pédoncule feuille ± long, pauci- 
flores, courts, latéraux. Ecailles lancéolées, obtuses, fauves, 
brunâtres au sommet, glabres, glabrescentes ou poilues, 
ciliées au sommet. Capsules ovoïdes-coniques subulées, à 
pédicelle court, d'abord très velues-blanchâtres, puis glabres- 
centes à la maturité. Style moyen, roussâtre, un peu renflé au 
sommet; stigmates bipartits à divisions zt étalées. 
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Morphologie interne (AtL, pi. IV (xi), f. i37-i38). 

Tronc ou rameau de 2* année, — Diffère du S. Lapponum 
par : ses fibres péricycliques et libériennes peu développées, ses 
vaisseaux à petite section. Se distingue du S. herbacea par : 
son écorce coUenchjmateuse vers l'extérieur, la présence de 
fibres péricycliques et libériennes. 

Feuille. — Pétiole. Fusion en un faisceau plus ou moins in- 
curvé assez hâtive. — Caractéristique (f. idrf). Se différencie du 
S, herbacea par son faisceau unique, l'abondance des mâcles 
dans le parenchyme et la présence d'un anneau sclérifié plus ou 
moins continu Diffère à peine des petites feuilles du S. Lappo- 
num, — Nervure médiane. Base et milieu. Collenchyme lignifié. 

— Nervures secondaires. Semblables à celles du S. Lapponum, 

— Limbe. Se distingue du S. herbacea par son épaisseur un peu 
plus grande, ses bords chlorophylliens, les parois moins ondu- 
lées des cellules des épidermes, la paroi externe de l'épiderme 
inférieur bombée, la présence de poils. Diffère du S. Lapponum 
par : son épaisseur moindre, la présence de stomates semblables 
à ceux du S. herbacea à l'épiderme supérieur (f. i38), les stoma- 
tes de l'épiderme inférieur moins longs (22 f^env.), les épidermes 
moins hauts (lo-iS (i env.)^ à cloisons tangentielles rares ouman- 
quant, le tissu lacuneux moins serré. 

Répart, géog. — Ecosse, Laponie. 



S. helvetica + herbacea 9 <^- 

X S. ovATA Ser. Essai, p. 92, i8i5; Anderss. Sal. Lapp. p. 81; 
et in DC, Prodr,, p. p.?; Gaud., FI. helv,, VI, p. 274; Spreng., 
Pugill, pi., I, p. 61 ; Hartm., Skand. FI., éd. 9, p. 181 ; Gûrke, 
PI. Eur,y p. 37; Hall, et Wohl., p. 2356; Schneid., Handb. Laub- 
holzk,, p. 40; S. HELVETiCA + HERBACEA Gûrkc, I. c. / Hall, et 
Wohl., l. c, ; S. pyrenaicaWimm,, Sal.Eur,, p. 94, p. p. 

Icon. et Exsicc. — Seringe, Essai t. II, SauL dess. jU. 112; 
A. et G. Cam. ; Atl., pi. 9 (42), f. F. 

Arbrisseau nain à rameaux diffus, ± étalés. Feuilles obo va- 
les, ordinairement obtuses au sommet, rarement subaiguës un 
peu acuminées, glabrescentes à l'état adulte, ciliées, à face infér. 
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munie de poils sur les nervures et vers les bords, ceux-ci dentés. 
Pétiole velu. Chat, petits, ovales-cylindriques, brièvement pé- 
donculés. Ecailles obovales subobtuses. Capsules obovales- 
coniques, obtuses velues. Style moyen ; stigmates, bipartits ou 
bifides à divisions dressées ou un peu étalées. Telle qu'elle a été 
comprise, la var. norvegica du S, pyrenaica embrasse les hybri- 
des du S. helvetica et du S. Lapponum avec le S. herbacea. Ce 
n'est que sur place qu'il est possible de séparer ces deux hybri- 
des. L'étude anatonique nous a permis de rattacher à l'hypo- 
thèse de l'hybridité cette forme intéressante que nous avions 
citée à titre incident dans la Monogr. — Nous ne croyons mieux 
faire que de donner la copie de la planche de Seringe qu'il n'est 
pas toujours facile de consulter. 

Morphologie interne. 

Ne diffère guère du S. herbacea -j- Lapponum que par son 
limbe moins épais, à bords munis de coUenchyme, la paroi ex- 
terne de l'épiderme inférieure non bombée. 

Répart, géog. — Suisse., Scandinavie ! 



S. lanata -f Lapponum.^ 

S. SEMiLAPPONUM A. et G. Cam; S. lanata X Lapponum 
Floder. in Bih, Sv. Vet. Akad., Handl. XVII, Afd. III, n« i, p. 3o 
(1891); E. F. Linton, in Journ. of Bot., juillet (1891); Gûrke, 
PI, Eur., p. 28. 

Jeunes rameaux et bourgeons munis de longs poils caducs. 
Feuilles adultes oblongues-ovales, subaiguës, pliées tordues à 
l'extrémité, à bords ondulés, entiers ou légèrement crénelés ; 
face super, d'un vert opaque, à poils soyeux plus persistants que 
dans le S. lanata ; face inf . blanchâtre à tomentum laineux. Pé- 
tiole long. — • Cette plante ressemble au S. lanata par sa pubes- 
cence ; la grande largeur, la taille des feuilles et la forme arron- 
die lui font un peu ressembler au S. aurita. Le S. Lapponum lui 
donne sa nervation, la forme pointue de ses bourgeons. Les sti- 
pules sont presque nulles. 

Répart, géog. — Suède, Ecosse. 
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8, Lapponum + MsminitesÇ. 

X S.PHjEOPHYLLA AndcFss., iû Bot. Not. p. ii6 (1867); Bl3rtt, 
Norge Fl.y p. 478; S. Lapponum X Myrsinites Anderss,, L c.^ 
Gûrke, PI. Eur,, p. 3o. 

Arbrisseau à rameaux pubescents, puis glabres et rougeâ- 
tres. FeuiDes ovales ou obovales, parfois arrondies à la base; 
non cordées, plus fréquemment atténuées vers le pétiole, mu- 
nies dans le jeune âge de poils soyeux blanchâtres, devenant 
glabrescentes et brillantes à nervures saillantes et réticulées, à 
bords entiers et obscurément sinués -dentés. Chat, à pédoncule 
feuille, soyeux. Ecailles obovales obtuses, noirâtres au sommet, 
munies de poils soyeux. Capsules un peu grosses, ovales-coni- 
ques, soyeuses, pédicellées ; nectaire plus long que le pédicelle. 
Style long; stigmates larges, divisés. — Le S. Lapponum + her- 
hacea en diffère par les feuilles à bords manifestement dentés, à 
nervures plus marquées, ordinairement cordées à la base. 

Répart, géog. — Ecosse, Norvège, Laponie. 



S. Lapponum -f- ^^^^^ulata 

X S. siBYLLiNA B. White in Joum. Linn. Soc, XXVII, 
p. 446(1890) ; A listBritish Willow(The London Catal.) mJourn. 
of bot. XXV, p. 265 (1887), nomen aolum; Gûrke, PI. Eur. 
p. 38; S. Lapponum X reticulata B. White, L c; Gûrke, l. c. 

Rameaux brillants, un peu robustes. Feuilles petites, oblon- 
gues ou subarrondies, d'abord laineuses sur les deux faces, plus 
spécialement sur la face infér., à la fin presque glabres et bril- 
lantes, à nervures saillantes et réticulées en dessous, à bords ré- 
fléchis munis de glandes peu marquées comme dans le S, reticu- 
lata^ à sommet obtus ou muni d'une pointe cartilagineuse, à base 
subcordée ou arrondie ou brièvement cunéiforme. Pétiole court. 
Chatons? 

Répart, géog. — Ecosse. 
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S. Lapponum + myrtilloides cf $. 

X S. VERSiFOLiA Wahlenb., FI, Lapp., p. 271 {1812) ; FI. suec, 
éd. 2, n. ii35 ; Fries, Bot, Not, (1840), p. 200 ; Sum, Veg. Scand., 
p. 57 et 208 ; Anderss., Sal. Lapp,, p. 62 ;Hartm., Skand, FI. y IV, 
p.325(f. p. etyOî éd. 9, p. 180; Ledeb., FZ.ross., III,p. 6i3; Rupr., 
Beitr.^ IV, p. 89; Eichw. Skizze, p. i3o; Anderss., Monogr., 
p. loS; et in DC, Prodr., XVI, II, p. 282; Blytt, Norge Fl,y 
p. 468; S, fusca (versifolia) Fries, Nov, Mant,, I, p. 69; Bot, Not. 
(1840) p. 200 ; S. neglecta Gorski, sec. Wimm. et sec, Anderss. ; 
S. myrtilloides-Lapponum Wimm., Regensb. FI. (1849) ; S. Lap- 
poNUM-MYRTiLLOiDES Wimm., Deukschr, d, Schles. Ges. (i853); 
Sal, Eur,, p. 261; Trautv., Increm.fL. ross,,p. 696; Schneid., 
Handb. Laubholzk,, p. 49. 

Icon. — Wahi., Lapp.^ t. 18, f. 2 ; Anderss., Lapp., f. 17 et 18; 
Reichb. n. 1243, f. y- î A. et G. Cam., Atl.^ pi. i5 (48), f. H.-J. 

Exsicc. — Fries, Herb, n., III, n** 56; Enander, Sal. Scand, y 
n**'43i, 477 (f. submyrtiUoides)y n° 604 (f. sublapponum pycnotri- 
cha), n*** 343, 480, 481 (f. sublapponum), n'** 365, 410, 493, 495 
(f. médians). 

Petit arbrisseau à rameaux toruleux, brillants à Tétat adulte. 
Feuilles lancéolées ovales ou obovales lancéolées, souvent sub- 
cordées à la base, velues argentées ou subdénudées et d'un vert 
sordide, à nervures imprimées sur la face super. Chat, contem- 
porains, ovales-cylindriques, pédoncules, à pédoncule feuille ou 
bractéolé. Ecailles obtusiuscules, d'un brun noirâtre au sommet, 
munies de poils grisâtres. Capsules ovales-coniques, un peu velues 
ou glabrescentes, à pédicelle 2-4 fois plus long que le nectaire. 
Style allongé ; stigmates jaunâtres, courts bifides à divisions 
dressées. 

Morphologie interne. (Atl,, pi. IV ^xi), f. 189). 

Rameau de 2^ année. — Diffère du S. Lapponum par ses 
faisceaux de bois primaire plus développés et sa moelle plus 
arrondie. Se distingue du S. m^yrtilloides par ses faisceaux de 
bois primaire plus petits et sa moelle plus grande. 

Feuille. — Pétiole, Fusion s'opérant vers la médiane. — Ca 
ractéristique. Diffère du S. myrtilloides par sa moelle interne 
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plus réduite. Se distingue du S. Lapponum par son péridesme 
moins sclérifié. — Nervure médiane. Base et milieu. Section 
légèrement biconvexe. — Nervures secondaires. Conune celles 
des parents. — Limbe (f. iSg). Se différencie du S. myrtilloides 
par la petitesse des cellules épidermiques, Tabondance moindre 
de la cire, la paroi externe de Tépiderme inférieur légèrement 
bombée, parfois (v. sublapponum) par la présence de poils nom- 
breux et les bords chlorophyllifères. Se distingue du S. Lappo- 
num, par la grandeur des cellules de l'épiderme, l'abondance 
moindre des poils, la présence de cire, la rareté, parfois (v. suh- 
m,yrtilloides) Fabsence de poils, les stomates aussi hauts que les 
autres cellules et situés à leur niveau, par les bords à cellules 
sous-épidermiques sans chlorophylle, mais à parois peu épaisses. 

a. SUBLAPPONUM Audcrss., Monogr.j p. 104; in DC, Prodr.y 
p. 232: S. versifolia Wahl., FL Lapp. (1812) ; Gûrke, PL Eur., 
p. 14. — Rameaux brunâtres, glabres, les nouveaux tomenteux, 
feuilles lancéolées elliptiques, acuminées au sommet, munies de 
poils épars en dessus, tomenteuses blanchâtres en dessous, à 
nervures imprimées en dessus, rougissant par la dessiccation. 
Chat, brièvement pédoncules. Capsules d'un vert brunâtre, à 
pédicelle court mais dépassant le nectaire. Style médiocre. 
F. leiocarpa. — Capsules glabres ou glabrescentes. 
F. hebecarpa. — Capsules velues. 

p. V. myrtoides Wimm., Sal. Eur,; subm^yrtilloides Anderss., 
Le; S. m,yrtoides Hartm., Skand. FI., éd. IV, p. 822 (i838); 
Gûrke, L c; S. versifolia myrtoides Fries, Mant., I, p. 70 ; Bot. 
Not. (1840), p. 207 ; Anderss., Lapp., p. 66, f. 18 a, b.; S. versifolia 
subplicata Lœstad. in herb. pr. 

Icon. — A. et G. Cam., L c, f. K.-L. 

Rameaux assez grêles, rougeâtres. Feuilles glabriuscules en 
dessus, plus pâles, un peu velues en dessous, oblongues, obtu- 
siuscules, arrondies ou subcordées à la base. Chat, d* petits, 
subcylindriques. Chat. Q à la fin subrariflores. Capsules longue- 
ment pédicellées, glabres ou ± velues. Style court, mais visible. 

Monstruosités. — Forma androgyna. — Fleurs androgynes. 
F. longipedicellata. — Pédicelle plus long que la capsule. 
F. foliosa. — Ecailles remplacées par de petites feuilles. Cf. 
Wimm., Sal. Eur. 

Répart, géog. — Suède, Laponie, Russie, Finlande. 
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§ XXI. — Hybrides de S. herbacea et polaris. 

S. herbacea + reticulata ; herbacea + Myrsinites ; herbacea 
+ retusa ; herbacea + lanata; hastata + polaris ; arctica + 
polaris ; herbacea -f- polaris. 



S. herbacea -h reticulata cf. 

X S. ONYCHioPHYLLA Liiitoii iu Joum, of Bot. (1892), p. 149 
et 365; et in Exsicc. Set of Brit. WilL, n® 112; Anderss. in 
Bot. Notis. (1867), p. 119.?; S. HERBACEA X RETICULATA Linton, 
Z. c; Enander, Exsicc, Anderss., Z. c. ? Gûrke, PL Eur,, p. 38. 

Exsicc. — Enander, Sal. Scand., n** 3, 4, 5 (f . médians) d* ; 
n*' 7 1/2, 8 (f. médians) $ ; n'** 6, 7 (f. subreticulata) $. 

Tronc couché d'abord pubescent, puis glabrescent. Feuilles 
suborbiculaires, un peu tronquées à la base, obscurément 
crénelées, certaines crénelures ayant une petite glande à leur 
extrémité, d'un vert sombre, un peu minces, glauques ou 
d'un vert glauque en dessous et fortement réticulées; à bords 
récurvés, un peu poilues ou glabrescentes sur les deux faces ; 
pétiole moyen. Bourgeons relativement gros, oblongs ou étroi- 
tement ovales, glabres ou à poils peu nombreux et caducs. 
Ecailles des bourgeons tardivement caduques, subamplexicaules 
dans les rameaux tardifs. Chat, ressemblant à ceux du S. her- 
bacea mais plus petits. Ecailles arrondies au sommet. 

Morphologie interne. 

Tronc de 2^ année. — Diffère du S. herbacea par la: paroi 
externe de Tépiderme plus épaisse, la présence de coUenchyme. 
Se distingue du S.reticulata par les fibres du bois moins nom- 
breuses et à parois moins épaisses. 

Feuille. — Pétiole. — Caractéristique et nervure m,édiane. 
Se différencie peu du S. reticulata. — Nervures secondaires. 
Semblables à celles du 5. reticulata, mais à parenchyme beau- 
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coup moins abondant. — Limbe. DiflFère du S. reticulata par son 
épaisseur moindre, ses épidermes un peu moins hauts, Tépi- 
derme supérieur muni de stomates et à paroi externe plus mince, 
les stomates de Tépiderme inférieur plus longs, la rareté de la 
cire et des poils, le tissu lacuneux moins lâche. Se distingue du 
S. herbacea par son épaisseur plus grande, la paroi externe de 
Tépiderme supérieur un peu plus épaisse, les stomates de Tépi- 
derme inférieur moins longs et par la présence de poils et de cire. 
Répart, géog. — Ecosse, Norvège, Suède, Laponie. 

S. herbacea + Myrsinites d* 9- 

XS. SoMMERFELTii Anderss. in Bot. Not. {iS6r]),'p,iij;inDC,y 
Prodr., XVI, p. 291 (1868) ; Blytt, Norge FI., p. 479 ; S. herbacea 
X Myrsinites Anderss.; Gûrke, Pl.Eur., p. 35. 

Exsicc. — Bœnitz, Herb. E. (1894). 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. i5 (48), AB, AB', AB", AC. 

Feuilles cordées à la base, largement ovales-aiguês ou ovales- 
elliptiques subobtuses au sommet, ou bien encore suborbiculaires 
dans les rameaux stériles, à dents nombreuses subaiguês, 
d'abord velues sur les 2 faces, à la fin glabrescentes et luisantes, 
à nervures saillantes. Stipules crénelées-dentées. Chat, subter- 
minaux, à pédoncule dressé un peu épais, velu et feuille. Ecailles 
acutiuscules fauves, velues. Capsules verdâtres ou rougeâtres, 
ovales coniques, épaisses à la base, glabres, pédicellées. Nectaire 
atteignant la base de la capsule. Style jaunâtre, allongé ; stig- 
mates bifides, divariqués. Chat, cf ressemblant à ceux du S. her- 
bacea. Ecailles jaunes, à sommet pourpré presque glabres. An- 
thères jaunes. 

Morphologie interne. 

Tronc de 2* année. — DiflFère du S. herbacea par son épi- 
derme à paroi externe bien plus épaisse, Técorce externe collen- 
chymatoïde, la présence de fibres péricycliques. Se distingue à 
peine du S. refusa. 

Feuille. — Pétiole^ nervures médiane et secondaires. Se 
différencie à peine du S. herbacea si ce n'est par la présence de 
coUenchyme sous-épidermique. — Limbe. DiflFère du 5. herbacea 
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par la présence de poils, les stomates bien moins arrondis, un 
peu moins hauts que les cellules de Tépiderme et situés vers 
Textérieur. 

p. rotundifolia Anderss. , Z. c. — Feuilles presque aussi longues 
que larges, glabres sur les 2 faces, fortement nervées réticulées, 
à bord dentés, subrétuses au sommet, longtemps persistantes. 

Répara, géog. — Ecosse, Laponie, Suède, Norvège. — p. 
Mallsoe, Finmarkia occid. (T. Fries). 



S. herbacea + polaris. 

S. NOTHULA Anderss. in Blytt, NorgeFl., p. 484 (1874) ; S. her- 
bacea X polaris Anderss. /. c; Gûrke, PI. Eur,, p. 36. 

Icon. — A. et G. Cam., AtL, pi. 16 (49), f . X, Z, A. B. 

Exsicc. — Enander, Soi, Scandin,, n® 12 1/4 (f. subpolaris) ; 
n®* i3, i3 1/2, 14 (f. subpolaris) Ç ; n** 12 1/2 (f. subherbacea) cf ; 
n** 17 (f . subherbacea) $ ; n*** 14 1/2, i5, 16 (f . médians) Ç. 

Arbrisseau rampant à rameaux d'un brun noirâtre. Feuilles 
très glabres de forme variable sur le même individu, ovales- 
obtuses ou suborbiculaires, ou ovales un peu acuminées, dentées, 
à dents porrigées, plus marquées vers le sommet de la feuille; 
nervures saillantes sur les deux faces. Bourgeons petits, glabres. 
Chat, pauciflores, 3-i2 fl. env.; ressemblant à ceux du S. polaris 
atteignant ou dépassant un peu les feuilles. Capsules à pédicelle 
égalant presque la longueur de Fécaille^ celle-ci velue à la base, 
brunâtre plus foncée vers le sommet. Capsules obovales-coniques, 
velues, rougeâtres. Style moyen, rougeâtre; stigmates profon- 
dément divisés et étalés. 

Morphologie interne. 

Tronc de 2® année, — Diffère du S, herbacea par: Tépiderme à 
paroi externe plus épaisse, les vaisseaux un peu plus grands. Se 
distingue du S. polaris par Fécorce externe non ou à peine diffé- 
renciée, l'absence ou la rareté des fibres péricycliques et libé- 
riennes. 

Feuille, — Pétiole. Diffère du S. herbacea par sa section plus 
allongée et la présence de nombreuses méristèles. Se distingue 

i7 
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peu du S.polaris, — Nervures médiane et secondaires. Comme cel- 
les des parents. —Limbe. Se différencie du S. j3o{am par son épais- 
seur moindre, les cellules de Tépiderme plus petites, les stomates 
moins longs (2a<3o |ji), arrondis. Diffère à peine du S. herbacea. 
Répart, géog. — Norvège, Suède. 

S. herbacea + retusa. 

X S. suBNivALis Brûgg., in Jahresb. Naturf, Ges. Graub., 
XXV, p. 106(1882); S. HERBACEA X RETUSA Gûrke, PL Eut., 
p. 36; S. retusa^ herbacea Brûgg., L c. 

La plante ainsi nommée par M. Brûgger n'est, d'après 
M. Buser, qu'une forme de S. retusa. Ce dernier auteur a cepen- 
dant trouvé dans TAlbula la combinaison S. herbacea X retusa 
va. serpyllifolia. 

S. herbacea + lanata9- 

X S. Stephania B. White in Journ. Linn. Soc, XXVII, 
p. 424 (1890); Gûrke, PL Eur., p. 87; S. herbacea X lanata 
Gûrke, i. c; S. lanata-herbacea B. White, L c, Lundstr. ; la- 
nataxreticulata Elfestrand sec. Enander; S. Sommer feltii et S, 
sarm^entacea And., p. p., sec. Enander. 

Exsicc. — Linton, Set of Brit, WilL, n° io5 ; Enander, SaL 
Scandin., n°'4i çf, 41 1/2, 42, 42 1/4, 42 1/2, 48, 48 1/4, 48 i/a, 44, 
44 1/2, 45, 45 1/2, 46, 46 1/2 9 (f. médians). 

Tronc d'un brun noirâtre. Rameaux courts, tortueux, un peu 
grêles. Bourgeons allongés, d'abord velus, puis glabres. Feuilles 
ondulées, un peu pliées, presque orbiculaires, un peu plus 
longues que larges, un peu cordées à la base, à bords ± crénelés- 
dentés, velus sur les deux faces à l'état jeune, à pubescence plus 
marquée vers les bords ; face sup. à nervures imprimées, anas- 
tomosées pellucides, devenant ensuite un peu saillantes ; face 
infér. plus pâle, glaucescente ; les deux faces glabres ou glabres- 
centes à l'état adulte. Stipules petites, dentées-glanduleuses. 
Chat. Ç un peu lâches sur des pédoncules latéraux peu feuilles. 
Ecailles petites, enveloppantes, spatulées, arrondies, d'un jaune 
brunâtre, plus pâles à la base, munies de longs poils blancs. 
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Capsules oblongues-coniques obtuses, glabres sauf sur le pédi- 
celle et à Textrême base (rappelant ainsi le S. herbacea). Nec- 
taire linéaire au moins aussi long que le pédicelle. Style moyen; 
stigmates pourprés, bipartits. 

Morpholo^e interne. 

Tronc de 2^ année. — Diffère du S. herhacea par : la paroi 
externe de Tépiderme plus épaisse, la présence de coUenchyme, 
de fibres péricycliques lignifiées abondantes ; les fibres du bois à 
parois moins minces, la moelle centrale à tannifères rares. Se 
distingue du S. lanata par : la paroi externe de Tépiderme moins 
épaisse, les faisceaux de bois primaire peu développés, les vais- 
seaux plus étroits. 

Feuille. — Pétiole, — Caractéristique. Se distingue du S. her- 
bacea par : sa section un peu moins allongée, le collenchyme à 
parois épaisses, le péridesme en partie sclérifié, la présence d'un 
seul arc libéro-ligneux. Diffère du S. lanata par sa section bien 
plus allongée, son système libéro-ligneux non fermé. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section presque plane-convexe. — 
Nervures secondaires. Semblables à celles du S. lanata. — 
Limbe. Diffère du S. lanata par : son épaisseur moindre, les 
épidermes moins hauts et peu cloisonnés tangentiellement, Tépi- 
derme supérieur muni de stomates, la rareté de la cire et des 
poils. Se distingue du S. herbacea par: la présence de quelques 
cloisons tangentielles épidermiques, les stomates de Tépiderme 
inférieur bien moins longs, la présence de cire et de poils. 

p. Sadleri E. S. Marsh£dl in Journ. of Bot, (1894), p. 212 ; 
S. SadieriBosAvel-Syme in Journ. ofBot. (1876), p. 33; S. lanata 
var. Sadleri B. White in Journ. Linn. Soc. (1890), p. 422; 
S. lanata-herbacea forma E. S. Marshall, l. c. 

Port se rapprochant de celui du S. lanata (de petite taille). 
Feuilles de grandeur moyenne, entières ou zt obscurément den- 
tées-glanduleuses, revêtues d'un tomentum abondant assez 
promptement en partie caduc. Chat, plus petits, terminaux ou 
latéraux sur des pédoncules feuilles. Ecailles oblongues et con- 
caves, munies de longs poils blancs. Style long, verdâtre ; stig- 
mates étalés, bifides. 

Répart, géog. — Islande, Ecosse, Norvège, Suède. — p. Ecosse. 
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S. hastata + polaris. 

S. HASTATA X POLARIS Lundstr. in Stud. ôfv. Slàgt. Salix 
(1875) ; Gûrke, PL Eur., p. 38. 
Répart, géog. — Laponie. 
Voir la note page 248. 



S. arctica + polaris 9* 

X S. PYGMiEA A. et G. Cam., Atlas, pi. i (84); f. AC, AF, 
AF*, AF", AXP ; S. ARCTICA X POLARIS Lundstr., in Stud. ôfv. 
Slàgt. Salix (iS'jb); Holm. inDym/i., TogtetszooL-bot. Ud. Kjob. 
(i885) ; Gûrke, PI. Eur., p. 38. 

Arbrisseau nain, à tronc couché noirâtre. Feuilles elliptiques 
ou ovales elliptiques, atténuées aux deux extrémités ou un peu 
arrondies, parfois même rétuses au sommet, à bords munis de 
dents peu marquées, poilues sur les 2 faces, à poils ± nom- 
breux mais assez longs comme dans le S. arctica. Pétiole court. 
Chat. 9 pauciflores, brièvement pédoncules. Capsules subses- 
siles, ovales coniques pubescentes. Style moyen ; stigmates 
bipartits. (Descript. de la plante de Thedenius), 

Morphologie interne. 

Tronc de 2* année. — Diffère du S. polaris par la paroi externe 
de répiderme plus mince. Se différencie du S. arctica par ses 
faisceaux de bois primaire moins développés, ses vaisseaux à 
section moins grande. 

Feuille. — Pétiole. Faisceaux se fusionnant d'ordinaire, mais 
ne se mettant pas en anneau comme cela existe chez le S. arctica. 

— Caractéristique. Se distingue du S. polaris par: sa section 
munie d'ailes dressées, son unique faisceau libéro-ligneux. Dif- 
fère du S. arctica par : son collenchyme à parois peu épaisses 
et son faisceau non en anneau, seulement incurvé. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section plane-convexe. Péridesme 
sclérifié. — Nervures secondaires. Semblables à celles des parents, 
mais collenchyme à parois moins épaisses que dans le S. arctica. 

— Limbe. Diffère du S. arctica par: son épaisseur plus grande, 
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ses stomates plus nombreux, son épiderme inférieur à paroi 
externe légèrement bombée, portant très peu de cire. Se dis- 
tingue du S. polaris par : son épaisseur moindre, ses stomates 
arrondis, la présence de poils et d'un peu de cire. 

Répart, géog, — N. Semlja. — Herjedaiia, Norvège (Thede- 
nius in Herb. Camus). 



§ XXII. — Hybrides du S. reticulata. 



S. lanata -\- reticulata ; Myrsinites -\- reticulata. 



S. lanata -}- reticulata d*. 

X S. superataB. White in Journ, Linn. Soc, y XXVII, p. 428 
(1890-91); Gûrke, PL Eur., p. 38; S. lanata-reticulata B. 
White, Z. c; Gûrke, l, c, non Elfestrand. 

Exsicc. — Linton, Set, of Brit, WilL, n° loi. 

Petit arbrisseau à rameaux dressés ou ascendants. Bourgeons 
courts, obtus, d'abord velus, puis glabres. Feuilles ± obovales, 
atténuées à la base, souvent asymétriques, pliées et brièvement 
acuminées au sommet, celles des rameaux plus larges, à bords 
cartilagineux ou obscurément dentés-glanduleux ; face super, 
d'un jaune verdâtre, d'abord un peu laineuse, à poils courts, puis 
glabrescente un peu brillante, à nervures imprimées ; face inf. 
presque glauque, à nervures saillantes et réticulées comme dans 
le S. lanata. Pétiole moyen, canaliculé en dessus. Stipules petites, 
ovales, dentées-glanduleuses. Chat, d* terminaux, sessiles, gros. 
Ecailles arrondies, spatulées, larges, minces, brunes, nervées, à 
poils velus-blanchâtres, longs. Etamines 2, à filets libres, glabres. 
Nectaire embrassant la moitié de la base des etamines. 

Morphologie interne. 

Rameau de 2^ année, — Diffère du S. reticulata par : la pré- 
sence de fibres péricycliques et libériennes, les faisceaux de bois 
primaire plus développés, la moelle centrale moins tannifère. Se 
distingue du S. lanata par: la paroi externe de Tépiderme moins 



96a A« et E.-G. Camus. — Monographie des Saules» 

épaisse, les vaisseaux à section plus petite, les faisceaux de bois 
primaire un peu moins gros, la moelle centrale à tannifères 
moins rares. 

Feuille. — Pétiole. Fusion en un anneau ; pas de faisceaux 
détachés tôt dans Téciiantillon observé. — Caractéristique. Diffère 
du S, lanata par la forme de sa section semblable à celle du 
S. reticulata, le bois de la partie supérieure de l'anneau très ré- 
duit. Se distingue du S. reticulata par la présence d'un anneau 
libéro-ligneux et Tabsence de faisceaux latéraux. — Nervure 
médiane. Base et milieu. Section plane-convexe. — Nervures 
secondaires. Semblables à celles du S. reticulata. mais paren- 
chyme moins abondant. — Limbe. Diffère du S. reticulata par : 
son épaisseur moindre, ses épidermes plus hauts, formés de 
cellules bien plus grandes, Tépiderme supérieur à paroi externe 
mince. Se distingue du S. lanata par ses cellules épidermiques 
à parois plus épaisses et ses bords munis de coUenchjme. 

Répart, géog. — Ecosse, Perthshire. 



S. Myrsinites + reticulata $. 

X S. EUGENES Linton, in Joum. of Bot., XXX, p. 864 (1892) ; 
Gûrke,PI. Eur.^ p. Sg; S. Myrsinites X Reticulata Linton, l.c; 
Gûrke, l. c. 

Petit arbrisseau à rameaux couchés-ascendants, les jeunes à 
pubescence caduque. Feuilles oblongues ou ovales-oblongues, 
les supérieures cordées à la base, acuminées, dentées ou ± cré- 
nelées-dentées, glabres en dessus et à nervures imprimées, à 
face inf . glaucescente et à nervures saillantes ; celles de la base 
des rameaux munies sur les deux faces de poils caducs. Chat, $ 
à pédoncule velu. Ecailles obovales-arrondies, très larges entou- 
rant les 2/3 de la capsule, munies de quelques poils longs et 
soyeux ; celles de la base du chaton concolores; celles du sommet 
discolores. Capsules velues-soyeuses, sessiles ou subsessiles. 
Style très long, rouge ; stigmates gros lobés. Nectaires 2, un 
peu longs. — Répart, géog. — Ecosse. 

S. EUGENES Linton, in Exsicc, Set of Brii. WilL, n** 106; 

S. HERBACEA X LaPPONUM X MyRSINITES ? 

La plante distribuée par Linton souscenomapour diagnose: 
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I® Rameau stérile ; port et forme des feuilles du S. Lapponum^ 
mais en petit et pubescence rare sur la face supérieure, nervures 
non imprimées en dessus. — 2** Rameau fertile : feuilles petites, 
manifestement dentées, ovales-elliptiques, à sommet obtus ou 
arrondi. Chat, petits ou moyens, ovales, pauciflores. Capsules 
poilues surtout au sommet, assez longuement pédicellées. Style 
long. Répart, géog. — Ecosse, Glen Fiagh, Forfarshire. 

Nota» — On remarquera que le S. eugenes Linton (S. Myrsi- 
nitesy^reticulata) Gûrke est une plante différente de celle publiée 
sous le même nom dans VExsiccata de Linton sous le n** 106. La 
diagnose de la première plante est celle donnée par Linton dans 
le Journal of Botany. La diagnose de la deuxième a été faite par 
nous sur les échantillons de VExsiccata. D'autre part, Floderus 
a publié aussi un S. Lapponumy^Myrsinitesy^herbacea. Nous 
croyons que pour ces trois plantes, il y a lieu pour le moment de 
réserver une opinion personnelle. 



§ XXIII. — Hybrides complexes. 

S. aurita + cinerea + viminalis cf 9. 

X X S. HiRTiî Strœhl. m Deutsch. bot. Monat. XIV, p. 96 
(1896) ; Rallier et Wohl., p. 2365; Schneid., Handb. Laubholzk., 
p» 46; S. (aurita X cinerea) X.viminAlis Strœhl., ioc*crtj;Gûfke, 
Pl.Eur., p. 26. 

Exsicc. — Baenitz, H, E. 

Arbrisseau à rameaux divatiqués^ brunâtres. Feuilles oblon- 
guesJancéolées, atténuées aux deux extrémités, à partie la plus 
large un peu au delà de leur milieu, bords un peu ré volutes, 
obscurément siûués et dentés ; face super, ruguleuse; face infér. 
à nervures saillantes et à pubescence très fournie. Chat, d* asseas 
petits. Ecailles noirâtres au sommet, obtuses. Etamines à filet 
très long. Chat. $ ovales-oblongs, à rachis velu. Écailles trois 
fois plus longues que larges, ovales-lancéolées, celles de la base 
des chat, subaiguës, celles de la partie super, arrondies et bru- 
nâtres au sommet, discolores, velues. Capsules obovales coniques, 
obtuses au sommet, longuement Velues, d'un griâ blanchâtre. 



2164 A. et E.-G. Camus. — Monographie des Saules, 

Pédicelle env. 3 fois plus long que le nectaire. Style court, mais 
évident ; stigmates à divisions peu ou non étalées. 

Morph, int. (AtL, pi. IV (xi), f. 148). — Caractères diflféren- 
ciant cette plante du S. cinerea + viminalis : Rameau de 2^ an- 
née. — Moelle plus arrondie. — Caractéristique (f. 143). Méris- 
tèle plus arrondie, péridesme sclérifié. — Limbe. Cellules épi- 
dermiques plus petites, à parois latérales plus épaisses, à 
cloisons tangentielles très rares et cire plus abondante. 

Répart, géog. — Allemagne, Marche. 



S.oinerea + viminalis + cinerea. 

.X X S. iTERATA A. et G. Cam.; S. (cinerea + viminalis) 
+ CINEREA Heidenreich. 

Feuilles lancéolées, assez longuement acuminées, vertes, un 
peu rugueuses en dessous, munies en dessous d'une pubescence 
abondante, mais moins soyeuse que dans le S. cinerea X vimina- 
lis. Chat, petits à pédoncule feuille. 

Répart, géog. — Allemagne, Tilsitt. 



S. Caprea + Caprea + viminalis $. 

X X S. HETEROMORPHA A. et G. Cam. ; S. Caprea X seri- 
CANS Schatz ; Ziesché in Herb. Camus; S. Caprea X Caprea X 

VIMINALIS. 

Port du S. Caprea. Feuilles atténuées aux deux extrémités 
ou lancéolées acuminées, très hétéromorphes sur un même ra- 
meau ; face super, à Tétat adulte d'un vert foncé brillant, glabre ; 
face infér. plus pâle, à nervures saillantes et ± velues. Bour- 
geons ovales-oblongs, glabres. Chat. $ ressemblant à ceux du 
S. Caprea mais plus grêles. Capsules ovales-oblongues à pédi- 
celle moyen, 2-3 fois plus long que le nectaire. Style moyen, à 
stigmates bifides ou bipartits. 

Morph, int. — Diffère à peine du S. Caprea + vim^inalis, dans 
la forme où le Caprea domine. 

Répart, géogr, — Allemagne. 
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S. (cinerea X viminalis) Gaprea cf Ç. 

S. DASYCLADOs Wimm. in Regensb. FI. XXXII, p. 35 (1849) ; 
FI. V, Schles. (1867), p. 191; Ritschl., Fi, d, Grossh. Posen, 
p. 210; Schneid., Handb, Lauhholzk., p. 46; S. longifolia Host., 
SaL, p. p. ; Wimm., SaL Eur,, p. 42 ; Trautv., Increm. fi, ross,, 
p. 696; S, acuminata Smith, FI. Brit., III, p. 1028 (1804); Lange, 
Dank. FI., éd. 2, p. 658; Hartig, Forst. Culturpf., p. 898?; 
Pries, Sum. Veg., p. 56;Herh. n. n** 11, 59; S. molUssima Koch, 
Comment, p. 28 (1828), non Ehrh. ; S. viminalis X cinerea X 
Caprea Wichura; Hall, et Wolf., p. 2363; S. Smithiana 
y. acum^inata Anderss. in DC, Prodr., XVI, II, p. 268, p. p. 

Icon. — Host, Sal. t. 62 et 63 ; Wimm. Jahresb. di Schles. 
Ges. (1847), p. 172, t. 2, f. 8; Hartig, î. c, t. 112 (37 b. [S. acu- 
m,inata]) ; Schneid., l. c, f. 14, i-k et f. i5, f. 

Exsicc. — Dôrfl., H. n., n** 3986 cT $; Gûnther, Cent. siL, 
n® 14 (S. m^ollissima) ; Wimm. et Kr., Herb. S.^ n* 7; Coll., 
^* 99 $ î Callier, FI. sil., n» 470. 

Feuilles inf. ovales arrondies, les sup. longuement lancéolées, 
3-5 fois plus longues que larges, à face inf. d'abord tomenteuse, 
grisâtre-brillante, à la fin ± dénudée. Chat, et rameaux velus, 
brunâtres. Chat, précoces, sessiles, oblongs, densiflores. Etamines 
2 à filets libres. Capsules étroitement coniques, tomenteuses. 
Style long; stigmates à divisions arquées. Nectaire oblong, 
incurvé. Pédicelle court. 

Morph. int. (PI. IV, f . 141-142). Caractères différenciant cette 
plante du S. cinerea + viminalis : Rameau de 2^ année. — Poils 
plus abondants, noirâtres, de diamètre très irrégulier; faisceaux 
de bois primaire plus développés ; moelle plus arrondie. — Feuille. 
— Pétiole. Fusion vers la médiane. — Caractéristique (f. 141). 
Méristèle moins allongée ; partie supérieure de Tanneau libéro- 
ligneux moins développée que dans les S. Caprea et cinerea. 
Anneau sclérifié presque continu. — Limbe (f. 142). Bords très 
soutenus par du coUenchyme, cire et poils en abondance, paroi 
externe de l'épiderme supérieur plus épaisse, celle de Tépiderme 
inférieur non bombée, cloisons tangentielles et sphéroïdes rares. 

B. Calodendron ; S. Calodendron Wimm. Sal. Eur., 
p. 1887; Hall, et Wohl., p. 2363; S. acuminata Sm., Engl. FI. 
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IV, t. 227 ; Engl Bot. t. 1434; Forbes, Sal. Wob.y n*» i3i ; Fries 
in Herb. n.;S. Caprea-dasyclados Wimm. in Denfesc/ir. Sc/iZes. 
Ges., p. i63; S. Caprea X (viminalis X cinerea X Caprea). 

Icon. — Engl. Bot., t. 1484: Forbes, Sal. Wob. i3i ; A. et 
G. Cam., Atl.y pi. 16 (49), f. A, B, C, D, E. 

Exsicc. -— Wimm. et Kr. Coll. Sal, n^ 100; Fries Herb. 
norm. ; Linton, Set of Brit. WilL, n* i3. 

Jeunes rameaux tomenteux ; ceux d'un an fuligineux, velus, 
veloutés. Feuilles longuement pétiolées, les inf. obovales, les 
super, oblongues lancéolées, pâles vertes et légèrement 
péburulentes en dessous ; à face infér. glauque blanchâtre et 
pubescente. Stipules grandes, arquées, dentées. Chat. Ç gros 
arqués. Capsules à pédicelle 2 fois plus long que le nectaire. 
Style long, fauve ; stigmates linéaires souvent entiers. 

Morph. int. — DiflFère peu des formes de S. cinerea X vimi- 
nalis se rapprochant du S. cinerea. Se distingue surtout du 
X S. dcLsycladoB par les rameaux à poils rares, par le limbe des 
feuilles à cire et poils en abondance moindre et sphéroïdes 
nombreux. 

Répart, géogr. des deux formes réunies. — Irlande, Angle- 
terre, Allemagne, Autriche, Bohôme, Tyrol, Pologne, Russie. 

S. cinerea + repens + viminalis 9- 

X X S. FASTiDiosA A. et G. Cam. ; S. cinerea X Repens X 
VIMINALIS Heiden. in Oester. bot. Zeit., XIV, p. 17 (1864) ; 
Anderss», Monogr., p. I25. 

Rameaux brillants, les jeunes velus-pubescents. Feuilles 
lancéolées ou ovales lancéolées, à partie la plus large un peu au- 
dessus de leur milieu, aiguës, parfois les infér. ovales-oblongues, 
à bords presque entiers, un peu révolutés ; à face super* d'un 
vert grisâtre rugueuse ; face infér. velue ± soyeuse à nervures 
proéminentes. Stipules semicordées acuminées. Chat, subses- 
siles, ovales-oblongs, médiocrement densiflores, munis à la base 

m f 

de petites feuilles. Ecailles velues, oblongues, obtuses, noirâtres 
au sommet. Capsules coniques subulées, velues, soyeuses blan- 
châtres ; à pédicelle médiocre. Style moyen ; stigmates longs, 
bipartits à divisions filiformes divergentes* Nectaire médiocre. 
Répart, géog. — Allemagne, Tilsitt. 
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S. aurita + repens + viminalis $ cf. 

X X S. ABERRANs A. et G. Caiïi. ; S. aurita X Repens X 
viMiNALis Heidenr. in Oester. bot. Zeit., XIV, p. 17 (1864). 

Rameaux brunâtres, les jeunes pubescents blanchâtres. 
Feuilles linéaires lancéolées, à partie la plus large au delà du 
milieu, brièvement et obliquement acuminées, à bords un peu 
réfléchis, •±: obscurément dentés ; face super, pubérulente ; face 
infér. soyeuse argentée et à nervures saillantes. Stipules 
linéaires lancéolées. Chat, d'abord subsessiles, puis brièvement 
pédoncules, munis à la base de petites feuilles. Ecailles oblon- 
gues^ velues, colorées, d'un brun noirâtre au sommet. Capsules 
coniques, cylindriques, velues, soyeuses-argentées, à pédicelle 
médiocre. Nectaire oblong. Style court, stigmates oblongs, 
violacés, étalés, à divisions un peu épaisses, subfiliformes. Eta- 
mines a, à filets libres, pubérulents à leur base. 

Répart, géogr. — Allemagne, Tilsitt. 



8. Caprea + repens + vlminalis & Ç. 

X X S. TURFOSA A. et G. Cam. ; S. Caprea X REPens X 
viMiNALTS Heidenr. in Oester. bot. Zeitschr. XIV, 18 (1864); 
Anderss., Monogr*, p. 128; S. (viminalis X Repens) X Caprea 
Wimm., Sal. Eur.^ p. a38 (1866). 

Rameaux d'un an velus-pubescents, ceux de deuxième année 
brunâtres. Feuilles à bords un peu révolutés, lancéolées, atté- 
nuées aux deux extrémités ou oblongues lancéolées, légèrement 
pubérulentes en dessus, à pubescence argentée soyeuse en des- 
sous ; souvent les infér. presque nues et un peu glauques. Chat, 
petits subglobuleux ou oblongs subsessiles, à la fin brièvement 
pédoncules. Écailles velues, brunâtres au sommet. Capsules 
coniques cylindriques, velues-hérissées à pédicelle court ou 
médiocre. Style presque nul ; stigmates petits, violacés, bifides. 
Nectaire oblong. Etamines 2, à filets libres, pubescents à la base. 

Répart, géog. — Allemagne « Tilsitt. 
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S. Caprea + purpurea-f Timinalis cf. 

X X S. PURPUREOFORMis Rouj m Rev, de Bot. syst., n** 24 ; 
X S. rubroformis Rouy in Rev. de. Bot. syst., n* 23 ; non S. rubri- 
formis Tourlet in Bull. Soc. bot. Fr. (igoSj, p. 3ii ; S. Caprea 
X (PURPUREA X viMiNALis) Schatz ; S. Caprea X rubra Schatz 
in Exsicc. Bœnitz, Herb. Eur. (1899) cumdescript. 

Rameaux élancés, brunâtres. Feuilles ressemblant à celles du 
S. rubra, mais à tomentum et à nervures rappelaut le S. Caprea. 
Stipules des rameaux stériles, semi-cordées, dentées. Chat, 
oblongs, assez gros, d'abord subsessiles et munis à la base de 
petites folioles soyeuses. Ecailles noires au sommet, courtes, 
arrondies-obtuses. Etamines soudées seulement inférieurenaent. 
— Cet hybride ternaire ne laisse aucun doute quant à ses anté- 
cédents. 

Morph. int. — Caractères différenciant cette plante du S. 
Caprea -^ purpurea : Rameau de 2^ année. — Fibres du bois à 
parois minces. Cellules périméduUaires situées à la base des 
faisceaux primaires, seules à parois épaissies. Moelle à tannifères 
rares. — Feuille. — Caractéristique. Ailes moins marquées. 
Péridesme peu sclérifié. — Nervures secondaires. Parenchyme 
plus abondant, coUenchyme à parois assez minces. — Limbe. 
Epaisseur moindre (90-120 fi env). Structure hétérogène. Epi- 
derme inférieur à paroi externe bombée et munie de cire moins 
abondante. Stomates longs de 20 p.. Bord du limbe peu collen- 
chymateux. 

Répart, géog. — Allemagne. 



X X S. aurita + cinerea + purpurea $. 

X X S. coNFiNis A. et G. Cam. ; S. aurita + cinerea + 
PURPUREA Scholz in Herb. Cam. 

Rameaux grêles comme ceux du S. purpurea. Feuilles res- 
semblant à celles du S. aurita, surtout dans la partie super, des 
rameaux ; face super, verte glabre, face inf . glabrescente. Chat. 
$ petits ou moyens, arqués, à pédoncule feuille. Écailles noi- 
râtres ou brunâtres au sommet, arrondies. Capsules velues- 
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soyeuses blanchâtres, à pédicelle court mais évident, ovales 
coniques tronquées. Style court ou presque nul. Stigmates très 
courts ou presque nuls. Graines faisant souvent défaut. 

Morph, int. — Caractères différenciant cette plante du 
S. aurita + cinerea : Rameau de 2^ année, — Liber moins 
mâclifère. Vaisseaux à section plus petite. Saillies ligneuses 
moins nombreuses. Faisceaux de bois primaire peu déve- 
loppés. Moelle à mâcles et à tannifères moins abondantes. — 
Feuille, — Pétiole. Fusion plus tardive. — Caractéristique, 
Section et méristèle moins arrondies. Moelle interne comprimée. 
— Nervures secondaires. Parenchyme moins abondant. — 
Limbe, Epaisseur plus grande. Epiderme supérieur muni de 
stomates. Stomates de Tépiderme inférieur plus abondants. 
Structure moins franchement hétérogène. 

Répart, géog. — Allemagne. 



S. Gaprea + acutifolia + purpurea d*. 

X X S. ScHOLzii Rouy in Rev. de bot. syst, (1904), p. 174; 
S. Caprea X ACUTIFOLIA X PURPUREA Scholz ap, Rouy, Z. c, 
Figert. 

Rameaux robustes, roux ou brunâtres. Bourgeons assez 
longs, glabres, rostres. Feuilles adultes lancéolées, atténuées à 
la base, atténuées acuminées au sommet, dentées en scie. Face 
super, verte brillante ; face inf. glauque pubérulente ou munie 
simplement de poils rares sur les nervures, celles-ci proémi- 
nentes réticulées. Chat, cf assez gros, sessiles. Ecailles fauves 
à la base, pourprées noirâtres au sommet, ovales subaiguës 
munies de longs poils blancs. Etamines 2, à filets ± longuement 
soudés; anthères pourprées avant Tanthèse. 

Morph, int, — Caractères différenciant cet hybride du 
S, acutifolia + purpurea : Ram,eau de 2^ année, — Faisceaux 
de bois primaire plus développés. Moelle un peu plus arrondie. 
Feuille. — Caractéristique. Section et méristèle moins allon- 
gées. Collenchyme à parois lignifiées. — Limbe, Paroi externe 
de répiderme supérieur moins épaisse, paroi externe de Tépi- 
derme inférieur non ou peu bombée, — Répart, géog. — Silésie. 
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8. Caprea + phylioifolia + ▼Iminalia $• 

X X S. TOMENTELLA A. et G, Cam. ; S. Caprea X phyuci- 
FOLiA X viMiNALis Schmalh. in Bot. Zeit, XXXIII, p. SyS 
(1876) ; Trautv., Increm. fl. ross,, p. 690; S. bicolor X Caprea 
X viMiNALis Gûrke, PL Eur.y p. 27 (1897). 

Feuilles ressemblante celles du S. Caprea X viMiNALis.mais 
plus larges, courtement cotonneuses sur les 2 faces. Chat, attei- 
gnant jusqu'à g cent, de long. Capsules coniques, velues. Style 
allongé; stigmates linéaires, entiers. — Répart, géog. — Ingrie. 



S. oinerea + phylioifolia + viminalis $. 

X X S. HiRSUTOPHYLLA A. et G. Cam. ; S. cinerea X 
PHYLIOIFOLIA X VIMINALIS Schmalh. in Bot, Zeit., XXXIII, 
p. 573 (1875); Trautv., Increm. fl. ross., p. 691 ; S. bicolor X 
cinerea X viminalis Gûrke, PL Eur,, p. 27 (1897). 

Feuilles cotonneuses sur les 2 faces. Chat, atteignant jusqu'à 
9 centim. de long. Capsules coniques, velues. Style allongé; stig- 
mates linéaires, entiers. — Répart, géog. — Ingrie. 



S. aurita + purpurea + repens Ç. 

X X S. PSEUD0-D0NIANA Rouy in Revue de bot. syst. (1904), 
p. 172; S. AURITA X PURPUREA X REPENS Wimm. in Herb. 
Fritze in Rybnik. 

Arbrisseau à rameaux élancés, d'un brun roux. Feuilles lan- 
céolés atténuées aux deux extrémités, acuminées au sommet, à 
bordsunpeu révolutés dans lejeune âge; face super, vertemuniede 
poils épars; face infér. à pubescence grisâtre assez abondante et 
à nervures saillantes et réticulées. Chat. Ç petits, à pédoncule 
feuille. Écailles roussâtres plus foncées au sommet, lancéolées- 
ovales, obtuses, velues. Capsules oblongues coniques, densé- 
ment velues, grisâtres-soyeuses, à pédicelle velu, environ 4 fois 
aussi long que le nectaire. Style médiocre ; stigmates bilobés, 
courts, dressés. 

Morph. int. — Caractères différenciant cette plante du 
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S. purpurea + repens : Rameau de 2^ année. — Liber mâclifère. 
Faisceaux de bois primaire plus développés. Saillies du bois 
plus fortes. Moelle à tannifères moins pauvres en tannin, et à 
mâcles plus abondantes. — Feuille, Caractéristique, CoUenchyme 
ordinairement lignifié. Section moins allongée. Anneau libéro- 
ligneuximique,plus arrondi. — Nervures secondaires. Plus sail- 
lantes à la partie inférieure ; parenchyme plus abondant. — Limbe, 
Epaisseur moindre. Structure moins nettement homogène. 

Cette plante a-t-elle été récoltée à l'état spontané ? Nous 
Tavons dans notre herbier et Tétiquette porte Wim.mer leg, 
Wichura fecit. Ceci n'indique pas une plante spontanée. Comme 
il n'y a pas de lieu de récolte, nous pensons que c'est une plante 
cultivée. 



S. aurita x Caprea x silesiaca Ç. 

X S. GERMANORUM Rouy iu Rcv, de bot. syst. (1904), p. 170; 
S. AURITA X Caprea X silesiaca $ Gûrke, PI, Eur,y p. 10 
(1897); S. (aurita X silesiaca) X Caprea Strœhl. in Deutsch. 
bot, Monatschr,y XIII, p. i3o, 1896; Panek in herb. Fritsch, ; 
X S. Panekiana Fritsch. in litt. et in Cam. Refer, Catal. hyb, 
spont, fi. Eur. (1898). 

Feuilles obovales, brusquement et obliquement atténuées 
au sommet, obscurément sinuées-dentées ; d'un vert foncé 
et glabres à la face super, sauf sur la nervure médiane; 
face infér. à nervures saillantes, velues-tomentellèuses. Pé- 
tiole tomenteux. Chat, assez gros, cylindriques. Ecailles 
ovales oblongues acuminées, brunâtres au sommet, longuement 
velues. Capsules ovoïdes coniques, velues-soyeuses blanchâtres 
à pédicelles 6 fois env. plus long que le nectaire. Style court, 
brunâtre; stigmates roux, dressés ou incisés. 

Morph, int, — Peu distincte du S, Caprea + silesiaca. Carac- 
tère l'en différenciant: Rameau de 2^ année, — CoUenchyme à 
parois non lignifiées, saillies ligneuses moins rares et moins 
faibles, moelle un peu moins grande. — Limhe, Cellules épider- 
miques à cloisons tangentielles très rares, épiderme supérieur à 
paroi externe plus épaisse. 

Répart, géog. — Allemagne, Silésie. 



37^ A. et E.'G. Camus. — Monographie des Saules. 

S. aurita + cinerea -j- nigricans $. 
X X S. viMARiENSis Hausskn. in Dorfl, Herb. n., n* 2i33 

(1896); S. AURITA + CINEREA + NIGRICANS HaUSSkll., l. C. 

Exsicc. — Dôrfl. ; Baenitz, H. E. 

Feuilles comme dans le S. cinerea, mais à face inf. très velue. 
Bourgeons obtus, très velus. Chat. Ç moyens, brièvement 
pédoncules. Capsules velues, ovoïdes longuement coniques, à 
pédicelle moyen égalant environ la moitié de la longueur de la 
capsule. Style court ; stigmates courts, oblitérés ou étalés ou 
encore subcapités. Voisin du S. cinerea, s'il n'est identique. 

Morph, int. — Caractères différenciant la plante de Bom- 
mûller du S. aurita + cinerea : Rameau de 2^ année. — Moelle 
plus polygonale. — Feuille. — Caractéristique. Section à ailes 
plus petites. Méristèle allongée. Moelle interne moins développée. 
— Limbe. Epidémies à cloisons tangentielles plus nombreuses 
et sphéroïdes abondants. Stomates nombreux, longs de 20 {x. 

Répart, géog. — Allemagne. 



S. (aurita X nigricans) X Myrsinites $. 

S. AMBiGENS A. et G. Cam. ; S. (aurita x nigricans) X Myrsi- 
nites? F. et R. Linton inJourn. ofBot. (1892), p. 36o et Exsicc. 
SetofBrit. WilL.n. 67. 

D'après les auteurs, une plante ayant probablement cette 
origine a été récoltée à Glen-Lyon. Les graines ont probablement 
comme lieu de naissance les montagnes voisines d'où le vent les 
a emportées dans la vallée. Port du S. aurita-nigricans. Jeunes 
feuilles couvertes de poils,' mais ensuite presque glabres ; sti- 
pules comme celles du S, aurita, presque glabres ; jeunes branches 
densément velues. Les feuilles de la base des rameaux qui ont 
perdu leur pubescence sont vertes arrondies, obovales, crénelées, 
manifestement dentées et fortement réticulées avec la réticula- 
tion que le S. Myrsinites donne à ses dérivés La plante distri- 
buée par Linton et cultivée venant d'un pied récolté (loc. clas.) 
se rapproche du S. nigricans surtout pour la forme des feuilles. 
Les chat. $ assez laxiflores sont pourvus de capsules glabres- 
centes à long style. 
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Morph, int. — La plante de Linton se rapproche beaucoup 
de certains S. Myrsinites + nigricans avec influence prépondé- 
rante du S, nigricans] les caractères suivants Ten différencient: 
Rameau de 2^ année, — Faisceaux de bois primaire plus dévelop- 
pés; moelle plus arrondie, très mâclifère. — Feuille. — Carac- 
téristique, Section plus arrondie, mâcles plus abondantes dans 
le parenchyme. Anneau libéro-ligneux fermé, à partie supérieure 
développée. — Nervures secondaires. Section plane-convexe. — 
Limbe. Pas de stomates à Tépiderme supérieur. 

Répart, géog. — Glen, Lyon, Ecosse. 



S. alba + fragilis + pentandra cf. 

S. PENTANDROiDES Rouy 171 Rcv. de hot. syst. (1904), p. 168, 
nomen; S. hexandra Ehrh. var. glàbra Beckmann, l. c. y^ y^ 
S. viRiDis (fragilis X alba) X PENTANDRA Beckmanu in Rerb. 
Rœnitz (1888). 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., pi. 16 (49). 

Cette plante ressemble beaucoup au X «S. hexandra Ehrh. 
(S. alba-pentandra). Les chat, sont un peu moins robustes, les 
écailles moins promptement caduques, plus allongées. Les 
feuilles paraissent plus petites et très glabres. 

Morph. int. — Ne diffère pas sensiblement du S. hexandra. 

Répart, géog. — Allemagne. 



S. aurita + cinerea + repens o^ Ç. 

X X S. Straehleri Seemen in Deutsch. hot. Monat.y VII, 
p. 33 (1889); Gûrke, PL Eur., p. 16; Rallier et Wohl., p. 2349; 
S. aurita + cinerea + REPENS Straehler in Verh. hot. Ver. 
Brand.^ XX, p. 12 (1878) ; Gûrke, l. c. ; Hall, et Wohl., l. c. 

Icon. — A. et G. Cam., Atl., p. 16 (49), f. N, O, P. 

Exsicc. — Bœnitz, H. E. cf $. 

Port d'un petit S. aurita à rameaux très diffus. Bourgeons et 
jeunes rameaux presque glabres. Feuilles à bords un peu récur- 
vés, dentées glanduleuses, entières à la base, assez longuement 
acuminées, à pubescence velue, un peu brillantes et à nervures 
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saillantes en dessous. Stipules assez grandes, arquées ou semi- 
cordées, souvent dentées. Chat, o* précoces, subsessiles, ressem- 
blant à ceux du S. repens, mais un peu plus gros. Chat. $ cylin- 
driques, moyens, à la fin un peu laxiflores. Ecailles brunâtres à 
la base, velues et noirâtres au sommet. Capsules velues- 
soyeuses, argentées, à pédicelle moyen, 3 ou 4 fois plus long que 
le nectaire. Style moyen ou court ; stigmates bifides, peu ou non 
étalés. Rappelle encore certaines formes du S. ambigua. 

Morph, int. — Pas de différences anatomiques sensibles entre 
la plante de Riese et certaines formes de S. cinerea -^- repens. 

Répart, géog. — Allemagne, Marche, Posnanie; Suède. 



S. aurita -f- Caprea -f- cinerea $. 

X X S. WoLoszczAKii Zalewski in Kosmos, V, VI (1896), ex 
Allg. bot. Zeit., p. i3 (1897); Hall., et Wohl., S. (aurita X 
cinerea) X Caprea Straehl. in Deutsch. bot. Monatsch,, XIV, 
p. 98 (1896) ; S. cinerea X aurita X Caprea Figert in Callier,FZ. 
Siles. exsicc. (1898), n" 969. 

Rameaux brunâtres, assez gros. Feuilles obovales atténuées 
longuement à la base, à partie la plus large au-delà du milieu, 
assez brusquement contractées, acuminées obliquement ou non, 
ou encore arrondies au sommet, mucronées, parfois encore 
subréteuses ; face super, ruguleuse parsemée de poils fins ; face 
infér. velue pubescente, laineuse comme dans le S, Caprea. 
Chat. Ç gros, subsessiles à l'état jeune, puis à pédoncule feuille. 
Ecailles lancéolées subaiguês, noirâtres au moins dans la partie 
super., fortement velues. Capsules ovoïdes-coniques, velues, à 
pédicelle assez long. Style brunâtre, moyen. Stigmates bifides, 
étalés ou dressés. 

Morph. int. — Caractères différenciant cette plante du S. Ca- 
prea + cinerea : Rameau de 2* année. — Bois des faisceaux 
primaires plus développés. Moelle arrondie, moins grande. — 
Feuille. — Limbe. Epidermes du limbe formés de cellules plus 
petites, à parois plus rectilignes, à cloisons tangentielles plus 
rares, le supérieur à paroi externe plus épaisse, l'inférieur à 
paroi externe plus bombée. 

Répart, géog. — Allemagne, Marche; Pologne. 
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S. aurita + (Gaprea + phylioifolia) $. 

X X S. Sachtzii Sagorski in Deutsch, bot Monatschr,, 
(1897), p. 314; Hall, et Wohl., p. 2845; S. laurina X aurita 
Schatz in litt. ad, Sagorski. 

Aspect du S. aurita, surtout dans les feuilles et les chat. 
Feuilles brillantes et d'un vert sombre en dessus, d'un vert 
glauque en dessous, assez épaisses, sinuées-dentées en scie, 
munies dans leur jeunesse de poils courts et fins, à l'état adulte 
conservant des poils sur la face înf. ou encore cette dernière 
glabre sauf sur les nervures qui sont saillantes. Chat. $ pédon- 
cules, denses, cylindriques, courts, 2 ou 3 fois plus longs que 
larges. Ecailles noirâtres au sommet, munies de poils courts. 
Capsules longuement pédicellées, coniques, obtuses au sommet, 
densément velues-soyeuses. Style court; stigmates ovales, 
entiers ou échancrés. 

Répart, géog. — Thuringe. 



S. Gaprea + cinerea -f phyUcifolia Ç. 

X X S, LUDiBUNDA A. et G. Cam. ; X 5. tephrocarpa 
Wimm., in Abh, Schles. Ges._,p. 129 (p. p.)??(i); Hall.et Wohl., 
p. 2346; B. White in Journal Lin, Soc. (1890-1891), p. 406; 
S. PHYLiciFOLiA X CINEREA X Caprea J. B. White in The Salix 
listy in The London Catal. 1896 ; S, bicolor X Caprea X 
CINEREA Gûrke^, PL Eur.y p, 21 (1897); p. p. ? Schneid., Handb. 
Laubholzk., p. 55. 

Feuilles à pétiole pubescent, les inf. ovales, les super, ovales 
brièvement aiguës, glabres et vertes en dessus, un peu 
pubescentes et glauques, blanchâtres en dessous^ crénelées-den- 
tées. Chat. $ précoces, gros, à pédoncule court, cylindriques. 

I. Dans la Monogr. des Saules de France, p. 280, nous avons donné la Synonymie du 
S. atrocinerea qui est synonyme de S. tephrocarpa. Cette synonymie a été en partie 
établie par M. R. Buser. Pour l'origine nous adoptons l'opinion de M. Billet. L'étude 
anatomique nous a conduit comme l'étude des caractères externes à voir dans cette 
plante (S. atrocinerea, S. cinerascens Link. S. rufinervis DC. = S. tephrocarpa 
Wimm.) un S. rubra X cinerea = S. cinerea X purpurea X viminalis. Il est juste de 
dire que cette combinaison hybride avait été signalée dès (1881) in Jahreab. Schles. 
Ges., Breslau, LIX, p. 829, par M. Uechtritz. Le nom de S. Uechtrizii Rouy in Hev, de 
Bot. syst. (1904), p. 177, est à ajouter aux noms déjà nombreux du S. rubra X cinerea. 
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Ecailles lingulées, rougeàtres ou un peu noirâtres, un peu 
velues. Capsules coniques, subulées, blanchâtres-tomenteuses 
puis grisâtres, à pédicelle long. Style court; stigmates à divi- 
sions linéaires. (Description de la plante d'Ecosse.) 
Répart, géog . — Ecosse, Allemagne ? 



S. aurita X phylicif olia X purpurea ? o^ Ç 

S. SESQUiTERTiA B. Whitc, Réf. Annales of Scott, Nat, Hist, 
(1892) 66. et Linton Exsicc, Set of Brit, WiZZ., n** 52. 

La plante que nous décrivons est celle distribuée par Linton. 

Port intermédiaire entre celui du S. aurita et celui du S. 
phylicifolia, mais ne rappelant en rien le S. purpurea. Feuilles 
ressemblant à celles du S. aurifa, pour la forme, mais à nervation 
comme dans le S. phylicifolia presque glabres à Tétat adulte 
sur les deux faces. Chat. Ç ressemblant à ceux du S. aurita pour 
la grosseur, un peu feuilles à la base. Ces chat, sont for- 
més en grande partie de fl. $ à la base, et de fl. çf au sommet. — 
Ecailles discolores, d'un brun noirâtre au sommet, munies de 
poils longs blanchâtres. — Fl. $ : capsules coniques ovales 
velues-blanchâtres. Style long, stigmates bifides ± dressés. 
Pédicelle assez long. Fl. ç^ : 2 étamines soudées en une à 4 loges 
d'anthères. 

Morph, interne, —La plante de Linton se rapproche beau- 
coup du S. purpurea -\- phylicifolia , les caractères suivants Ten 
différencient : Feuille. Caractéristique. Partie supérieure de 
lanneau libéro-ligneux plus développée. — Limbe. Epaisseur 
un peu moindre. Présence de poils. Stomates moins nombreux. 

Répart, géogr, — Angleterre : Thomhill, Dumfriesshire 
(J. Fingland, White). 



S. Myrsinites -\- nigricans + glauca Ç. 

X X S. PARAPUNCTATA A. et G. Cam. S. Myrsinites -f- nigri- 
cans -\- GLAUCA. Floderus in Bih. Sv. Vet. Akad.Handb.,X.\I[, 
III,p.34(i89i); Enander,Sai. Scandin. n° 75. 

Feuilles ressemblant pour la forme à celles du S. glauca, mais 
moins longuement atténuées au sommet, brillantes et vertes 
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en dessus ; glauques et munies de rares poils épars en dessous. 
Chat. Ç cylindriques + arqués, à rachis velu, à pédoncule 
feuille. Ecailles pourprées. Capsules atténuées, velues, à pédi- 
celle moyen. Style long pourpré, souvent bifide. 

Morph, int, — La plante distribuée par Enander (75), ne 
diffère guère du S. Myrsinites + nigricans que par : ses rameaux 
à moelle plus grande et moins tannifère, le système libéro-li- 
gneux du rachis foliaire en anneau, le limbe muni de plus de 
cire et de quelques poils. 

Répart, géog, — Suède. 



S. Myrsinites + nigricans + phylicifolia $ ? 

S. Myrsinites -\- nigricans + phylicifolia Enander, Sal, 
Scandin, n"** 69 $, 82 $. S. Myrsinites L. X nigricans Sm. f. 
médians Enander. 

Feuilles ovales lancéolées ressemblant à celles du S. Myrsi- 
nites + nigricans, ± brièvement et obliquement acuminées, 
glabres sur les 2 faces, subconcolôres. Chat. $ brièvement pé- 
doncules et feuilles à la base. Capsules peu nombreuses, très 
velues, à pédicelle médiocre. Style médiocre ; stigmates 
bipartits. 

Morph. int. — La plante d'Enander (82) ressemble beaucoup 
au S. Myrsinites -|- nigricans dans les formes se rapprochant 
du S. nigricans. Caractères la distinguant de cet hybride : 
Pétiole. Formation d'un anneau libéro-ligneux; péridesme sclé- 
rifié. — Nervure médiane. Section biconvexe. — Nervures 
secondaires. Section presque plane-convexe. 

Répart, géog. — Herjedalen, Suède. 



S. Myrsinites -|- phylicifolia -f glauca Ç. 

X X S. Petersii Enand. sub. S. Myrsinites -\- phylicifo- 
lia + GLAUCA f. subphylicifolia, s. f. Petersii Enander in Sal. 
Scandin. n° 626; 

' Port du S. phylicifolia. Feuilles très brillantes en dessus, 
glauques en dessous, à bords dentés. Se rapproche du S. glauca 
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par les nectaires bipartits, et les écailles jaunâtres. Chat. $ 
assez gros, à pédoncule feuille. Capsules très velues, à pédicelle 
médiocre. Style moyen, stigmates ± oblitérés. 

Morph, int. — La plante distribuée par Enander diffère du 
S. Myrsinites + phylicifolia par : ses rameaux à moelle plus 
grande et moins tannifère, sa caractéristique à section plus 
allongée^ son limbe moins épais (i3o \l env.), à épiderme supé- 
rieur dépourvu de stomates et à paroi externe plus épaisse, 
répiderme inférieur à stomates longs de i5 [*. env. 

Répart, géog. — Alpes de Dovre (Peters). 



8. herbaoea + Lapponum + Lapponum $• 

X S. STORLiENSis Euauder, Sal. Scand. n° 40, sub. (S. herh, 
+ Lapp'\-Lapp ) f. sublapponum s. f. storliensi8;S. Lapponum 
X HERBACEA X LAPPONUM, Floderus, Salixflorau i sydvâstra 
Jamtlande fjâll, p. 43 inBih. tillKungl. sv. Akad. Handb. XYII, 

XII (1891). 

Petit arbrisseau couché ascendant, à jeunes rameaux velus- 
blanchâtres. Feuilles rappelant celles du S. Lapponum^ large- 
ment ovales. Pétiole tomenteux. Chat, cylindriques, pédoncules. 
Ecailles spatulées, obtuses au sommet, munies de poils ± longs. 
Capsules densément velues. Stigmates filiformes. Nectaire 
unique. — Répart, géog, — Suède, Jemtland (Floderus). 

D'autres Saules, ternaires ou quaternaires ou prétendus tels, 
ont été signalés. Souvent on n'en connaît que des rameaux stéri- 
les et les renseignements que nous possédons sur eux sont trop 
incomplets. Les origines aussi complexes ne nous paraissent 
pas impossibles, mais le champ trop ouvert aux hypothèses. 
Nous avons cru pour ces raisons ne devoir donner à leur sujet 
que les renseignements bibliographiques. 

S. GLAUCA X ARBUscuLA X PHYLICIFOLIA Floder. iti Bih. 
Si3. Vet. Akab. Handl., XVII, III, p. 34 (1891). S. Arbuscula X 
BicoLOR X GLAUCA Gùrke, PI. Eur. p. 3a. 

S. CaPREA X LANATA X HAST ATA FlODER., Ï., C% p. 28* 

S. Arbuscula X Lapponum X hkrbacea Floder., I. c, p. 44. 
S. GLAUCA X HERBACEA X Myrsinites Floder., t. c, p. 38. 
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S. HASTATA X LaPPONUM X HERBACEA Floder., l, C, p. 44. 

S. Lapponum X Arbuscula X PHYLiciFOLiA KUlm. in Medd. 
Soc, proFaunaetfl.fen.y XIII,p. 248 (i883); Floder., L c, p. 41. 

S. GLAUCA X PHYLICIFOLIA X NIGRICANS FlodCF., L C, p. 35. 
S. HELVETICA X ARBUSCULA X GRANDIFOLIA BuSCF CX HalHer 

et Wohl., p. 2253. — Basse-Engadine. 

X X S. Sacharowii Schneid., Handb. der haubholzbenen- 
nung =: acutifolia X (viminalis X cinerea[f. stipularis]). 

X X S. PARADOX A Rouy = s. (Lapponum X silesiaca X 
PURPUREA X viminalis) Uechtr. 

X X S. MiRiFicA Rouy in Rev. bot, syst, (1904) p. 178 z= 

S. CINEREA X INCANA X PURPUREA Wichura. 

S.CINEREA X StRAEHLERI=(S. CINEREA X CINEREA X AURITA 

X REPENS Seemen in Aschers. et G. FI, N. Or, Deut. FI, y p. 244. 

X X S. ASCHERSONIANA (S. CAPREA X (S- CaPREA X StRAEH- 

LERi) = S. Caprea X (ciNEREA X AURITA X REPENs) Scemeii in 
Verh, bot. Ver. Brandenb.y XXXVI, p. 159 (1894). 

X X S. RATisBONENsis A. Majer Bot, Gess. in Regensb. 
(1898), p. 58; Hall, et Wohl. p. 2370 zz S. Caprea X viminalis 
X (viminalis X PURPUREA) A. Majer. 



M. S. Johan Enander de Lillherrdal (Suède), dont les travaux 
sur le genre Salix et le considérable Exsiccata sont connus avan- 
tageusement surtout par les botanistes de l'Europe septentrio- 
nale, a bien voulu nous envoyer des documents importants et 
nous communiquer des hybrides rares de la flore Scandinave (i). 
Cet envoi nous est arrivé après le tirage des deux premières 
feuilles de notre ouvrage, et c'est pour cette raison que le nom 
de M. Enander ne figure pas parmi ceux des botanistes qui nous 
ont aidé dans l'élaboration de notre travail. Que notre savant 
confrère reçoive nos plus sincères remerciements. 

I. Enander, Salicea exaiccatœ Scandinaviœ. — Plantes distribuées dans cet exsiccata 
non citées dans le cours de l'ouvrage : S. polaris n*>* 11, 11 e, 12, 12 e, 12 f, 12 g, $ 

II f. II h, cT; — S. ROTUNDIFOLIA n®» l8 çf, IQ, IQ 112, $. 



TABLE ALPHABETIQUE 

DES ESPÈCES, VARIÉTÉS ET HYBRIDES 



A. — aberrans N., 267;accedensR., 104; acuminataPall.,90; Sm.,265;acuti- 
folia Wild., 96; acut. + Caprea N., 2i3; acut.-purpurea Fig., 121; acut. X 
repens Fig.,202; Ahlbergii Beh., 224; alba X pentandra G., 98; alba X 
triandraG., 99; albiphila Tsh., 167; algovica Born., 281; alnoides Sch. et 
S., 71 ; alopecuroides a, Kovatsii et ft subtriandra And.., loi; alpestris 
And., 227; alpigena Ker., 233; ambigens N., 272; ambigua And., 197, v. 
glabrata K., 149; amplexicaulis B. et C, 41; amygdalina X aurita Fiek, 
106; angustifolia Fr,, 128, Wild., 43, Wulf., 79, v. eriocarpa Led., 44, 
V. leiocarpa Led., 45, v. microstachya And., 44; ang. + Caprea N., 200; 
appendiculata X Mielichhoferi Woloz., 217; arborescens Hart., iii;arbus- 
cula p. et y. L., 85; Pall.. 76, Sm., 79, Rchb., 171 ; v. quarta K., 167; arb- 
polaris Lœst. 177; arb. X appendiculata Hut., 220; arb. X bicolor G., 176; 
arb. X daphnoides Brg, 240; arb.-grandifolia Ker., 220; arb. x hastata 
Brg., Kill, 23i ; arb. + helvetica Sundb., 287; arb. X herbacea Wh., 241; 
arb. X Lapponum Wh.,239; arb. X livida G., 164; arb. + Myrsinites Wh., 
243; arb. X nigricans G., 189; arb. X phylicifolia Wh., 176; arb. X pola- 
ris Ind., 243; arb. + purpurea Fav., iio; arb. + rcticulata Hut., 289; arb. -{- 
retusaBus., 242 ; arb. Waldsteiniana -f herbacea, 242; arctica Pall., 64, v. p. 
Brownei, c. Taimyrensis And., 56; arctica + polaris Lund., 260; Ascherso- 
niana Seem., 279; atrichocarpa Borb., 144; attenuata Ker., 214; aurita X 
bicolor G., 142; aur. cordifolia X purpurea Strae., iio; aur. X grandifolia 
Ker., 141; aur. X herbacea Wh., i53; aur.-Lapponum W., 147, 148, 
Th. 217; aur. X limosa Lœst., 148; aur.-livida W., 146, a. sublivida 
Fr., 147, p, pseudo livida H. et W., 147; aur.-Myrsinites Wh., i5i; aur.- 
myrtilloides Fin., W., 149; aur. X nigricans Hein., 143; aurita palu- 
dosa Hart., Lœst., i5i; aur. phylicifolia Trt., 142; aur. -(- purpurea, iio; 
aur.-silesiaca W., 144; aur. -}- Starkeana P., 134; aur. sublivida Lœst., 
146; aur.-supernigricans Schulz, 144; aur. + triandra N., 106; aurora 
Lœst., 207; Ausserdoferi Hut., 227; austriaca Host, 119. 

B. — Babylonica X excelsior Simk, 97 ; bab. -|- fragilis ^. obligotricha, 97 ; 
badensis Dôll. p.p., 182; Beckeana, Beckiana Beck, ii5; bicolor Fr., 87, 
Ehrh., 171, Hort., 170, bic. X aurita Schm., 142; bic. x Caprea G., 167; 
bic. X daphnoides «. macroryncha G., 179; bic. X depressa Meish., i63; 
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bic. X glauca G., 172; bic.-hastata Ker., '176; bic. X herbacea, 179; bic. 
X Lapponum G., 178; bic. X HWda Trt., i63; bic. X Myrsinites G., 177; 
bic. X nigricans G., iGy; bic. X repens Schd., 170; bic. X retusa G., 178; 
bic. X silesiaca G., i56; bic. X viminalis G., i3i; bifax Wolz., 217; bifida 
G., Wul., 191 ; bigenera Hut., 290; Blyttiana And., 186; Blyttii Ker., 227; 
borealis Fr., 89; bottnica Rouy, 9io; Breunniae Hut., 194; Bro^Tiei 
Lund., 56;Baseri Favr., 110; buxifolia Schl., 226, Trt., 64. 

C. — caerulescens DôU, i34; cœsia L. 66, Rupr., 75, v. glabra Trcz, 65, v. mi- 
nutiflora And., 65; cœsia X bastata Brg., I93; caesia X nigricans N., 124; 
calodendron W., 966; calliantha Ker., 119; [callicarpaea Trt., 64; canali- 
calata Bess., 79; canescens Fr., 147, 9io; canthiana Ker., 128; capraefor- 
mis W. et Kr., 164; Caprea L., 90, var., 90; Cap. X acutifolia Fig^., 2i3; 
Cap. X cincracens Kilm., 161; S. Cap.*daphnoides Ker., an; Cap. -f 
daph. pulchra, 9i3; Cap.-grandifolia Ker., 914; Cap. X bastata G., 209; 
Cap. + lanata N., 909; Cap.-Lapponum W., 910; Cap. X Uvida G., 161; 
Cap. X Myrsinites Lint., 914; Cap. X nigricans Brun., i8a; Cap.-phy- 
licifolia Trt., 167; Cap. X pulchra Fig., 9i3; Cap. + purpurea, 109, B. 
Traunsteineri, 109, C. Stoderana, 110; Cap.-repens W., 198; Cap. -f 
nibra Schatz, 968; Cap.-silesiaca W., 164; Cap. X triandra Fig^. io5,' 
Cap.*Waigeliana AV., 167; Caspica Hort., 96, Pall., 49, 44; caucasica 
N., 84$ cemua lint., 906; cerasifolia et v. pilosa Schl., 919; chlorophana 
And., 159; chrysanthos Vahl, 66; cinerascens v. capraeformis Lœst., 161; 
cineraa X acutifolia Fig., 137; cin. -f- daphnoides Wolz, i96; cin. X de- 
pressa Meinsh., 134; cin. X glauca G., i37; cin.-grandifolia Wolz., i35; 
cin. -|- bastata, i33; cin. -|- Lapponum W., id8; cin.-limosa Laest., i38; 
cin. X livida Br., 184; cin. X Myrsinites Lint., 139: cin. X m3rrtilloi- 
des, id9; cin. + nigricans f. Heimerli et f. fallax, id3; cin. -silesiaca 
AV., i33; cin. 4- triandra, X04 ; cin. ^ viminalis, 198; cinereoides Holm., 137; 
combinata Hut., 93i; commixta And., 179; compacta And., 147; confinis 
N., fl68; coriacea Schl., 143; coruscans "Wld., 72; corylifolia Turcz., 71; 
Costari N., ig6; Cotteti Lag., 198; crassijulis Trt., 64; crataegifolia Bert.^ 74; 
Cremsensis Ker., 9i3; Croweana H. V., 170; cuneata] Turcz., 54. 

D. — dalecarlica R., 186; damascena Forb., 191; danubialis Borb., acx); 
daphnoides V'ill., 94; v. acutifolia DôU 96; v. angustifolia And., 94, 
W., 96, V. pedicellata Mars., 96, y. pomeranica K., ^; v. pulchra Gar., 96; 
daphn. X Caprea Schnd., 9ii, 9i3; daphn. X cinereaPatze 201, Schnd., i36; 
daphn. acutifolia ^ purpurea, I9i; daphn. -f argentea BoUe, 901; dapbn.- 
phylicifolia And., 178; daphn. -purpurea Ker., 119; daphn.-repens 
W., 90I, 009; daphn. X viminalis G., l3i; dasyclados W., 965;Davo6iana 
Brûg, 123; decumbens Forbes, Schlc, 99o; dendroides Ker., 9i5; depressa 
Ledeb., 87, v. bicolor Fr., 87, v. a. cinerascens Fr., 88, p. livida Fr., 85, v. 
Starkeana Wm., 87, v. velutina K., 88; depr. X repens Sk., i63;depr. X 
roamarinifolia Meish., i63; dichroa DôU, iio; Dicksoniania Sm., 176; di- 
generiena Ker., i3i ; discolor Schr., 170; divaricata Pal.? 64; diversiifolia 
Roch., 79; dracunculifolia Boiss., 44; dubia And., Ii5. 
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£. -^ eburnea Dip. 41; Ehrhartiana !Sm., 98 ; Eichenfeldii Gand., %fi; elsea- 
gnoides Schl., aa5;'elegans Bess., 76; Erdingeri Ker., 211^ aia; eugenes 
Liixt., 262; erythroclados Simk, 99; Wh., loi; erjrthrophleba Tausch, 157; 
eugenes Lint., 26a; euryadenià Wolz,, 226. 

F. — fagifolia W. et K., 81, Ker., 164; fallax Woîz., ii5, i38; fastidiosa 
N., 266; felina Bus., i83; Fenslîana Kern., 247; Figerti N., 2i3; finmar- 
chica Wild.rao7, Fr., i5i, Hartg., i5o; foliolosa Afzel, 86; fragilis L. 38, 
V. britannica Wh., 38, V* sicula Str», 39; frag.-pentandra Neil., 102; 
frag. X purpurea G., 102 ; frag.-subtriandra Neil., loi ; frag. + trian 
dra, loi; frag. X viminalis Fig., io3; friburgensis Cott,, 178; Friesianâ 
And., 128; Friesii Ker., loa; fruticulosa Ker., 220, 221 ; fumosa Turcz., 54 
fusca versifolia Fr., 253; aurora et major Laest., 207, 

G. — Ganderi Hut., a39; gemmia Bus., 242; germanorum R., 271; Gilloti 
N., 173; glabra Scop., 71, Ledeb., 65, v. crataegifolia And., 74, v. laxiflora 
And., 216, 217, V. Mielichhoferi And., 190, v. stenostachya And., 186, v. 
subglabra And., 186; glabra — grandifolia Ker., 216; glabra X incana 
Hal., 127 ; glabra-nigricans K., i85 ; glabra-retusa Neil., 247 ; glauca 
L., 65, V. alpina, 65, v. macrocarpa Led., 65, v, melanolepis, 66, v. subarc- 
tica Lund., 65; gl. X belvetica Wolf., 223; gl. X berbacea G., 227; glauca? 

X ianata Flod., 222; gl. X Lapponum G., 222; gl.-Myrsinites And., 224; 

gl.-myrtilloides W., 228; gl.-phylicifolia And, 172; gl,-retusa W., 225; 

gl.-Weigeliana W., 172; glaucoides And., 224; glaucovillosa Hal., 

127; Gmelini And., 92, Pall, 91, f, rufescens, splendens, vestita 

And., 92, 93; gnaphaloides Schl., 126; Goepperti And., l59; Grahami 
Bor., 179; grandifolia albicans X helvetica Bus., 217; gr. alb. X retusa 
Bus,, 211 ; gr. X aurita Schd., 141 ; gr. X Caprea Schnd. 214; gr. X daphnoi- 
des Brg., 225; gr, X glabra H. et W., 217; gr. X hastata Bus., 219; 
gr. -f incana, I25; gr. X purpurea G., 117; A. Neilreichii, n8, B. austriaca 
C. sphserocephala, D. intercedens, 119; gr.-repens Bus,, 197; gr. X» 
Waldsteinianaj Schnd., 221; Gremliana Schw., i3i; guseniensis 
Forb., ïi5. 

H. -^ Hartmanniana And. 229; hastata v. K. 72; has. v. inundata Schrk., 
232; has. X Arbuscula Flod., 231 ; has. + bicolor Schn., I74;hasi -f- cse- 
sia Schn,, I23; has. + Caprea Flod., 209; has-helvetica Kern., aSo; has. 
-t* herbacea N.^ 034; has. X Ianata G., 229; has. X Myrsinites Flod., 
234; has, X myrtilloides Nym^, a3a; has. X nigricans 6., 186; has. X 
pentadra Brûg., 221; has, -f phylicifolia, 174; has. X polaris Lund., 260; 
has. X repens Lange, ao4;has. X reticulata G., 236; has. X retusa Ker., 
233; G., 235 ; has.-silesiaca W., i59 ; has.-Weigeliana W., 274 ; 
Hegetschweleri Heer, 174; Heidenreichiana H. et W., 184; Heidenreichii 
R., 184; Heimerli Br., i33; helv. X Arbuscula Schnd., a37 ; helv. spuria 
Gaud., 297; belv. X grandifolia WolZi, 217; helv. X hastata Schnd., 23o; 
helv. X herbacea G., 25o; helv. X incana Bus.^iaô; helv. X M3rr8inites Ker., 
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287; helv. X retusa Wolz., 246; herbacea L., 47 ; var., 47; herb. X arbus- 
cula Schnd., 241; herb. X aurita Wh., i53; herb. X hastata Laest., 284; 
herb. X Lapponum Wh., 249; herb. X lanata G. 258; herb. X Myrsiaites 
And., 256; herb. X nigricans Lint., 194, Wh., 180; herb.-phylicifolia 
Lint. 179; herb. X polaris And., 257; herb.-repens Lint., 206; herb. X 
retlculata Lint., 255; herb. -f- retusa serpyllifolia, 258 ; heteromorpha 
N., 264; heterophyllaSch.,79; hexandra Ehrh.,97; hirsutophylla N., 270; 
Hirtii Str., 263; hirtula And., i65; holosericea, 128; Huguenini Br., I23; 
hungarica Ker., 2i3; Huteri Ker., 280; hyperborea Laest. 284. 

I. — incana Y lasiocarpa Gaud., 126; incano-purpurea Neil., 121; inc. X 
viminalis Schnd., I25; indagata N. io3; Indebetoui Richt., 248; interce> 
dens Beck, 119; islandica Gdg., 66; itéra ta N., 264; 

J. — Jaccardi Bus., 216 ; Jacquini X silesiaca Wolz., 160; jaspidea 
Hort., 95. 

K. — Khekii Treff., 217; Kerneri Erd., I25; Kernichei And., 179; Kotulae 
Wolz., 161; Kovatsii, loi; Kraettliana Brûg., 189; Krausei And., 104. 

L. — lœta Schultz, 79; Laestadiana Hartm., 188; Laest. canescens And., 210; 
Laest. opaca subaurita, 148 et subcinerea, i38; lagopina Auss., 227; 
lanata L.,66; lan. XCaprea Flod., 209; lan.-depolita Whbg., 229; lan.- 
hastata Laest., 229; lan.-herbacea Wh., 258; lan. + lapponum FI., 25i; 
lan.-livida Rouy, i65; lan. X repens Lint., 2o5; lan. X reticulata Wh., 
261; Elf., 258; lanatella R., 209; lanceolata Sm., 104, W., 99; Landaueri 
M., 124; Langeana R., 204; lanuginosa Pall., 66; Lapcsynsky Zal., 
148; Lapponum L., 69; v. marrubiifolia, daphneola,69; Lap.-Arbuscula 
W., 287, Wh., 289; Lap.-aurita W., 148; Lap. X cinerea Wh., 188; Lap. 
X Caprèa Schm., 210; Lap. X Myrsinites And., 252; Lap.-myrtilloides 
W., 258; Lap. X phylicifolia Kil., 178; Lap. X purpurea, 124; Lap. X 
rosmarinifolia Schm., 204; Lap. -(- repens B., 197, W., 208; Lap. X reti- 
culata Wh., 252; Lap .-silesiaca W., i56; Lap. X viminalis H. B., 189; 
Laschiana H. et W., 198; latifolia Forb., 181 ; Laurina Sm., 167, Sm., 
167; laxiflora Ker., 2x7; leiophylla N., 108; liegnitzensis N., io5; lim- 
nogena Ker., 141; limosa subversifolia Laest., 208; Lintoni N., 214; 
litigiosa N., 106; littoralis Host., 79;livescens Dôll, 146; livida Wahl., 
84, W., 87, Trt., 87; bicolor G., 87; v. cinerascens Wah., 88; v. inter- 
media et Starkeana, 87; liv.-myrtilloides W., i65; liv. x nigricans Br., 
162; liv. X repens Br., 168; liv. X silesiaca Wlz., i56; longifolia H., 266; 
ludibunda N., 276; ludificans Wh., 142; Ludwigii Sch., 81; luxurians 
Gdg., 47. 

M. — Mac-Nabiana M. G., 191 ; macrocarpa Trt., 65; macrophylla Ker., 2i5; 
macrorrhyncha And., 178; malifolia Bss., 87; marchica Str., iio; Marga- 
retae Seem., 102; Margarita Wh., i53; Mariana Wlz., 186; maritima 
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Hart., aoi ; marrubiifolia Tsh., 69; Maukshiî Hart., 81 ; Meinshauseni 
N., 198; melanolepisTrt., 66; microstachya Trcz., 44; MielichhoferiSaut., 
190; minutiflora Trcz., 65; mirificaR., 280; Moeana And., 164; mollisslma 
K., 265; Moorei Wat., Lint., 180; multiglandulosa Tsh., 157; Myrsinites 
V. procumbens, 57; Myrsinites-glauca W., 224 ; Myrs.-nigricans W., 
191; Myrs. + phylicifolia N., 177; Myrs. X reticulata Lint., 262; Myrs.- 
retusa Neil., 244; Myrs. X silesiaca G., 160; Myrs. Jacq. X retusa Beck., 
245; myrsinitoides Fr., 191 ; myrtilloicLes L., 75., f. 4 Ch., 52; p. Finmar- 
kica, i5i ; myrt.-aurita W., 149; myrt.-hastataTrt., 282; myrt. X nigri- 
cans Schm., 188; myrt. — repens W., 207;, myrt. X vagans And., i65; 
myrtoidesD., 162; Hart., 254. 

N. — nana Schl., i83; neglecta Gorki, 253; Neilreichi Ker., 118; nepetefolia 
Presl., i56; neriifolia Schl., 117; nigra Cat. H., 96 ; nigricans Sm., 88; 
V. apennina B., 88, borussica W., 88, borealis And., 88; campestris 
Fr.,89; V. caprœformis Laest., i82;crassifolia And., 89; fglabra Bert., 72; 
grandis W., 88 ; grandifolia And., 89; protea et tenuifolia And., 89; 
nigr. X Arbuscula Schd., 189; nigr. X aurita Wh., 148; nigr. -bicolor 
Schd., 169; nigr. X CapreaSchd., 182; nigr. X caesia Schd., 124; nigr. X 
hastata And., 174, Mur., 186; nigr. X Lapponum Ind., 186; nigr. X livida 
Schd., 162; nigr. X Myrsinites H. etW., 191; nigr. X purpurea G., ii5; 
nigr. + phylicifolia, 169; nigr. X repens Bus., i83, Hnd., 184; nigr. -f- 
reticulata, 195; nigr.-retusa Ker., 198; nigr. -f- rosmarinifolla Bus., 184; 
nigr. X viminalis Schm., 180; nigr.-AV^igeliana W., 169 ; nivalis Hook, 
59 ; Schur., 47 ; nivea subconcolor Ser., 287 ; Normanni And., 
177, 224; norvegica R., i65; notula And., 257; notha And., 177. 

O. — obtusifolia Wild., 147; Œnipontana Ker., I25; oligotricha Simk., 97; 
onusta Bess., 149, i5o; onychiophylla Lint., 255; oslaviensis "Wol., i56; 
ovalifolia Trt., 52, var., 58; oslaviensis Wol., i56; ovata Ser., 25o. 

P. — paludosa Hart., i5i ; Panekiana Frt., 271 ; paracalliantha N., 121 ; 
paradoxaR., 280; paralanceolata Schatz, 104; parapunctata N., 276; par- 
cipila Rehm., 144; parvifolia And., 228; Patzeana And., 201; Paxii 
Wol., i56; pennina Schl., 287; pentandra + î=ilba Rits.,98; pent.-gran- 
difolia Brûg., 221 ; pent. X nigricans Brûg., 195; pent. + repens Ctr., 196 ; 
pent.-}- silesiaca Kot., 81 et 161 ; pent. -f- triandra Zal., 107; pentandroides 
R., 278, 274; perobscura N., 194; phaeophylla And., 252; Petersii End., 278; 
phlomoides March., 89; phylicifolia Wulf., 72 ; v. Hegetschweileri 
And., 174; V. laurina Koch.,167; Mesh., 169; v. pubescens Mey., 170; 
V. rhaetica And., 175; v. tenuifolia And., 175; v. violacea Htm*. 170; phyl.- 
Caprea W., 167; phyl. -(- daphnoides Trt., 178; pïiyl. + hastata 
AV., 174, N., 175; phyl.-livida, i63; phyl. X myrsinites And., 178; phyl. + 
repens, 170; phyl. -f nigricans W., 169; phyl. + purpurea Wh., 116; 
phyl. + retusa, 178; phyl. + silesiaca Kit., i56; phyl. + viminalis Sch., 
i3i; pithoensis R., 208; Porkornyi Ker., 102; polaris Wahl., 48; v. herba- 
ceoides Blytt, 48, v. leiocarpa Ch., 5o; pomeranica Wld., 94; Pontederae 
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Bell., 73; Pontederana Bert., 119; Facchini, 117; Neilreichii And., 117; pro- 
pinqua N., ai3; protea And., 9q ; proteifolia Schl., 197; pruinosa Bess., 96 ; 
pseudo-aurita Sch., 81 ; pseudocœrulescens R., 161 ; pseudoDoniana Rouy, 
370; pseudoglauca And.^aaa; pseudomyrtoides H. et W., i6a ; paeudospuria 
R., a39; pulchra Wimm., 96;pulchra + purpurea, lai; punctata Saut, 
igo; Wahl., 191; purparea L., 41, y. amplexicaulis Bois., 41, y. ebur- 
nea G., 41; y. Rossmaeasleri W. etL., 41; purp.-fragilis Seem., 102; 
purp.-grandifolia W., 117; purp.-incana W., IQI ; purp.-nigricans "W ., 
Ii5; purp.-silesiaca W., m; purp.-triandra G., 108; purpureoformis R., 
968; Pustorise R., 919; pjgmœa N., 960; pyrenaica W., 95o; pyr. 
noryegica Fr., 297; pyrolœfolia Led., 69, yar., 71. 



R. — ramifusca Forb., 169; ramosissima N.,29o; Rapini., 120; ratisbonensis 
^^y-f 979; reconditaAss., 966; repens L.,78; rep. rosmarinifolia Ker.,79 
rep. X pbylicifolia And., 170; rep.-yiminalis W., 128; reptans Rup.,62 
reticulataL., 69, yar., 60, y. sericea Schl.,îi39;ret. X Arbuacula Scbd., 289 
ret. X nigricans Wh., 195; ret. X retusa G., 946; reticuloides And., 936 
retusa L., 58, v. pilosula, 58, rotundifolia, 5o, y. Thomasiana Rchb., 946 
ret. X bicolor Schd., 178; ret.-glabra W., 247; ret. X gla^caSchnd.,925: 
ret. X herbacea Brg., 258; ret. X phylidfolia Cott., 178; retusoides Ker., 944 
rbaetica Ker., 174, R., 217; ripbœa Tscb., i57; Ritschelii And., W., ii3 
Rossmœssleri And., 41; rosmarinifolia L., 78, 128; Rieseana Str.,80 
longifolia M., I98; rosm.Xvagans Bg., i63; rotundifolia Trt., 5o; rubens 
Pr., 81, mbroformis R., 268; Rudbeckiana Fr.,89; rufescens Tcz., 9a; ru- 
gulosa And., 149; nipicola Tsb., 157. 



S. — sabulosa And., 71 ; Saccbarowii Schd., 979; Sachtzii Sag., 276; Sadleri 
B.-S., 259; salyiœfolia Link., 197; sarmentacea Fr., 2^4, And., 958; saxetana 
W., i5i; scandica R., 198; Schatilowii Scb., 124; Schleicberiana Ker., 225; 
Schlozii R., 269; Schraderiana AVil., 170; SchrenckianaAnd., 932;Schult- 
ziana Wil., 79; Schumaniana Seem., 107; scrobigera Wolz., i35; secerneta 
Wh., 116; semihastata N., 234; semilanata N.,2o5; semilapponum N.,25i; 
seminigricans N., i3o; semimyrsinites N., i39; semimyrtilloides N., 188; 
semiphylicifolia N., i3i; semireticulata Wh., 196; semiretusa Beck., 246; 
serotina Pall., 92; serta Wh., 248; sesquitertia Wh., 277; sibyllina 
Wh., 252; sibirica Led., Rchb., i5o; Siegerti And., iiï; silesiaca Wld.,8o, 
Led. 84, y. subcinerea, i33, y. caucasica And., 84, y. subalpin a Ker., I25 
y. subaurita, 144, y. subcaprea, 154, subcinerea, i33; sil.X&uritaSchd., 144; 
sib. X bicolor, i56; sil. X Caprea Schd., 154; sil. X hastata And., 169; 
sil.-Lapponum W., i57 ; sil. X Hyida Schd., i56 ; sil. X Myrsînites 
Kot., 160; sil.-purpurea W., m; sil. X yiminalis Kot., 161; simulatrix 
Wh., 249; sobrina Wh., 249; Sommerfeltii And., 956-258; sphacelata 
Som., 88; sphœrocephalaKer., 119; Schl., 2i5; sphenocarpa Tsh., i57,sphe- 
nogyna Tsh., i57, splendens Turcz, 91; spuria Auct., 287, 289; Starkeana 
Rchb., 85, Wld., 87; stenoclados DôU, i63; stenostachya Ker., 186; Ste- 
phania Wh., 258; Stoderana Drb., iio; Straehleri Seem., 274; storlîensis 
N., End. 279; subalpina Ker., 195; subaurita And., 144; subcaprea And., 
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164; subcap.-grandifolia Ker., 2i5; subcap.-purpurea Ker., 119; subcinerea 
And., i33; subdola Wh., loi ; subfragilis-amygdalina Ker., 102; subfr.-trian- 
draAnd., 102; subglabraKer., i85;subgrandifolia-CapreaKer.,2i5;subhas- 
tata Lœst., 229; sublivida Laesl., 146; subnigricans-retusa Hut., 194; sub- 
nivalis Brueg., 258 ; subnuda R. 172 ; subpentandra-fragilis Ker., 102 ; 
subpurp.-grandifoliaKer., 118; subtriandra Neil., loi; subviminalis-cinerea 
Ker., 128; subversifolia N. 2o3; superata Wh., 261; super capr.-daphnoi- 
des Ker., 2i3; supercap.-purpurea Durb., iio; superdaphn.-Caprea Ker., 
212; superfragilis-triandra Ker., 101 ; supergrand.-incana Ker., I25; supe- 
rinc.-purpurea Ker., I23 ; supernigric.-fallax Br., i33 ; superpurp.-gran- 
difolia Ker., 119; superret.-glabra Ker., 247; superret.-glauca Wolz., 226; 
supertriandra-fragilis Ker., 102. 

T. — Taimyrensis Trt., 56; Tatrœ Wolz., 160; Tauschiana Sieb., i56; tenui- 
folia Sm., 175; tenuis Host., 79; tephrocarpa W., 276; tetrapla Walk., 
169; Theobaldiana Brg., 281; Thomasiana G., 245; Thomasii And., 245; 
tomentella N.,270; tomentosa Tsh., 157; lorulosa Tvt., 54; Traunsteineri 
Ker., 109; Trevirani f. paralanceolata, 104; triandra L., 89; var. 89, 40; 
tr. X alba W. et K., 99; tr. X aurita G., 106; tr. X purpurea Fig., 108; 
tr.-viminalis f., 104; tr. vimin. b. undulata W., 99; turfosa N.,267. 

U. — Uechtritzii R., 276; uliginosa St., 87; unalaschensîs Ch., 52; undulata 
Auct., 99; Uva-Ursi Seem.,52. 

V. — vagans And., et var., 87; vag. -j- Arbuscula And., 164; vaudensis 
Ker., ii5; versifolia Wahl., 258 et var., 254; vestita Pur., 60; vilnensis 
Gor., i5o; vimariensis Hssk., 272; viminalis L., 91; v. Gmelini, 92; v. 
splendens, 98; vim.-daphnoides Ker., 181 ; vim. X fragilis Fig., 108; vim. 
X incana Schd., I25; vim. X repens Lash., 128; vim. X rosmarinifolia 
Bek., 129; violacea And., 96; Bray, 75; volgensis And., 42; Wagae Kr., 
Zal., 107. 

W. — AVahlenbergii And., 191; Wichurae And., 172; Pok., 128; W^emma- 
niana Sp., 75; Wilhelmsiana M. B., 44; Willdenowiana Dipp., 79; Wi- 
theana N., 289; ^Volfiana R., 228; Wolfii Christ, 228; Woloszczakii Zal., 
274; Wulfeniana Wld., 72; Zedlitziana Ker., 128. — Hybrides complexes, 
268-280. 

Addenda, — Notre zélé correspondant, M. Bernard, vient de 
nous communiquer des échantillons récoltés par lui dans le 
département de Tlsère : Salix reticulata var. sericea; X S. 
ALBicANs Bonj., et de X S. attenuata Kern., ces trois Saules 
nouveaux pour la France. 
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EN VENTE A PARIS 



AUX 

Bireux <i JODRHAL DE BOTiHIQUE 

9, rue du Regard 



A LA 

Lil)rairi« LECHE7ALIEB 

23) rue Racine 



Et chez B.-0. CAMUS, 199, rue Lecourbe 



Classification des Saules d'Europe 



ET 



Monographie des Saules de France 

PAR 

A. et E.-G. CAMUS 

Grand in-So de 385 pages et Atlas de 40 planches \nA^ (554 figures) 



OuvTage donnant la classification des Saules d'Europe, basée sur les 
caractères de la morphologie externe et de la morphologie interne, et la 
Monographie des Saules de France cpmprenant : la description des espèces, 
variétés, hybrides et la tératologie ; la bibliographie, la synonymie, les 
caractères de la morphologie externe, ceux de la morphologie interne» 
l'habitat, Taire géographique, les tableaux analytiques de la morphologie 
externe, les tableaux de la morphologie interne et un tableau de concordance 
des deux méthodes. 



du volame et de l'Atlas : SO francs 

Lm deux ouvrag«t, tirés à un petit nombre d'exemplairat , ne sont pas vendus sëptrément. 



Nota. — Cet ouvrage complété par le t. II constitue une Mono- 
graphie entière des Saules d'Europe. 

Prix des 2 volumes et de leurs Atlas pris ensemble : 50 fr. 



On trouve aux mêmes adresses la MÊot%ogwHMph>ie des 0wcMHé€S 

<fe Fwmtcc, par E.-G. CAMUS, lauréat de l'Institut (Académie 
des Sciences). — Texte seul : S francs. — Atlas épuisé. 



Paris.— J. Mcrsch, imp., 4615, av.de ChAtiUon. 
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